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EVEQUE  DE  QUEBEC. : 
O/S^T  0 NSE  IG  NE  URy 


^e.nefi^as  # votre  place  , ce  fi  a.  * 
'votre  per[onne , ^ p/af  'vertus , ^ vos 
bontés  , rendons  un  fincére 

homrrtage\\  en  vous  offrant  l’Hifioire 
à* une  Maifin  vous  honores*  de 
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votre  eftime.  Une  naijfance  illuftre , un$ 
Jagejfe  éminente , genie  fupérteur  r 
<pous  ont  afftiré  L’admiration  de  la  Co- 
lonie une  douceur  inaltérable , «»# 
humilité  profonde , ne  pieté  tendre  9 
charité  inépui fable , des  bienfaits  fans 
nombre  vous  ont  gagné  tous  nos  cœurs. 
Heureu/es  , y?  toujours  fidèles  À fui - 
^ a-i/Àr  -t'o*  exemples  y, 
nous  répondons  'klh  faim  été  de'  notre 
vocation  \ nous  méritons  d'ètrè  exau- 
cés du  Ciel  dans  les:. vœux  que  nous- 
ne  ceffons  de  faire  pour  vous» 
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Nous  fommes aveC'un  profond; 


refpeû;  r 


M 


O NSE  IC  N E UR 


L T 


■>  *i 


Vos.  très -humbles  & 
très  - obéiïTantes  fer- 


vantes,  - - 

*.  - •*  V.ià  » ,«*>  V:\Vn 

*:-•  \ ■ i Les  R e i i g i e u.s  e s i , 

V..  ;.;  .i  de  l’Hotei-Dieu  de.Quebeç* 
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AVANT  PROPOS, 


D E S Hiftoriens  plus  fçavans  que 
nous  ont  fait  des  relations  du  Ca- 
nada j ils  ont  parlé  de  fa  fituation, 
de  fon  climat , de  la  beauté  du  Fleu- 
ve Saint  Laurent,  & des  autres  Ri- 
vières qui  l’arrofent  i des  mœurs  des 
Sauvages  , de  la  multitude  de  leurs 
Nations , de  la  différence  de  leurs 
langues , & de  la  prodigieufe  éten? 
due  de  toute  la  Nouvelle  France  : 
ainfi  nous  n’entreprenons  point  de 
repeter  ici  ce  qu’ils  ont  écrit / cela 
n’étant  pas  néceflaire  pour  notre 
defTein.  Nous  dirons  feulement  quel- 
que chofe  du  temps  où  ce  Pays  a été 
découvert , & de  la  maniéré  dont  il 
s’efl  augmenté  > afin  de  fatisfaire  la 
curiofité  de  ceux  qui  n’en  font  pas 
inflruits. 

Le  Roy  d'Angleterre  Henri  VIÏ. 
^envoya  découvrir  du  côté  du  Nord  , 
les  Terres  de  Labrador , dès  Tan- 
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née  1499.  Mais  les  Bretons  avec  les 
Normands , trouvèrent  les  premiers 
le  Grand  Banc  & les  Côtes  de  Ter- 
re-Neuve en  l’année  1504.  fous  le 
Pontificat  de  Jule  IL  & le  Régné 
de  Louis  XII.  En  1 523.  François  I. 
qui  avoit  fuccedé  à la  Couronne, 
envoya  le  fleur  JeanVarazan?  qui 
y avoit  déjà  fait  un  voyage , pour  en 
prendre  pofleflion  au  nom  de  la  Fran- 
ce.-ainfl  le  Roy  Très-Chrétien  y fit 
arborer  le  pavillon  François , avant 
qu’aucun  autre  Prince  en  eut  con- 
noiflance. 

Peu  de  temps  après  Jacques  Car- 
tier , Armateur  de  St.  Malo  , entra 
le  premierdans  le  Fleuve  Saint  Lau- 
rent f ainfi  appelle  , parce  qù’il  fut 
découvert  le  10.  d’Août,  Fête  de 
cet  Illuftre  Martyr]  & vint  jufqu’à 
la  Rivicre  qui  porte  fon  nom.  Puis 
étant  revenu  en  1 53  5*  il  alla  jufqu’au 
fault  Saint  Louis  5 & après  fon  re- 
tour en  France,  il  informa-  le  Roy 
■de  la  découverte  de  ce  Pays,  delà 
tbcauté  & fertilité  des  Terres  de  ce 
'Continent  & de  leur  étendue*  Sa 
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M a jeffé  l’écouta  avec  plaifir,  &nom* 
ma  Lieutenant- Général  de  Canada , 
M.  Jean-François  de  Laroque,  Sei- 
gneur de  R ober-Val , qui  en  l’année 
1541.  engagea  Jacques  Cartier  , à 
faire  un  troifiéme  voyage  en  ce  Pays 
en  qualité  de  fon  Lieutenant.  Il  y 
vint  & y pafla  l’hyveri  mais  ne 
pouvant  s’accommoder  avec  les  Sau- 
vages , il  partit  dès  le  printemps , 
pour  s en  retourner  en  France»  & 
ayant  rencontré  dans  la  Riviere  M. 
de  Laroque,  qui  venoit  lui-même 
avec  trois  VaifTeaux , il  fut  obligé 
de  revenir  avec  lui.  Ils  s’établirent 
à l’Ifle  d’Orléans  en  1542.  où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps.  Le  Roy 
ayant  mandé  dans  la  fuite  M.  de  La- 
roque, pour  quelques  affaires  impor- 
tantes, cet  étabiiffement  périt  peu 
à peu  par  la  négligence  de  ceux 
qu’on  y avoit  îaiffé  pour  l’entrete- 
nir. 

En  1598.  M.  le  Marquis  de  La- 
roche de  Bretagne, qui  vifitoit  les 
Côtes  de  l’Acadie,  y amena  des 
Jefuites , qui  furent  pris  par  les  An- 
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-glois , quand  ils  s’ékiparerent  du  Porc 
Royal.  M.  de  Champlain  fut  envo- 
yé dans  la  Nouvelle  France  par  Hen- 
ri IV.  en  1603.  avec  une  honorable 
commillîon  de  Gouverneur-  Général. 
C’étoit  un  homme  de  qualité.,  fort 
courageux  & entreprenant , qui  par- 
courut tout  ce  Pays,  apprivoi  Tant 
doucement  les  Sauvages  y & qui  ayant 
amené  des  ouvriers  & tout  ce  qui 
étoit  néccfïaire  ppur  bâtir  5 fit  plu- 
fieurs  établi flemens  confidérables.  Il 
recevoit  tous  les  ans-  du  monde  & 
du  fecours  d’Europe,  qui  augmen- 
toit  cette  petite  Colonie.  En  1615* 
les  Recolets  y vinrent,  & bâtirent 
un  petit  Hofpice , qu’ils  nommè- 
rent Notre-Dame  des  Anges.  M. 
le  Duc  de  Vancadour,  Viccroi  du 
Canada  , y envoya  en  1625.  fix  Je- 
fuites , du  nombre  defquels  étoient 
le  Pere  Charles  Laîement,  & le 
Pere  Jean  de  Brebœuf»  avec  le  Pere 
Edmond  Mafle. 

Mais  en  l’année  1629.  les  Anglois 
& les  Balques  vinrent  attaquer  les 
François.  Le  courage  & la  valeur 
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de  M.  de  Chramplain,  parurent’  ad^ 
mirables  en  cette  occalion  r il  ani- 
moit  tous  les  François;  & répondit 
aux  ennemis  comme  un  homme  plein 
de  cœur , faifant  contenance  malgré 
la  difette  où  ils  étoient  de  toutes  cho- 
fes.  Ils  furent  fi  vivement  & fi  long-' 
temps  prefies  , qu’il  fallut  enfin  le 
rendre  à composition.  Il  ne  refia  ici 
que  quelques  familles  Françoifes  en- 
tre lefquelles  étoient  celles  de  M. 
Couillard  , & de  M.  Ebert.  Les  An- 
gîois  renvoyèrent  les  autres , & chaf- 
ferent  tous  les  Millionnaires  î mais 
leur  prife  ne  fut  pas  bonne , parce' 
qu'ils  n'igooroient  pas  que  la  paix  é- 
toit  faite  entre  les  deux  Couronnes- 
de  France  & d’Angleterre,  quoi- 
que les  habitans  du  Canada  , n’en*- 
fçûffentrien.  Ainfi  ils  furent  obligés- 
de  ceder  ce  pais  aux  François , à qui 
il  appartenoit , & y revinrent  l’an- 
née luivante  en  plus  grand  nombre. 
Les  Jefuites  les  accompagnèrent  &• 
s’établirent  à Quebec,.  pour  fournir 
des  Millionnaires  aux- Nations  Sau- 
vages,  qui  reçurent  la  Foi.  Ees  Re^- 
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eolets  nry  revinrent  que  plus  de  35. 
ans  après. 

Le  Roi  Louis  XIII.  qui  regnoit 
alors , agréa  que  plufieurs  riches  mar- 
chands de  Roüen  , formaient  une 
Compagnie  pour  venir  en  Canada, 
traiter  avec  les  Sauvages , à con- 
dition qu’ils  contribueroient  de 
tout  leur  pouvoir  à la  converfion 
de  ces  Peuples , & à l’augmentation 
de  la  Colonie  , ce  qu’ils  firent  très- 
fidélement,  y mettant  l’abondance 
autant  que  les  commencemens  d’un 
établiflfement  fort  éloigné  le  pou- 
voit  permettre , & ils  donnèrent  fé- 
lon le  pouvoir  qu’ils  en  avoient  plu- 
fieurs concevions  qui  furent  rati- 
fiées de  la  Cour. 

Louis  XIII.  nefe  porta  à protéger 
le  Canada , que  pour  y étendre  la 
Poi  i & y faire  fervir  Dieu.  Il  fit 
là  deflus  un  projet  par  écrit  ; un 
Apôtre  ne  parleroit  pas  avec  plus 
de  zele  : ce  fut  fans  doute  des  inten- 
tions fi  pures , qui  attirèrent  tant  de 
bénédi&ions  du  Ciel  fur  cette  Co- 
lonie i & on  y a vû  pendant  long- tems 
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raccompliflement  des  délirs  de  ce 
grand  Roi , parce  que  les  Sauvages 
s’y  convertifloient  tous  les  jours , & 
les  François  y vivoient  comme  les 
premiers  Chrétiens,  * 

Sa  Majefté  nomma  Gouverneur 
de  la  nouvelle  France  M.  Charles 
Huault  de  Monrmagny , Chevalier 
de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem , qui  vint  exercer  certe  charge 
l’an  1632.  Plufieurs  autres  lui  fucce- 
derent  dans  la  fuite , jufqu’en  l’année 
1665.  que  Louis XIV.  quiavoit  non- 
feulement  hérité  de  la  Couronne  de 
Louis  le  Julie,  mais  encore  de  l’af- 
fe&ion  dont  ce  Prince  honoroit  le 
Canada  , prit  une  nouvelle  polïef- 
lion  du  pais , & y envoya  un  Vice- 
Roy  , un  Gouverneur  général  , un 
Intendant,  avec  le  Régiment  de 
Carignan  , qui  étoit  compofé  de 
vieux  foldats  fort  braves  , & dont 
les  Officiers  étoient  très-confidéra- 
bles  par  leur  qualité  : prefque  tous 
fq  font  établis  en  Canada,  & ont 
formé  les  familles  les  plus  diftinguées. 
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• AUX  RELIGIEUSES 


• HOSPITALIERES 

I 


D E. 


L HOTEL-DIEU 

DE  QUEBEC. 

..  • ,;  • 

M ES  REVER  EN  DES  Meres 
ET  TRES-  CHERES  SœuRs, 


« 'j’aimai  votre  Mat fon  dès  mes  plus 
tendres  années.  Jç  foûpirois  apres  lemo - 
ment  ou  j aurois  le  bonheur  de  m'y  con- 
facrer  a Dieu.  Et  fans  attendre  l’âge  né- 
cejfaire  pour  embrafjer  cet  état  y j’obtins 
par  mes  Soupirs  CT  par  mes  larmes  la 
grâce  d'y  venir  a douze  ans.  Depuis 
que  j'y  ai  été  rcfiïé  j'ai  employé  le  peu  de 
talent  que  Dieu  ma  donné  ; J’ai  ufé 
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àvec  plaifir  mes  fortes  & ma  famé  pour 
le  fervice  de  la  Communauté  ; & depuis 
que  le  Seigneur  m'a  réduit  k vous  être 
inutile  çjr  à charge  par  mes  infirmités 
fai  fait  un  dernier  efforrpour  vous  mar- 
quer mon  affeélion  'Cr  ma  reconnoijfance 
en  écrivant  tour' ce  qui  s'ejl  pajfé  ici  de- 
puis l' ctablifiement  de  l'Hôtel  ■-  Dieu 
afin  de  vous  exciter  par  ce  récit  h louer 
la  bonté  infinie  de  Dieu  dont  vous  ver- 
rez, tant  de  traits  k imiter  les  hé- 
roïques■ vertus  de  celles' qui  nous  ont* 
précédé.  Parmi  ces  vertus  j'ai  fur-tout  ' 
admiré  la  profonde  humilité , & la  par- 
faite obéi  fiance  quelles  firent  paroître 
quand  je  fus  élue  Supérieure,  Quoique 
je  n'eu  fie  que  trente -trois  ans , & que 
ces  famtes  Filles  , bien  plus  anciennes 
que  moi , eufient  élevé  mon  enfance , leur 
dépendance  & leur  refpett  pour  moi , me 
couvraient  de  confifion. 

LaMcre  Fore  fier  de  St.  Bonaventure , 
l'une  des  trois  premières  ReÙgieufes  ve-  ‘ 
nues  de  France  , voulut  bien  h notre 
follicitation  écrire  ce  qu'elle  nous  avoit 
fouvent  raconté  du  commencement  de 
cette  Maifon.  Cefi  en  partie  de  fes  mé- 
moires que  j'ai  tiré  ce  que  je  vais  dire • - 
J ai  encore  profité  de  ptufieurs  écrits  dç 
la  Mere  St.  Auguflin  , de  la  Aîerc  de 
la  Nativité  & de  plufieurs  autres,  f iât 
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/été  témoin  de  tous  les  autres  évenemetis 
pajjes  de  mon  tems. 

Je  rte  me  Juis  pas  bornée  a et  qui  ton* 
che  notre  Maifon.  J’ai  crû  faire  plaifir 
de  raconter  ce  qui  regarde  la  Colonie 
.en  général  , les  perfonnes  qui  Vont 
gouvernée  tous  ceux  qui  Je  font  dis- 
tingués par  leur  vertus  , ainji  que  de 
nos  Religieufes , je  leur  dois  cette  Juf 
fier r&f  encouragerai  aies  imiter. celles 
qui  leur  ont  fuccedé • <)n  voit  aujji  des 
jhofes  très -édifiant es  dans  les  Sauva - 
ges  qui  ont  embrajje  la  foi  ; & on  bénira 
ie  Seigneur  des  grâces  qu'il  a faites  à ces 
Barbares  en  leur  envoyant  des  Ouvriers 
Evangéliques  * éiont  le  zélé  a été  Su- 
périeur h tout  ce  que  le,  climat , les 
travaux  , la  barbarie , la  mort  même 
avaient  de  plus  affreux. 

Bien  des  chofes  très-utiles  ont  fans 
doute  échappé  h ma  mémo  ire  , & h celles 

• dé  nos  premières  Mer  es  , plus  occupées 
-\a  fe  rendre  Saintes  qu'à  écrire  ce  qui  les 

A aidées  à le : devenir  ; mais  cejl  afi. 
fez  p?ur  notre  infirutlion.  Je  me  croi- 
rai trop  reconpenfte  de  la  peine  que  fai 

* pris  à rajfembler  ces  mt  moires , s'ils 
" peuvent  contribuer , Mes  Cher  e s 
: ^ ipe  tr  R ^ f flJfcfous  fattftifier , & Vous 
\<*ngagèh  à-priér pour  moi  apresma  mort , 
«• . afin,  qu  avanfitnt  mon  bonheur  dans  Và- 
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ternité  je  puiffe  vous  donner  auprès  de 
Dieu  des  nouvelles  preuves  de  ma  tendreffe 
en  lui  demandant  de  répandre  fur  vous 
fes  plus  abondantes  benedUlions  , ce 
font  les  vœux  que  fera  éternellement 
pour  vous  celle  qui  ejl  avec  tres-cor- 
diale  amitié* 

t * * 

. . ‘ » < » * r "* 

MES  REV E RE NDES 

. , ' \ ■ * • • ^ 

Meres  ET  CHERES  Sœurs, 

*•  « • « * 4 

, Mi  « 

..  ..  . ~ï  i' 

Votre  très-humble  & très-obéïffante  fer. 
vante  Sœur  F R À N Ç O I S E 
J ü C H E R A U de  St.  Ignace. 


LA  plupart  des  miracles  rap- 
portés dans  cet  Ouvrage  * at- 
tribués aux  mérites  de  la  Mere  5t. 
Auguftin , fe  trouvent  fort  au  long 
dans  la  vie  de  cette  fainte  Religieufe , 
compofée  par  le  R.  P.  Paul  Rague- 
nau  Jefuite,  Imprimée  à Paris  av»ec 
Approbation  & Privilège  du  Roy 
£tï  1671.  chez  -Florentin  Lambert. 
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'L  7 r R E PREMIER. 

^ ^es  grands  objets  de  la  Co- 
iÎbtt  Mal  ^on^e  Françoife , éroit  l’établit 
pJkiLÆ  fement  d’un  Hôtel  - Dieu  en 
I Canada.  Des  hommes  trant- 

*plantés  dans  un  climat  très- rude,  après 
line  longue  & périlJeufe  navigation,  c- 
toient  expofés  à de  grandes.  & frequentes 
maladies 5 & dans  une  difetre générale  de 
remedes  & de  fer  vices, il  s avoient  befoia 
de  cê  fecours:  il. n’étoit  pas  moins  né- 
xeflaire  aux  Sauvages , quoique  natura- 
lifésavec  le  pays,  ils  croient  fouvent  très- 
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2 Histoire  de  l’Hotet-Dieu 
malades , & à la  difette  qui  leur  étoit 
commune  avec  les  François  , ils  joig- 
hoient  un  fonds  d’ignorance  & d’inhu- 
manité qui  les  rendoit  infenfibles  aux 
maux  les  uns  des  autres , & incapables 
de  chercher  & de  connoître  le  moyen  d’y 
remedier  ; on  les  voyoit  fouvent  par  un 
! excès  de  barbarie  faire  mourir  les  vieil- 
lards & les  infirmes  qui  leur  étoientà 
charge,  fous  prétexte  de  les  délivrer  pour 
toujours.  Le  zélé  fe  joignoit[à  la  chari- 
té, on  efpéroit  de  les  gagner  au  Chrif- 
tianifme  en  les  foulageant  dans  leurs  ma- 
ladies , du  moins  de  leur  donner  une 
haute  idée  d’une  Religion  fl  utile  & fi 
généreufe , & les  amener  peu-à-peu  jufi 
qu’à  l'embrallèr  ; mais  la  Colonie  étoit 
trop  pauvre  pour  faire  une  Fondation , & 
les  perfonnes  charitables  de  France  ne 
Voyoient  pas  d’affez  près  les  befoins 
pour  fe  refoudre  à l’entreprendre. 

Enfin  ,en  1636.  * Madame  la Ducheiïè 
Daiguillon  fe  refolut  de  fonder  à fes 
dépens  un  Hôtel-Dieu.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  , fon  oncle  , voulut  en- 
*•  trer  dans  la  bonne  œuvre , & jufqu’à  leur 
mort  ils  eurent  l’un  & l’autre  une  affec- 
tion finguliére  pour  cette  Maifon  , ils 
donnèrent  quinze  cent  livres  de  revenu 
au  caDital  de  20000.  liv.  à prendre  fur  les 
* 1636. 
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coches  & carrofles  de  Soiflons  qui  leur 
appartenoient , le  Contrat  fut  paffé  le  1 6. 
Août  1637.  * aux  conditions  fuivante* 
qui  font  l'éloge  de  leur  pieté.  » L’Hô- 
?>  pital  fera  dédié  à la  mort  & au  pré- 
;»  deux  fang  du  Fils  de  Dieu  , répandu 
» pour  faire  miféricorde  à tous  les  hom- 
?»  mes,  & pour  lui  demander  qu’il  l’ap- 
•»  plique  lur  lame  de  Monfeigneur  le 
„ Cardinal  Duc  de  Richelieu  , & celle 
» de  Madame  la  Duchelfe  Daiguillon,  & 
>>  pour  tout  ce  pauvre  peuple  barbare  : 
?>  les  Reli^ieufes  s’employeront  à per- 
?»  pétuité  a les  fervir  5 on  les  engagera 
>>  en  les  affiftant  à la  mort , à*prier  pour 
?>  ledit  Seigneur  & ladite  Dame , & on 
?»  dira  chaque  jour  uneMefïè  à la  même 
?»  intention  , afin  qu’il  y ait  jufqu’à  la 
?»  fin  du  monde  des  créatures  qui  re- 
» mercient  Dieu  des  grâces  infinies  qu’il 
leur  a foires. 

Pour  fe  conformer  exactement  à ces 
pieufes  intentions , on  a compofé  deux 
Oraifons  que  la  Communauté  dit  tous  les 
jours , l’une  après  l’Office  du  matin , l’au* 
tre  avant  le  lervice  des  Pauvres  devant 
l’Autel  de  la  Salle. 

En  exécution  de  la  Fon  lation  Ma- 
dame la  Duchefîè  Daiguillon  , obtint  dç 
la  Compagnie  de  Canada  une  conceffipn 
* J637, 
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4.  HrSTOTÏlE  DE  L'HÔTEL-DiEIT 
confidcrable  & un  terrein  dans  l’endroit 
où  l’on  avoit  commencé  de  bâtir  la  V ille 
de  Quebec , elle  envoya  quelques  uns 
de  Tes  gens  en  Canada  pour  en  prendre 
polTefhon  en  Ton  nom , ils  défrichèrent  le 
terrein  qu'ils  nommèrent  Sainte  Marie  , 
St  y jetterent  le  fondement  d’un  Hô- 
pital. * J - 

' Les  Hofpitalieres  de  Dieppe  venoient 
de  le  reformer,  & s e'toïcnt  engagées  à 
;ia  clôture  qu’elles  n’avoient  point  ob- 
fervé  jufqu’alors.j  elles  accepteraient  la 
Fondation  & le  chargeraient  d’envoyer 
des  Sujets  jen  Canada  pour  y former  la 
Communauté.  Le  fécond  Février  1639. 
oh  élut  capinilairômeirvt  la  Me  te  Marie 
Guenet  dé  Saint  limace  , âgée  de  19. 
ans , poiir  en  être  Supérieure , la  Mets 
Anne  Lecointre  de  Saint- Bernard  , âgée 
de  28.  & la  Mete  -Marie  Forefl ier  de 
Saint  Bonaventute  de  Jefus  , âgée  de 
Zz.  toutes  les  trois  croient  pleines  de 
mérité  Sc  de  vertu,  elles  fe félicitèrent 
du  choix  que  Dieu  faitôit  d’elles  pour 
aller  fi  loin  commencer  une  oeuvre  qui 
leur  ferait  fi-  glôriehfe  , & le  crurent 
obligées  à travailler  à leur  periêciion  > 
il  fri  oit  quelles  yfulfent  déia  bien  avan- 
cées, puiiqu’elles  eurent  le  courage  dans 
Une  fi  grande  jeuneffe  de  quitter  pour- 
* 1638.  . - * 
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Bâmour  de  Dieu,  parens,  amis  , con- 
noiffances  & toutes  les  douceurs  d’un 
beau  pays,  de  renoncer  à la  tranquillité 
& aux  agrémens  qu'elles  goûtoienr  dans 
mie  Communauté  bien  établie,  pour  ve- 
nir au  bout  du  monde  au-delà  des  mers 


s’expofer  à manquer  de  tout  dans  un 
climat  des  plus  rudes  , afin  de  contri- 
buer au  faim  des  âmes , en  fervant  des 
Sauvages  qui  avoient  la  réputation  de 
•manger  les  hommes  , & qui  en  effet 
leur  faifoient  louffrir  des  tourmens  é- 
tranges , dont  ces  ferventes  Religieufes 
Rirent  elles-mêmes  menacées. 

Cependant  elles  ne  s’occupoient  alors 
que  du  defir  de fe facrifier  pour  Dieu, 
& cette  penlêe  allnmoit  en  elles  un  fai  ns 
empreflementde  voir  le  lieu  où  elles  dé- 
voient exécuter  tous  les  projets  que" 
là  ferveur  leur  faifoit  faire  , elles  s’en- 
courageoient  l’une  l’autre  par  des  motifs 
héroïques  , fe  regardant  comme  des 
exilées  pour  la  gloire  de  Dieu , chérif- 
ïàftt  par  avance  les  travaux  qu’elles  dé- 
voient embraifer  pour  acquérir  des  âmes 
à Notre- Seigneur,  fe  perfuadant  qu’elles 
ne  pourraient  (atisfaire  leur  zélé  & rem- 
plir leur  vocation  pour  le  Canada,  qu’en 
fuivant  les  Barbares  dans  les  bois , com- 
me font  les  Millionnaires,  fe  faifnnt  un 
plaiür  de  vivre  cachées , inconnues  au 
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6 Histoire  de  l’Hôte i-Dieü 
monde  , privées  de  toutes  les  confofa* 
tions  de  la  terre  , dans  une  réparation 
générale  & un  dénuement  parfait  de 
toutes  chofes , entièrement  abandonnées 
au  foin  de  la  providence  > <5t  enfin  ne 
cherchant  & n’efpérant  trouver  que 
Dieu  feul  dans  ce  pays  de  croix  : la  fuite 
a bien  prouvé  que  ce  n’étoir  pas  des  idées 
chimériques , puifqu’en  effet , la  vie  que 
ces  faintes  filles  ont  menée  en  Canada  y 
n’a  été  qu’un  tififu  d’ades  de  vertu  qu’el- 
les ont  pratiqués  dans  les  plus  grandes 
foufïrances , ayant  eflayé  toutes  les  fati- 
gues d’un  pénible  établifïèment  pout 
nous  laifïèr  jouir  du  fruit  de  leurs  tra- 
vaux ? elles  les  fupportoient  agréable- 
ment , en  faifant  reflexion  qu’elles  fra- 
yoient  le  chemin  de  la  perfedion  à 
un  grand  nombre  de  Vierges  qui  fecorr- 
facreroient  à Dieu  dans  cette  nouvelle 
Colonie  , elles  fe  regardoient  comme 
devant  fervir  de  modèle  à celles  qui  les 
fuivroient  ; ainfi  ne  travaillant  pas  pour 
elles  feules , elles  ne  fe  ménageoient  fur 
rien  , ufant  d’une  dureté  extrême  fur 
elles- mêmes,  par  des  macérations  conti- 
nuelles qu’elles  ajoutoient  aux  mortifica- 
tions inféparables  des  fondions  de  l’hof- 
pitalité , fe  refufant  les  moindres  foula- 
gemens , & fouflfrant  avec  joye  la  difet- 
te  des  chofes  les  plus  néceflaires , n’ayant 
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de  la  eompalïion  que  pour  les  autres  f 
&'en  donnant  des  marques  dans  toutes 
ks  occafions  pour  une  excetlive  charité. 
Si  c’efl  pour  notre  Communauté  une 
grande  gloire  d’avoir  eu  des  commen- 
cemens fi  laints , & de  pouvoir  dire  qu’el- 
le efl  folidement  établie  fur  la  pierre  fer- 
me , qui  efl  Jefus  - Chrift  , avec  lequel 
nos  premières  Meres  éroient  H étroite- 
ment unies;  quelle  confufion  feroit-  ce 
pour  nous  fi  nous  n’imitions  pas  leurs 
vertus  ? 

* Revenonsànos  trois  Amazones  dont 
on  ne  peut  afîèz  admirer  le  courage  à 
s’arracher  à leur  patrie , & la  confiance  à 
fourenir  leur  démarche;  voici  ce  qu’elles 
mêmes  nous  ont  biffé  par  écrit  au  fujet 
de  leur  voyage  & de  leurs  avantures 
dans  les  premières  années , on  les  enten- 
dra parler  avec  plaifir. 

« AufTi-tôt , difent-elles , qu’on  fçut  à 

Dieppe  , que  nous  étions  élues  pour 
» aller  en  Fondation  dans  la  nouvelle 
« France  , toute  la  Ville  vint  nous  en 
» faire  compliment , les  perfonnes  qui 
v avoient  rapport  au  Canada  , nous  en 
» témoignèrent  beaucoup  de  joye  , & 
» comme  l’embarquement  pour  ce  pays 
» fe  faifoit  dans  ce  tems  - là  à Dieppe , 

* J 639. 
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S Histoire  de  l’Hôtel-Djeu 
» comme  il  fe  fait  aujourd’hui  à la  Ro- 
» chelle  , nous  reçûmes  de  toutes  parts- 
« de  grandes  félicitations  fur  la  géncro- 
fité  de  notre  entreprife , plufieurs  Da- 
3)  mes  de  la  première  qualité  à qui  Ma- 
» dame  la  DuchefTe  Daiguillon  avoir 
aj  parlé  de  fon  pieux  delfein , écrivirent 
3>  à laReverendeMere  Sr.  Ignace,  pour 
« la  congratuler  & lenccurager  : la  Rei- 
3>  ne  Anne  d’Atitricherhcnnora  auiïid’u- 
>>  ne  de  fes  Lettres  , par  laquelle  après- 
s’érre  recommandée  à fes  prières  & à 
3>  celles  de  fes  compagnes , elle  lui  pro- 
mit  fa  proteâ ion. Royale  pour  notre' 
3>  nouvelle  Maifon;. 

» De  notre  côté  nous  fàifîons  beau- 
» coup  de  prières  pour  le  fuccèsde  notre- 
voyage , <5t'  nous  brûlions  du  défir  de 
3>  nous  voir  bien  - tôt  en  Canada  , que 
3>  nous  regard  ions- comme  une  terre  pro- 
3)  mife,  Madame  la  Ducheffe  Daiguillon> 
» avoit  envoyé  un  gentil-homme  à Diep- 
3j  pe  pour  prendre  foin  de  notre  embar- 
» qucment. 

» Enfin , lé  jour  de  notre  départ  étant 
3j  venu  le  4.  de  Mai  1639.  Madame  La- 
33  peleterie  , Fondatrice  des  Urfuline? 
33  de  Quebec , vint  dans  notre  Commu- 
as nauté  de  Dieppe  avec  la  Mere  Marie 
33  de  Saint  Jofeph  , & la  Mere  Cecile  „de 
•3  Sainte  Croix , 6c  la  Mere  Marie  de  fin-  - 
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îr  c.irnation  qu’eile  amenoir  en  ce  pays , 
après  la  fainte  Méfié  où  nous  com- 
3>'muniâmes , on  nous  fit  déjeuner  tomes 
y. ; en  lemble,en  fuite  nous  fîmes  nos  adieux 
j>  avec  le  courage  que  Notre  - Seigneur 
y*  nous  infpiroit,  deux  car roll es  nous  me* 
dï  nerent  au  bord  de  la  mer  où  nous  * 
3»  trouvâmes  les  PP.  Vimon  , Poncer  , * 
3»  Chaumont , Burgom  , Charles  Lale- 
mand , & un  Frere  qui  nous  attendoir,  * 
» afin  de  s’embarquer  fur  difîèrens  vaif- 
» féaux  pour  le' même  voyage. 

» Dès  que  nous  fumes  embarque'es  ’ 
» la  mer  devint  fort  grofle , il  falut  payer 
>i  le  tribut  ordinaire,  l’agitation  du  vaifc 
»feau  en  rendit  pîufieurs  malades  , le 
3>  calme  leur  rendit ‘la  fmté  , nous  fumes  ’ 
» quinze  jours  en  rade  ; enfin  , le  vent 
» étant  devenu  favorable  , on  leva  l’an-  ' 
» cre,  & 'nous  perdîmes  la  terre  de  vûe.c* 
« Cependant  nous  fàifions  nos  exercé  ' 
3>  ces  de  religion  comme  fi  nous  euflion9  ’ 
3>  été  dans  notre  Monaftére,  nous  reci- 
3i  fions  nôtre  Office  en  Chœur,  nous  en-  ’ 
3i  rendions  tous  les  jours  la  fainte  Melle  : 

33  les  Fêtes  & Dimanches  on  la  chantoit , > 
33  & l’après-dînée  Vêpres , quand  la  rem- 
33  pête  nous  le  permettoit , car  le  vaif- 
3i  l'eau  éroit  fi  roulant , que  l’on  ne  pou-<  * 
3>  voit  fe  tenir  debout  dans  le  gros  tems  ÿ • 
*ce  qui  fie  que  le  jour  de  la  Pentecôte 
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j>  on  ne  put  dire  la  Méfié , nous  en  fin 
» mes  privées  environ  douze  jours  pen- 
j>  dant  le  voyage.  La  Fête  de  la  Sainte 
» Trinité  fut  remarquable  par  un  acci- 
3)  dent  qui  penfa  nous  arriver: nous  avions 
» un  très-bon  vent  arriéré , & nous  nous 
>>  rejouilïions  dans  l’efpérance  qu'un  fi 
,,  beau  tems  abre^eroit  la  longueur  de 
s>  notre  traverfée,  lorfque  tout  d’un  coup 
j>  après  la  Méfié  il  fe  leva  un  grand  bruit, 
» & l’on  cria  que  l’on  étoit  perdu , ref- 
j>  froi  avoit  déjà  faifi  tous  les  paflàgers , 
s»  les  unscrioient  miféricorde,  les  autres 
» couroient  chercher  l’abfolurion , & le 
Pere  Vimont  étoit  àfîéz  occupé  à ex- 
>>  horter  tout  le  monde  à la  confiance  en 
3»  Dieu  : le  danger  paroifioit  évident  , 
» c’étoit  une  glaèe  d’une  grofiéur  monf- 
» trueufe  & d’une  prodigieufe  hauteur , 
ô>  contre  laquelle  notre  navire  alloit  fe 
3>  brifer , fi  la  divine  providence  ne  nous 
3)  eut  fecourue  miraculeufement , Cha- 
3»  cun  fe  portoit  à prier  félon  fa  dévo- 
3>  tion  , la  notre  nous  fit  avoir  recours 
33  au  grand  Saint  Jofeph , à qui  nous  finies 
» un  voèu  , & âuffi-tôt  quoique  les  voi- 
,,  les  fiiflènt  toutes  tendues  & enflées  par 
3>  le  vent , & que  le  Pilote  commandât 
3>  une  manœuvre  contraire  à celle  qu’il 
3»  faloit  faire,  le  vaiffeau  fit  un  demi  tour 
3)  fi  fubtil , que  la  glace  qui  étoit  devant 
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a nous  fort  proche , fe  trouva  derrière , 
» ce  qui  changea  la  crainte  en  aétions  de 
» grâces,  nous  échapâmes  ainli  aupc- 
» ril , & plufieurs  autres  que  je  pafTe  fous 
j>  filence  pour  venir  à notre  arrivée. 

» Le  15.  de  Juillet  nous  nous  trou-* 
» vâmes  à TadoufTac , où  le  refte  de  la 
« flote  nous  joignit  , on  jugea  à propos 
» de  nous  faire  fortir  du  vaiflèau  Ami- 
» ral , commandé  par  le  Capitaine  Bon- 
3,  tems , qui  ne  venoit  pas  jufqu'à  Que- 
» bec,  pour  nous  mettre  dans  un  petit  bâ- 
» timent  qui  devoit  nous  amener  dans 
a,  ce  Poft.  Les  PP.  Jefuites  qui  seraient 
3»  difperfés  fur  tous  ces  navires  pour  allif- 
3>  ter  les  pafügers , fe  réunirent  & s’em- 
3>  barquerent  avec  nous  dans  celui-ci  : 
» nous  reliâmes  douze  jours  fans  lever 
» l’ancre , parce  que  le  Capitaine  fàifoit 
,,  faire  une  Chaloupe  dans  le  bois  , 6c 
3>  qu’il  ne  vouloit  point  partir  de-làqu’el- 
3>  le  ne  fut  en  état  de  le  fuivre  : cela 
3>  nous  ennuy  oit  beaucoup , car  nous  fou- 
» haitions  ardamment  d’aller  voir  notre 
» terre  de  promitlion  , c’eft  pourcjuoi 
3>  ayant  htpreufement  rencontré  une  bar- 
» que  qui  montoit  àQuebec , nous  fîmes 
» prier  celui  qui  la  commandoit  de  vou- 
31  loir  bien  nous  prendre  pour  nous  y 
3>  mener , ce  qu’il  nous  accorda  de  fort 
» bonne  graCe , après  nous  avoir  repré* 


ïl  HistoiTrie'  de  LrHôrEL-DiEu 
«Tenté  l'incommodité  que  nous  rece-» 
«Trions  dans  un  fi  petit  bâtiment , niais 
« rien  ne  nous  paroiftbit  difficile,  pour- 
« veü  qu’il  nous  procurât  l’entrée  de  cet 
« aimable' fejour  : ri'ous  pafsâmes  dons 
« dans  la  barque  où  il  n’y  avoir  que  le 
« tillac  pour  nous  logei* , tout  étant  plein 
« de  nioruë,  qui  rendoit  une  allez  rriau- 
« vaife  odeur  ; pendant  quelques  jours  & 

« quelques  nuits  qüë  nous  y reliâmes', 

« nous  fouffrimes  ueaucoup  de  nccétliré» 

« Le  pain  nous  avant  manqué  , on  fût 
« obligé  de  ramaflèr  les  miettes  de  la 
« Soute V où  il  y avoit  plus  de  crottes  de 
« rat  que  de  bi  feu  if , nous  prînies  la  pei* 
j,’  ne  de  les  éplucher  pour  en  avoir  un 
« pain  que  nous  mangions  avec  de  la 
» morue  Téche  route  crtié , n’ayant  pas  • 
« dequbi  la  faire  cuire,  on  nous  donna 
«'auftr  cFone  forte  de  palîe-pierf  e'  fort 
« dure  , que  l’on  trouvoit  fur  le  bord 
«du  Fleuve,  tout  cela  étoit  bon  pour 
« des  perfoflnes  de  grand  apetis. 

«JEnfin  , le  31:  de  Juillet  nous  cOncu- 
» ’mes  queïqu’efpérance  d’arriver  à Que- 
« bec, mais  la  maréefe  trou v^Éfc contra i- 
« re , & le  vent  ne  nous  étailr pas  afTez 
« favorable  , il  falur  attendre  au  lende- 
» main;  & comme  l’endroit  étoir  beau 
» '&  le  debarquement  facile  , on  lions 
«mit  a,  terre  à l’ifle  d’Orlcans , qui  pou» 
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» lors  n’étoir  point  habitée.  on  y fit  trois 
caban  nés  à la  façon  des  Sauvages  , les 
*>  Religieufes  lVtnirent  dans  une , les  Re- 
35  ligietix  dans  fourre  * & les  Matelots 
3>  dans  la  troifiéme  : nous  avions  une 
35  jove  qui  ne  fe  peut  exprimer , de  nous 
» voir  dans  ces  grands  bois  que  nous  fi- 
3>  mes  retentir  par  nos  Cantiques , don- 
liant  miile  louanges, à Dieu  de  ce  qu’il 
« nous  avoir  conduit  fi  heureufement 
?»  dans  ce  lieu , .nous  partîmes  le  lende- 
v main  grand  matin , & pour  marque  de 
•»  rejou  if  rance  on  tira  plufieurs  coups  dç 
pierrîer  & de  moulquçts  , &;  on  mit 
3»  ie  feu  dans  le  bois , ce  qui  fit  voir 
35  Quebec  qu’il  y avoit  quelque  chois 
3>  d’extraordinaire. 


« Mon'ieur  le  Chevalier  de  Mont- 


3>  magni  qui  croit  Gouverneur  ici  depuis 
si  l’année  1632.  envoya  un  canot  pour 
3»  fç avoir  ce  que  ceroit , lequel  ne  tarda 
35  guère  à lui  venir  apprendre  que  c étoij: 
35  les  Religieuses  que  l’on  attendoit , <$c 
35  la  barque  parodiant  un  moment  apres* 
35  Monfieur  le  Gouverneur  dépêcha  une 
35  chalouppe  qu’il  fit  tapi  fier  &.  l’envova 
35  au-devant  de  nous , elle  iè  trouva  afiez 
35  chargée  de  fix  .lefuites , fix  Reügieu- 
3»  fes , .Madame  de  la  Pelterie , fes  deujc 
»5  fer  van  tes  & la  no-re , avec  encore  quel- 
qu’autres  perlonnes , nous  arrivâmes 
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» le  premier  jour  d’Août  1639,  fur  les 
» fept  à huit  heures  du  matin  , notre 
p Mere  Marie  de  Saint  Ignace  fut  la  pre-r 
?>  miere  que  l’on  débarqua , puis  la  Mere 
>.*  Marie  de  l’Incarnation  , à les  autres. 

» Aulïi-tôt  .-que  nous  eûmes  touché  la 
» terre  deQuebec , nous  la  bailames  dans 
>>  un  tranfporr  de  reconnoiffance  & avec 
refpeéf , en  difant  Iç  Verfet  voluntariè 
?»  / '(tcrificabo  tibi  & confitebor  nomini 
p tuo  Domine  quoniam  bonum  ejî , pour 
» remercier  Dieu  de  fes  conduites  amour 
P reufes  fur  nous , & pour  nous  offrir  à 
fouffrir  volontairement  routes  les  croix 
j»  qu’il  lui  plairoit  nous  envoyer , enfuite 
» nous  répondîmes  aux  honnêtetés  de 
» Monfieur  de  Montmagni,qui  avoitpris 
la  peine  de  venir  lui-même  fur  le  bord 
3>  de  l’eau  , accompagné  des  principaux 
p du  pays  & de  tout  le  peuple , qui  par 
» des  grandes  acclamations  marquoit  une 
?>  rejouiflance  publique.  Monfieur  le 
» Gouverneur  nous  reçut  avec  toutes 
?»  les  demonffrationsdela  bienveillance 
3»  polTible,ilnous  témoigna  combien  il 
» nous  avoir  lbuhaitées  , le  plaifir  qu’il 
3»  avoit  de  nous  voir , & le  foin  qu’il  vou- 
3>  loît  prendre  de  nous  prouver  par  les 
3>  effets  la  fincerité  de  fon  eftime  & de 
3>  fon  affè&ion  pour  nous,  il  fit  faire  pluy 
» lieurs  décharges  de  canon  pour  nous 
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* foire  honneur , & nous  mena  à l’Egli-r 
» fe  des  PP.  Jefuites , qui  lervoit  de  Pa- 
« rpiffe , & qui  étoit  fort  jolie , la  voûte 
î>  & le  baluftre  luidonnoit  un  air  de  pro- 
« prêté  qui  la  rendoit  fort  gaye , le  Pere 
v Lejeune  entonna  le  Te  Deum  , qui  fut 
,,  pourfuivi  par  tout  ce  monde  qui  nous 
3»  avoit  fui  vies. 

» On  dit  après  la  fointe  Meflè , puis  on 
nous  conduifit  chez  Monüeur  1e  Gou- 
» verneur  , qui  nous  avoit  laidèe  faire 
3»  nos  dévorions , Ôc  renouvel  la  les  afiu- 
rances  qu’il  nous  avoit  déjà  données, 
?»  de  la  dupofition  où  il  étoit  de  nous 
J»  obliger  en  tout  ce  qu’il  ponrroit , ce 
» qu’il  n’a  pas  manque  de  foire  depuis  en 
3>  beaucoup  d’occalions  où  il  nous  a ren- 
3>  du  de  grands  fervices  : pour  lors  il 
» commença  par  nous  foire  prêter  une 
» allez  belle  maifon  toute  neuve  qui  ap- 
3>  partenoit  àMelfieurs  de  la  Compagnie  j 
„ on  nous  y mena  de  bonne  heure  , & 
» nous  trouvâmes  quatre  belles  cham* 
„ bres  & deux  cabinets , mais  pour  tous 
si  meubles  il  n’y  avoit  qu’une  efpéce 
3>  de  table,  oq  plutôt  un  bout  de  plan-. 
3>  che  foutenu  par  quatre  bâtons  & deux 
3)  bancs  de  la  même  façon  , encore  ef 
s»  timions-nous  cela  beaucoup  : les  Me*» 
33  res  Urfulines  furent  menées  dans  une 
.33  petite  maifon  fur  le  bord  de  l’eau  où 
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» elles  étoient  très-e'troiremenr. 

» Comme  nous  n’avions  quoi  que  ce 
foir  pour  manger , Monfieur  le  Gou- 
» verneur  eut  la  bonté  de  nous  envoyer 
.»  à louper,  nous  n’érions  pas  mieux  four- 
» nies  délits  , ayant  1 aille  dans  le  vaif- 
feau  tout  notre  équipage  , nous  priâ- 
» mes  donc  un  Eccléfia (tique  d’avoir  la 
» bonté  de  nous  faire  apporter  quelques 
» branches  d’arbres  pour  nous  coucher 
.»  ce  qu’il  fit  -fort  volontiers  ; mais  elles 
.»  fe  trouvèrent  fi  remplies  de  chenilles , 
j)  que  nous  en  étions  toutes- couvertes. 

» Le  lendemain  on  nous  mena  à Sille- 
& ri  voir  les  Sauvages,  jé  ne  fçai  lefqueîs 
31  deux  on  de  nous  eurent  plus  de  joye 
» & d’étonnement  de  cette  entrevue.  Ce 
31  qui  attiroit  davantage  leur  admiration, 
31  c’eft  qu’on  leur  diïoit  que  nous  n’a- 
31  vions  point  d’hommes  & que  nous  é- 
3)  fions  Vierges,  ils  ne  pouvoient  le  com- 
31  prendre  & ne  fe  lalïoient  point  d’en  té- 
» moigner  leur  furprife  , on  en  baptila 
quelquesrims  devant  nous , ce  qui  nous 
31  donna  une  confolationindifcible,com- 
31  meauiïideles  voir  prier  Dieu  & chan- 
31  ter  fes  louanges,  il  n’y  avoir  encore 
» qu’un  très-petit  nombre  de  Chrétiens], 
31  trois  ou  quatre. familles  au  plus. 

» Le  jour  luivant  nous  allâmes  voir 
33  nos  terres  de  Sainte  Marie,  il  y avoit 

,,  quelqu’arpeqt 
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ti  quetqu’arpent  de  bois  à abattre 
J»  avoit  femé  du  b!ed  qui  nous  par 
» beau  : nous  vifitâmes  aulli  nott, 

3»  placement  de  Quebec  qui  ctoit 
3>  re  couvert  de  bois  & en  fort  mawais 
33  érat , l’abord  eiî  étoit  défagréable , ce 
>3  n’étoit  que  montagnes  & vallées  , le 
33  bâtiment  que  'Madame  Daiguillon  a- 
>3  voit  fait  commencer  étoit  fort  mal  pris 
» pour  une  Communauté  , il  n’y  avoit 
33  point  d’eau  dans  tout  leterrein  , il  efl 
33  vrai  que  la  Riviere  paiïe  devant , mais 
33  la  côte  étoit  fi  efcarpée  qu’on  ne  pou- 
33  "voit  l’aller  puilèr  fans  une  très -grau-  " 
» de  peine  : nous  primes  le  parti  d’aban- 
33  donner  le  lieu  & tous  les  travaux  qu’on 
33  y avoit  commencé  5 & en  attendant 
33  d’en  avoir  trouvé  une  plus  propre  , * 
33  nous  demeurâmes  dans  la  m'aifon  qu’on 
3>  nous  avoit  prêtée  : nous  n’y  avions  ni 
3>  dequoi  manger  , ni  deqtioi  coucher  : 

>3  heureufement  le  Pere  Lejeune  nous 
33  emmena  Monfieur  le  Sueur  , Prêtre  , - 
33  ancien  Curé  de  Saint  Sauveur  ert  Nor- 
» mandie , le  premier  Eccléfiaftique  qui  ' 
sreût  palfé  en  Canada , il  nous  le  donria 
33  pour  avoir  foin  de  notre  temporel  > 

33  c’étoit  un  homme  fort  enrendu , il  s’e- 
>3  toit  déjà  mêlé  de  nos  affaires , ayant  " 
33  fait  défricher  nos  terres  de  Sainte  " 

33  rie , il  voulut  aulli  être  notre  Chapfc*  ■' 

- 


r$  Histoire  ue  l’Hôtel-Dieù- 
» lain  , & veiller  fur  huit  ouvriers  qui 
„ travailloient  à notre  établiiîèment  i 
a»  nous  avions  encore  emmené  de  Fran- 
>>  ce  une  fervanre  nommée  Cathérine 
o>  Chevalier,  qui  avoit  fait  vœu  de  nous 
ï»  fervir  dix  ans  en  qualité  de  féculiere  , 

& après  ce  tems-là  nous  devions  lui 
a>  donner  l’habit  de  Sœur  Converfe.  Le 
3>  Commis  de  la  Compagnie  nous  four- 
nit  de  pain  jufqu’au  quinze  d’Aout  que 
a>  notre  vaiffeau  arriva  , & nous  appor- 
àj  ta  nos  effets  & nos  provifions , nous 
?>  diftribuâmes  notre  maifon  en  forme 
a>  de  Monaftére  : une  falle-bafle  fut  def* 
3>  tinée  pour  les  malades,  une  autre  pour 
nos  offices , un  cabinet  pour  la  Supé- 
rieure  , au-deffiis  une  Chapelle  & un 
b)  Chœur,  un  Dortoir  & un  Parloir  & 
Di  une  Salle  de  Communauté  : les  Jefni- 
tes  nous  prêtèrent  un  Tabernacle  où. 
Di  l’on  mit  le  Très  - Saint  Sacrement , ce 
3,  qui  nous  combla  de  jove  : le  Pere 
Di  VimOnt  qui  nous  avoit  accompagnées 
3i  dans  notre  voyage  fut  notre  Confëf- 
99  fèur. 

il  Lorfque  nous  fûmes  un  peu  arrangées, 
» nous  étudiâmes  la  Langue  Algonqui- 
ne , le  Pere  Lejeune  nous  donna  les 
„ Prières  & le  Catéchifme  à apprendre 
„ par  cœur,  ce  qui  fut  bien-tôt  fait , tant 
„le  délir  que  nous  avions  d’mûruire 
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„ ces  pauvres  peuples  nous  donnoir  de 
„ la  facilité  : ce  bon  Pere  avoit  la  bonté 
,,  de  venir  tous  les  jours  nous  montrer 
„ à bien  prononcer  > cela  nous  fervit 
„ beaucoup  , car  dès  que  nous  eûmes 
„ dreffé  des  lits  pour  les  malades , on 
,,  nous  en  emmena  un  grand  nombre  » 
„ de  forte  que  la  falle  fe  trouvant  trop 
„ petite , on  fit  promptement  faire  un 
,,  enclos  de  pieux , ou  l’on  fit  élever 
„ quantité  de  grandes  cabannes  decor- 
,,  ce  pour  y mettre  les  Sauvages  mala- 
„ des  ; mais  cela  nefuffifoit  pas , on  prie 
,,  encore  la  cuifine , ce  qui  ne  nous  in- 
„ commoda  pas  peu,  car  comme c’étoit 
,,  la  petite  verole  qui  eft  une  maladie 
„ fort  dégoûtante  , & que  les  Sauvages 
,,  étoient  fans  linge , c’étoit  une  infèc- 
„ tion  étonnante  ; il  fe  forma  aufïi  des 
,,  ulcérés  &des  chancres  fur  leur  corps, 
,,  en  fi  grande  quantité  , qu’on  ne  lça- 
„ voit  pas  où  les  prendre  : nous  leur 
„ donnâmes  tout  notre  linge  jufqu’à  nos 
,,  guimpes  & nos  bandeaux  , & nous 
,,  fumes  long-tems  fans  trouver  à en  ac- 
5,  heter  : nous  étions  obligées  d’enfe- 
,,  velir  les  morts  dans  des  couvertures 
„ ou  des  robbes  de  caftor , nos  occupa- 
- „ tions  croifïbient  tous  les  jours , & 
„ nous  pallions  les  nuits  à de  lefeives 
„ dans  la  crainte  de  prendre  le  mal , 
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„ perfonne  ne  vonloit  nous  aider  , on  "? 
„ refiifa  même  de  blanchir  le  linge  , 

„ nous  n’avions  point  d'eau  chez  nous 
,,  ni  de  voiture  pour  en  aller  chercher  , . 
„ & la  Riviere  étoit  éloignée  ; enfin  , 

,,  nous  fimes  faire  à très  - grands  frais  - 
,,  un  puits  dans  notre  cave  qui  nous  fut  " 
„fort  utile. 

» Notre  fitiguefut  fi  grande,  que  nous 
„ tombâmes  malades  toutes  trois.  Les 
„ Jefuites  fe  chargèrent  alors  d’allifter 
„ nos  Sauvages.  Nous  confumâmes  tou- 
„ tes  nos  provifions  , & quoique  Ma* 

,,  dame  Daiguillon  en  eut  fait  acherer 
„ pour  deux  ans , elles  ne  nous  durèrent 
„ quefix  mois, * il  falut  emprunter  pour 
„ nous  foutenir  jufqu’à  l’arrivée  des  vaif* 

„ féaux.  Parmi  tant  de  travaux  & de  mife*  - 
„ res  qui  durèrent  jufqu’ù  la  fin  de  Fc^ 

9,  vrier  1640.  nous  eûmes  la  confolation 
„ que  dans  la  quantité  de  Sauvages- que 
,,  nous  affiliâmes  ,•  aucun  ne  mourut  fans 
„ baptême,  quoique  la  petite  verole 
„ par  où  le  mal  avoit  commencé  fe  fut 
,,  changée  dans  une  autre  maladie  qui  * 
„ prenoit  à la  gorge  & qui  les  en  levoit 
„.en  moins  de  vingt-quatre  heures,  ce*-  - 

pendant  on  les  inftruifoit  fuffifamment  j; 
^.pour  pouvoir  être  baptifés.  . 

* a 640,* 
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» La  mortalité  fut  fi  grande , que  lé 
,rpeti  de  Sauvages  qui  refioient  s’en  al- 
,fLerent  dans  les  bois,  & s’éloignèrent 
„de  notre  Hôpital  qu’ils  a Voient  en  hor 
,,-reur,  ils  le  nommèrent  U AI  ai  fin  de 
„ mort , & ne  vouloient  pas  y venir  i maià  * 
voyant  qu’ils  mouroient  aufii  dans  les 
„dx>is,  & que  la  maladie  avoit  faitmou- 
,,  rir  un  grand  nombre  de  Sauvages  dé 
„Tadouflàc,  de Sagainés , des  trois  Ri- 
„-vieres,  des  Iroquois  des  Heurons,  1 
„ des  Outaois  & de  toutes  les  autres  Na-  ' 
,,*ions,  ils  revinrent  de  leur  prévention  ! 
,,  •&  fe  ralïemblerent  à Silleri,  d’où  ils  ! 
„ nous  envoyoient  leurs  malades  , cela 
„ les  incommodoit  beaucoup , plufieurs 
,,  même  mouroient  en  chemin  , ce  qui 
,,  les  porta  à nous  demander  inftamment 
„ que  nOus  allafiions  demeurer  arec  eux 
„ à Silleri  ; nous  leur  dîmes' que  cela  né 
„fe  pouvoit  pas  pour  lors , parce  que 
„ nous  étions  dans  l’hvver , & qu’il  ne- 
„ toit  pas  pofiible  de  bâtir  une  maifon 
„ dans  cette  faifon  ; mais  que  s’ils  vou- 
„ loient  venir  dans  les  cabanes  que  nous 
„ avions  fait  faire  pour  eux  pendant 
„ qu’ils  étoient  malades  , ils  feroient 
„ les  très-bien  Venus  , & que  nous  les  a fi 
„ lifterions  de  tout  notre  pouvoir  ; ils 
„ acceptèrent  notre  offre  & nous  amè- 
„ gèrent  des  familles  entières  dont  nous 
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„ eûmes  foin  fort  long-tems  , nous  les 
nourriiïions  de  ce  que  l'on  nous  prê-r 
toit  aux  Magafin  de  Meilleurs  de  la 
,,  Compagnie.  Quand  le  tems  de  la  chafi 
,,  fe  d’Orignal  fi.it  venu  , ils  nous  quit- 
„ terent  pour  y aller , & nous  laifièrent 
,,  feulement  les  enfans  , les  vieillards  &c 
,,  les  infirmes , ils  ctoient  fort  contens 
„ d’en  être  ainfi  déchargés  & de  n 'être 
,,  plus  obligés  de  tuer  ceux  qui  ne  pou* 
voient  pas  les  fuivre  dans  leurs  voya- 
,,  ges  , comme  ils  faifoient  autrefois. 

» Nous  palîames  ainfi  l’hyver  dans 
„ une  extrême néceiïlté , notre  Mere Saint 
,,  Ignace  fut  toujours  malade  d’un  cra- 
„ chement  de  fang,  nous  n’avions  pour 
„ tout  rafraîchilfement  à lui  donner  que 
,,  des  poids  & du  ris  cuit  à l’eau  : le  Mé* 
„ decin  qui  la  vifitoit  fort  aftiduement 
„ en  parla  à Monfieur  le  Gouverneur  -, 
„ qui  nous  envoya  aufti-tôt  quelque  vo- 
„ laille  gelée  qu’il  refervoit  pour  fa  ta- 
,,  ble  : nous  reçûmes  ce  préfent  avec 
„ d'autant  plus  de  reconnoiflfance  qu’il 
,,  étoit  rare  & que  nous  n’en  avions  pas 
„ encore  vu.  Les  Sauvages  nous  por- 
„ toient  quelque  morceau  d’Orignal  & 
v de  Caftor  de  leur  chafle  : notre  malade 
„ fe  rétablit  peu-à-peu  , notre  joye  fiit 
„ proportionnée  à la  douleur  que  nous 
„ avoit  caufé  la  crainte  de  la  perdre^  : 
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Quand  le  printems  fût  venu  les  Sau- 
vages nous  quittèrent  pour  aller  à Sil- 
lery , parce  qu’ils  ne  (e  plaifoient  point 
à Quebec.  Madame  Daiguillon  nous 
avoit  témoigné  en  partant  de  France  , 
fouhaiter  qu’on  y plaçât  T Hôpital  , elle 
avoit  prié  les  Jeluites  de  nous  y engager, 
elle  nous  écrivoit  la  même  chofe  , f& 
pour  ce  fnjet  elle  augmenta  la  Fonda- 
tion d’une  fomme  pareille  à la  premiè- 
re , par  un  nouveau  Contrat  du  31. 
Janvier  1640.  ce  qui  taifoit  40000.  liv. 
fomme  alors  fort  confiderable  ; elle  chan- 
gea la  deftination  de  la  première , & ap- 
pliqua le  total  fur  les  coches  & ména- 
geries d’Orléans,  Bourges,  Tours  <5c 
Bordeaux,  qui  lui  appartenoient.  Com- 
me on  parrageoit  le  profit  nos  rentes 
n’étoient point  fixées,  nous  avions  cer- 
taines années  jufqu’à  4000.  liv.  les  guer- 
res ont  beaucoup  diminué  ce  revenu , 
nous  en  avons  joui  jufqju’en  1700.  qu’on 
nous  rembonrfa  comme  nous  le  dirons  : 
il  n’en  falut  pas  davantage  pour  nous  dé- 
terminer à aller  à Sillery  ; mais  comme 
dans  la  fuite  nous  pouvions  être  obli- 
gées de  revenir  à Quebec , nous  nous 
contentâmes  de  bâtir  une  efpéce  de  mé- 
tairie pour  y loger  les  Sauvages,  nous  y 
vivions  fi  pauvrement  , que  quand  la 
proceflion  de  la  Fête-Dieu  vint  che* 

* x.  J 
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nous  , nous  ne  pûmes  orner  un  repo-*' 
foir  qu’avec  -es  branches  d’arbres  & de 
draps  blancs  empruntés. 

Le  14.  de  Juin  à quatre  heures  du 
foir , le  feu  prit  à la  maifon  des  Jefuires , > 
qui , en  peu  de  tems  , fut  toute  brû- 
lée , fans  que  l’on  pur  fui  ver  leur  E- 
glife,que  les  fiâmes  confumerent  aulîl 
fort  promptement  , parce  quelle  n’é- 
toit  que  de  bois  , nous  ne  pûmes  voir 
la  nécedité  de  ces  bons  Peres  , fans  - 
leur  envoyer  faire  offre  d’une  partie  de  ' . 
notre  Maifon , qu’ils  acceptèrent , ainfl 
nous  leur  cédâmes  la  falle  des  malades 
que  nous  mîmes  dans  les  cabanes  de  la 
cour , on  prit  notre  Chapelle  pour  fer- 
vir  de  Paroilfe  ; en  forte  qu’il  ne  nous 
reftoit  plus  que  la  moitié  du  bâtiment  , * 
mais  nous  nous  eûimtohs  trop  heureii- 
fes  de  pouvoir  rendre" quelque  fervice 
à ces  faints  Religieux  qui  nous  en  ont 
tant  rendus.  . , 

Le  2.  Juillet  on  nous  apprit  qu’il  y a.- 
voit  proche  d’ici  un  vaifleau  qui  nous 
emmenoit  deux  Hofpitaliéres  & deux 
Urfulines,  ce  fut  pour  nous  une  grande 
confolation  , elles  n 'arrivèrent  que  le 
huit  du  meme  mois , ç’éroit  la  Mers 
Jeanne-Supli  le  Sainte  Marie , & la  Sœur 
Catherine  Vironceaii  de  Saint  Nicolas, 
Cbnverfe,  qui  venoient  toutes  deux  de 
■ notre  ' 
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notre Communauté  de  Dieppe,  leur  tra- 
verfée  avoit  été  rrès-périlleufe  > & les 
tempères  furent  fi  fréquentes  & fi  vio- 
lentes pendant  leur  féjour  dans  le  vaif- 
feau,  quelles  virent  périr  trois  navires 
proche  de  celui  où  elles  étoient  i il  fe- 
■roit  difficile  d’exprimer  la  joye  que 
nous  eûmes  de  nous  embrafier  , nous  les 
reçûmes  comme  des  Anges  de  Dieu  , 
& dès  le  lendemain  nous  les  menâmes 
à Sillery , où  on  devoit  ce  jour-là  9.  Juil- 
let 1640.  poferla  première  pierre  du  bâ- 
timent., cela  fe  fit  en  grande  cérémonie: 
le  Pere  Vimont  nous  accompagna  a- 
vec  quelques  autres  Peres  & les  U rlulines, 
nous  y finies  travailler  fans  cefïè  afin  de 
le  mettre  en  état  de  nous  loger  lliy- 
ver  lùivant , parce  que  les  Jefuites  «5c 
nous  ne  pouvions  dertieurer  dans  une 
même  Maifon  fans  nous  incommoder 
beaucoup  les  uns  les  autres  , ce  qui 
nous  fit  prendre  la  refolution  de  leurs 
céder  la  Maifon  entière , & d’accepter 
l’offire  que  nousfaifoit  Monfieur  de  Pui- 
feaux  de  fa  Maifon  qui  étoit  dans  le  voi- 
finage , qu’on  a depuis  nommé  Saint  Mi- 
chel. • > . . 

. Nous  quittâmes  donc  Quebec  à la  fin 
du  mois  d’Août  pour  aller  demeurer  à 
Puifeaux , cette  Maifon  étoit  fort  bafle, 
il  n’y  avoit  que  trois  petites  chambres , 
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de  l’une  nous  en  fîmes  une  falle  pour  Ie$ 
malades,  celle  du  milieu  nous  fervoit  de 
Chapelle , & l’autre  nous  tenoit  lieu  de 
Cuiline , de  Refe&oir , de  Dortoir  & de 
tous  les  autres  offices , nous  achetâmes 
cjuelques  vieilles  pièces  de  tapiflerie  de 
droguet  pour  parer  notre  Chapelje  & 
faire  une  réparation  pour  le  Choeur , où 
nous  fîmes  placer  notre  petite  grille  que 
nous  avions  apportée  de  Quebec , afin  de 
communier  & d’entendre  la  l'ainte  Méfié 
fans  être  parmi  les  Séculiers, quoiqu’il  n’en 
vint  pas  un  fort  grand  nombre , nous  y 
recirions  auffi  notre  Office  en  Chœur. 

Madame  la  Ducheffie  Daiguillon  nous 
envoya  cette  même  année  le  grand  ta- 
bleau du  Crucifix , où  elle  eft  dépeinte 
avec  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , & fix  autres  petits  Tableaux  de 
bronze  dans  des  cadres  , avec  une  Cha- 
fuble  & un  parement  d’ Autel  noir  ; elle 
nous  écrivit  d’une  maniéré  fi  chrétienne 
& fi  tendre  , que  nous  étions  charmées 
de  fa  bonté , & que  nous  la  regardions 
comme  notre  Mere , ayant  pour  elle  un 
attachement  très-relpectueux  qui  n’a  ja- 
mais fouffert  aucune  diminution. 

Vers  la  fin  de  l’année  Monfieur  Sauveur 
notre  Chapelain  nous  ayant  quittées , le 
Pere  Ménard , Jefuite , qui  étoit  venu  de 
France  cette  année  avec  nos  Soeurs,  prit 
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4â  place , * nous  allâmes  bien-tôt  repren-» 
dre  notre  maifon  de  Silîery  , qui  étoir 
encore  fort  peu  avancée  , nous  y logeâ- 
mes comme  nous  pûmes  , & que  nous  y 
.foufirîmes  de  froid  & de  mifcre , ne  le 
peut  exprimer,  nous  étions  à plus  d’une 
lieue  de  Quebec  , il  n’y  àvoit  à Silîery^ 
.d’autres  François  que  les  Millionnaires: 
notre  Supérieure  crachoir  le  fang , & deux 
autres  Religieufes  étoient  fort  malades , 
elles  nous  donnèrent  toutes  cfe  grands 
exemples  de  douceur  , de  patience  , de 
mortification  &.  d’amour  pour  la  fainte 
pauvreté  5 aufli  avoient-elles  befoin  d’une 
folide  vertu  pour  fupporter  tant  de  maux: 
avec  fi  peu  defecours  nous  n’avions  pour 
toutes  provifions  que  du  pain  , du  lard  , 
des  pois  & un  peu  de  prunes  & de  rai- 
fins  , cela  ne  convenoit  guère  à nos  ma- 
lades, quoiqu’elles  en  panifient  fort  con- 
tentes , & nous  eufiîons  donné  jufqu’à 
notre  fang  s’il  eût  été  nécefîaire  pour 
leur  procurer  quelque  nourriture  s quand 
un  de  nos  domeftiques  alloit  chercher  des 
.œufs , il  étoit  toute  la  journée  en  cam- 
pagne, & le  foir  il  en  apportoit  quelque- 
fois un  tout  gelé , c’étoit  alors  une  douce 
difpute  entre  nos  deux  malades  à qui  ne 
le  prendrait  point , dilânt  qu’elles  en 
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avoient  moins  befoin  l’une  que  l’autre, 
nous  achetâmes  cinquante  livres  un  mé- 
chant veau  qui  ne  val  oit  pas  dix  e'ctis  , 
jnais  dans  la  nécefiité  où  nous  étions  de 
faire  des  bouillons  , nous  l’aurions  payé 
çncore  plus  cher. 

Nous  pafsâmes  cet  hyver  allez  feules , 
car  les  Sauvages  étoient  aiïèz  à la  chafiê, 
ils  nous  marquèrent  à leur  retour  une 
extrême  joye  de  nous  voir  en  ce  lieu,  & 
nous  eûmes  la  conlblarion  de  contribuer 
beaucoup  à leur  conversion  par  notre 
j-efidence  à Sillery  & par  les  fecours  que 
nous  leur  donnâmes  : leur  ferveur  nous 
ravilToit,  & nous  dédommageoit  de  tou- 
tes les  incommodités  que  nous  foufirions, 
ils  nous  apportoient  de  la  viande  bouca- 
née que  nous  recevions  en  apparence 
avec  plaifir  5 mais  comme  nous  n’étions 
point  accoutumées  à cel  te  lorte  de  mers , 
nous  fullions  plutôt  mortes  de  faim  que 
d’en  manger  j d’ailleurs  nous  avions  un 
fi  grand  dégoût , & l'odeur  des  Sauvages 
nous  incommodoit  fi  forr , qu’il  nous 
lembloit  que  le  pain  & tout  ce  que  nous 
jonchions  en  étoit  pénétré  ; enforte  que 
nous  faifions  manger  à nos  ouvriers  tout 
1e  gibier  qu’on  nous  apporroit,  & nous 
leur  donnions  du  vin  pour  leur  en  ôter 
le  goût,  nous  imaginant  qu’ils  avoient 
la  même  répugnance  que  nous. 
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La  maladie  de  la  Mere  Sainte  Marie 
augmentant  tous  les  jours , nous  crûmes 
que  rien  ne  la  pourrait  foulager  en  lui 
failant  prendre  le  lait , nous  achetâmes 
bien  cher  une  chevre , qui , après  l’avoir 
nourrie  quelque  - tems  , par  un  accident 
allez  fingulier-,  mourut  la  même  nuit 
que  cette  chere  Malade  , le  5.  Mars 
de  l’année  1641.  on  peut  dire,  qu’elle 
n’a  relTenti  que  de  l’amertume  dans  le 
Canada  , quoiqu’elle  ait  témoigné  une 
joye  particulière  d’y  mourir,  il  n’y  avoit 
pas  huit  mois  qu’elley  étoit , fon  foible 
tempérament  n’ayant  pu  fupporter  la  ri- 
gueur du  climat  feulement  une  année  , 
elle  avoit  été  élevée  fort  délicatement  , 
étant  fille  unique  d’une  riche  famille  , 
&du  nombre  de  cesperfonnes  que  l'on  ap- 
pelle puifiântes;  c’eft-à-dire^qu’eile  avoit 
50. 1.  à dépenfer  par  jour  avant  que  d’être 
Keiigieufe,  elle  fut  enlevée  par  des  per- 
fonnes  pour  fa  rare  beauté  & pour  fon 
grand  bien  , on  ne  tarda  guère  à la  reti- 
rer d’entre  les  mains  de  fes  Ravifîenrs  ; & 
voulant  fe  garantir  des  dangers  où  elle 
étoit  expofée  dans  le  monde,  elle  deman- 
da d’entrer  dans  notre  Communauté  de 
Dieppe,  & fnrmontagénéreulèment  tou- 
tes les  oppofirions  que  fes  parens  mirent 
à fa  vocation , elle  étoit  âgée  de  28.  ans 
lorfqu’etle  mourut  : l’innocence  fe  lifoit 
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fur  fon  vifage , & les  Sauvages  prenoienr 
un  grand  plaifir  à la  voir , elle  avoit  un* 
bon  el'prit , un  jugement  folide , une  con- 
verfation  obligeante  : nous  avons  remar- 
qué en  elle  toute  forte  de  vertus  , l’o-  . 
béiflànce,  la  dévotion , la  mortification* 
une  grande  pureté  de  conlcience  & un 
grand  zélé  pour  la  converfion  des  Sauva- 
ges, avec  une  tranquillité  admirable  juf 
qu’au  dernier  moment  : elle  fut  enter- 
rée la  première  dans  un  endroit  de  no- 
tre j train  , dont  nous  fîmes  un  petit  ci- 
metière , Moniteur  Dannemarche  fon  pa-- 
rent  nous  a fait  prêtent  d’un  Ciboire, 
d’un  Encenfoir  , d’un  Soleil , d’un  Plat 
& de  Burettes  d’argent  , & nous  a fait 
beaucoup  de  bien. 

Le  printems  de  cette  année  deux  Fran- 
çois ayant  été  faits  prifonniers  par  les 
Iroqnois  allez  près  des  trois  Rivières , la 
crainte  fe  rep  indoit  dans  tout  ce  con- 
tinent , ces  Barbares  fèignirenr  de  vou- 
loir faire  la  paix  avec  les  François  ; & 
ramenant  leurs  captifs,  Monfieur  leGou- 
verneur  alla  les  joindre  , mais  ne  pou- 
vant rien  conclure  avec  eux,  ils  fe  reti- 
rèrent & menacèrent  de  venir  jufqu  a 
Sillery  ; .de  forte  que  chacun  craignoit 

Îrour  nous.  Les  Sauvages  vinrent  placer 
eurs  cabannes  tout  proche  de  notre  Mai- 
fon , qui  leur  fembloit  plus  forte  que 
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celle  des  Peres  .lefuires , aufli  étoit  - elle 
plus  grande  <$c  toute  de  pierre , on  leur 
rit  faire  un  grand  enclos  de  pieux , fé* 
paré  de  notre  Jardin  & de  notre  Chœur, 
qui  cependant  étoit  dans  notre  Cloître , 
& nous  y allions  les  fervir  & les  afiîfter , 
d’une  maniéré  qui  les  charmoit  & qui 
procura  la  converfion  d’un  grand  nom- 
bre. 

On  travailla  fortement  pour  achever 
notre Maifon  qui  nous  coùtoit  déjà  8000. 
Jiv.  on  bâtir  le  pignon  du  côté  du  Nord 
avec  deux  cheminées  , on  fit  les  plan- 
chers, les  cloifons  & les  fenêtres , & on 
mura  notre  terrain  afin  d’y  mettre  des 
bornes  ; nous  fîmes  aulli  certaines  con- 
ventions avec  les  PP.  Jefuires  pour  nos 
emplacemens.  Notre  Maifon  étant  deve- 
nue plus  logeable , nous  prîmes  des  Pen- 
jfionnaires  : les  deux  premières  qui  en- 
trèrent le  21.  Novembre  furent  les  deux 
petites  filles  & l’époufe  de  Moniteur  Gi- 
fàrd  notre  ami. 

Le  Pere  Paul  Ragueneau,  qui  avoir 
pnfié  l’hyver  à Siliery , remonta  à la  Mil- 
lion des  H Lirons  , <5c  le  Pere  Jean  de 
JB  rebœuf  en  defcenuit.  Tous  deux  nous 
ont  rendu  de  grands  fervices.  Monfieui 
Pauls,  Chapelain desürfulines , fut  no 
tre  ConfefTeur , <5c  le  Pere  Ménard  cou 
tinua  à nous  dire  la  Meiïè , Madame  J 

C mj 
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Ducheffe  Daiguillon , toujours  affè&ion*- 
née  à notre  Maifon  , nous  obtint  de  la 
Compagnie  une  remife  de  noo.  liv. 

3ue  nous  lui  devions , & vingt  tonneaux 
e fruit  toutes  les  années  : nous  reçûmes 
des  Lettres  fort  obligeantes  des  Bernar- 
dines du  précieux  fang  du  Fauxbourg 
Saint  Germain  à Paris , elles  formèrent 
avec  nous  une  liaifon  d’amitié  qui  a du- 
ré long-rems  & nous  a été  fort  utile. 
Monlieur  de  Maifon-Neuve  , MademoL 
feîleManfe,  les  Soldats  «Scies  Laboureurs 
nouvellement  arrivés  de  France  pour  l’é- 
tablilFement  de  Montreal , vinrent  loger 
chez  MonfîeurdePuifeaux  qui  leur  offrit 
fa  mailon  avec  autant  de  charité  qu’il 
nous  en  avoir  témoigné  en  nous  la  cé- 
dant un  an  auparavant  ; ils  y payèrent 
l’hyver  & nous  vifiterent  fouvent  avec 
une  confolation  réciproque.  Après  le 
départ  des  vaiffeaux  Monueur  de  Morit- 
magny  , Gouverneur  , fit  une  aflem- 
blée  , où  il  invita  les  plus  confidéra- 
bles  du  pays , pour  voir  s’il  ne  feroit  pas 
plus  à propos  d établir  l’Ifle  d’Orléans 
que  rifle  de  Montreal  ; Monfieur  de  Mai- 
fon-Neuve qui  étoir  préfent,prit  la  paro- 
le avant  qu’on  n’eût  rien  décidé  ; & dit 
qu’il  étoit  furpris  qu’on  mît  en  délibéra- 
tion une  affaire  qui  le  regardoit  fans  qu’il 
en  eût  parlé  , qu’il  n ctoit  pas  queftion 
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de  rifîe  d’Orléans , qu’il  étoit  venu  pour 
jetter  les'  fondemens  d’une  Ville  dans 
Tille  de  Montreal , & que  quand  ce  det- 
fein  pnroîtroit  encore  plus  périlleux  , il 
mourrait  à la  peine  de  1’exécurer } ce-* 
la  rompit  Kafîemblée , &on  le  lailïà  con- 
tinuer , cette  entreprife  avoit  été  déjà 
fort  combattue  en  France  ; voici  quelle 
en  fut.  l’occafion , & ce  ne  fut  pas  fins 
merveille  qu’on  en  vit  l’accomplifîè- 
menr^ 

Moniteur  de  la  Dauverfiere  , Rece- 
veur Général  de  la  Fléché  en  Anjou 
homme  vraiment  fpirituel  & fort  appli- 
qué a la  pratique  des  bonnes  Oeuvres,  for- 
ma le'  defièin  de  faite  bâtir  une  Ville  en 
l’honneur  de  la  Très- Sainte  Vierge  dans 
Fl  fie  de  Montreal.  La  première  fois  qu’il 
en  parla  , cela  fut  traité  de  chimere  , 
parce  que  cette  Ifle  éloignée  de  loixante 
lieues  de  Quebec  où  les  François  habi- 
toient  y étoit  regardée  comme  une  boni, 
cherie  où  les  Iroqirois  ne  fàii  oient  quar- 
tier à perfonne , elle  étoit  toute  couver- 
te de  bois de  tous  cotés'  expolee  à l’en- 
nemi , ceux  qui  connoifloient  le  pays 
elfayerent  de  dégoûter  de  ce  pro  jet,  Mon- 
fieur de  la  Douverfiere , mais  il  afiuroit 
que  Dieu  le  vouloit  ; & comme  il  avoit 
eu  là-defliis  des  lumières  particulières  , 
& que  fans  doute  il  avoir  vû  en  efprit  ce 
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terrein , il  en  fçavoit  l’éteydue  & la  fitua- 
tion  , & en  parloit  mieux  que  ceux  qui 
étoient  venus  en  Canada , ainfi  il  pour* 
fuivit  Ton  entreprife  , s’ailocia  plufieurs 
perfonnes  riches  & pieulès  qui  formèrent 
une  Compagnie  qui  acheta  rifle  de 
Montreal  de  Monfieur  de  Lauzon,  à qui 
le  Roi  favoit  donnée , le  même  qui  dans 
la  fuite  vint  gouverner  en  ce  pays , cette 
Compagnie  fournit  des  cette  année  cin- 
quante mille  écus  pour  cet  armement , 
on  leva  des  foldats  «5c  des  hommes  pro- 
pres à défricher  les  terres  en  allez  bonne 
quantité.  M.  Maifon-Neuve  n avoit  per- 
fonne  pour  commander  tout  ce  mon- 
de, & il  paroifîoit  prefque  inutile  d’en- 
voyer fi  loin  un  grand  nombre  d’hom- 
mes fans  Conducteur.  Monfieur  de  la 
Pouverfiere  dîna  un  jour  dans  une  Au- 
berge de  Paris  où  logeoient  plufieurs 
honnêtes  gens  , parla  de  fon  deffein  pen- 
dant le  répas , & fiit  fort  attentivement 
écouté  ; dès  qu’on  fut  hors  de  table  Mon- 
fieur de  Maifon-Neuve  qui  avoit  été  pré- 
fent , l’invita  à palïèr  dans  fa  chambre , 
lui  dit  qu’il  avoit  pris  plaifir  à l’enten- 
dre , & que  pour  le  tirer  de  la  peine  où 
il  étoit,  il  s’olfroit  à venir  commander 
cette  troupe , qu’il  étoit  un  gentil-hom- 
me qui  avoit  pâlie  fa  vie  dans  l’exercice 
de  la  guerre , où  il  avoit  acquis  un  peu 
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d’expérience , qu’il  n’avoit  point  déplus 
grande  paillon  que  de  fervir  Dieu  le  ref- 
te  de  Tes  jours , 6c  de  travailler  pour  fa 
gloire  ; qu’au  relie  , il  n’avoit  pour  tout 
Sien  que  2000.  liv.  de  rente,  6c  que  11 
cela  convenoit  à ces  Meilleurs  6c  qu’ils 
l’acceprafTent , il  feroit  prêt  quand  on 
voudrait.  Monfieur  de  la  Douverfiee' 
l’embrafft,  le  remercia  6c  l'encouruea 
à perféverer  dans  la  relôluùon,  il  fut  aulli-' 
tôt  de  la  Compagnie  de  Montreal  en  qua-' 
lité  de  Gouverneur  de  cette  llle. 

D’un  autre  côté  Mademoifeile  Manie  y- 
filletd’un  Notaire  de  Langres , fe  fenrit 
fortement  preffi'e  de  venir  en  Canada 
demeurer  à Montreal  ; ce  qu’il  y eut  de 
fort  lingulier , c’ell  qu’elle  n’avoit  point 
encore  entendu  parler  de  l’entreprilè  de 
Monfieur  la  Douver(iere,ôc  que  fonCon- 
fefleuràqui  elle  déclara  fa  vocation, après 
s’être  mocqué  d’elle  6c  avoir  fait  fon  pot 
lible  pour  la  détourner,  en  lui  réprélen- 
fant  que  l’endroit  où  elle  vouloir  aller 
n’étoit  point  habité , 6c  que  c’éroit  dans 
un  pays  fî  éloigné  qu  elle  pourrait  y 
manquer  de  tout.  Voyant  qu’elle  per- 
fi  doit  toujours  à dire  que  Dieu  l’y  ap- 
pel loit , il  lui  confeilla  d’aller  à Paris 
conlulter  cette  affaire  avec  des  perfonnes 
plus  éclairées  que  lui , elle  y vint  donc  , 
& vit  plulîeurs  perfonnes  d’un  mérite  6c 
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d’une  vertu  diftinguée  qui  admirèrent  fo 
générofîré  * l’exhorterent  à être  fidèle  , 
jugeant  bien  quelle  fe  fancfifieroir  en  Ca-* 
nada  , & quelle  feroir  utile  an  falut  des 
autres.  Comme  elle  étoit  d’un  extérieur 
prévenant  & quelle  parloit  fort  bien  de 
Dieu  , quantité  de  Dames  vertneufes  de 
qualité  fe  firent  un  plaifir  de  l’avoir  & 
de  l’entretenir , entre  antres  Madame  de 
Bullion  , Sur- Intendante  des  Finances  i 
l’invita  fouvent  d'aller  chez  elle  dans  Ion 
carrofle  , & fe  trouvoit  toujours  très-*- 
édifiée  de  fa  converfation  , & lorfque 
Mademoifelle  Manfe  alla  prendre  <$>nge 
d’elle  j Madame  de  Bullion  lui  donna 
20000.  liv.  pour  ltibvenir  à fès  befoins , 
& l’aflùra  qu’elle  n’avoir  qu’à  lui  écrire 
ce  qu’elle  fouhaiteroit, qu’on  ne  manque- 
toit  point  de  lui  envoyer,  Mademoifelle 
Manie  reçut  le  préfent  & les  offres  de 
Madame  la  Sur  - Intendante  avec  une 
grande  reconnoiffance , & vint  à la  Ro- 
chelle  où  étoit  Moniteur  de  la  Don  ver- 
fïere  quelle  n’avoit  jamais  vu  , lequel 
ayant  appris  que  cette  Demoifelle  avoit 
le  courage  de  venir  en  Canada  toute  feu- 
le , avec  des  intentions  fi  fàintes  , l’alla 
voir  , & connut  aifément  qu’elle  étoit 
remplie  de  l’efprit  de  Dieu , il  lui  parla 
du  projet  de  le  tabliflèment  de  Montreal, 
& lui  dit  que  félon  toutes  les  apparences 


Digitized  by  Google 


BE  Qüïbeo.  37 

bn  ne  bâtiroit  point  V ille  - Mariel , car 
c’eft  le  nôm  qu’ils  donnèrent  dès-lors  à 
la  Ville  de  Montreal , fans  qu’il  y eût 
du  lang  répandu  , qu'il  faudroit  livrer 
des  combats  aux  Iroquois , que  fans  dour 
te  il  y auroit  des  François  blelTés , ôc 
qu’il  n'y  avoir  que  des  hommes  pour  en 
avoir  foin , qu’il  croyoit  que  Dieu  l’en- 
voyoit  pour  avoir  pitié  de  ces  pauvres 
gens , &»  qu’en  cela  elle  pratiqueroit  hé* 
roïquement  la  charité  , elle  ne  voulut 
s’engager  à rien  fans  l’avis  du  Diredeur 
qui  avoit  déterminé  fon  Voyage  $ elle 
lui  écrivit  à Paris , lui  manda  la  pro- 
portion de  Moniteur  de  la  Douverliere , 
& ayant  vu  par  fa  réponfe  que  c’étoit 
la  volonté  de  Dieu  , elle  s’y  fournit,  & 
fut  mile  aufii  - tôt  de  la  Compagnie  de 
Montreal. 

Ils  arrivèrent  tous-  ici  en  1641.  & 
ne  montèrent  là -haut  qu’au  Printems 
de  l’année  fuivante  i il  fallut  efiuyer 
bien  des  allants  de  la  part  des  Iroquois 
pour  fe  mettre  en  pofTeÛion  de  rifle 
de  Montreal,  & y bâtir  une  Ville.  Mr, 
de  Maifon-Neuve  y fit  eonftruire  un 
Fort,&  de  petites  Redoutes  aux  envi- 
rons pour  éloigner  les  Ennemis , la  bra- 
voure des  François,  furprit  terrible- 
ment les  Sauvages  en  plufieurs  occa- 
fion^ , ou  il  fe  fit  des  adions  de  valeur 


Digitized  by  Google 


3$  Histoire  de  l’Hôtel-Difit 
ilirprenaptes.  Une  fois  entrantre  huit 
cent  Iroquois  affichèrent  une  de  ces 
Kedoutes  qui  étoit  à ;la  Pointe  St. 
Charles  , dans  laquelle  il  n’y  avoit  que 
, quatre  Soldats,  Monfieur  de  Maifon-Neu- 
ve  s’étant  apperçu  du  danger  ou  étoient 
fes  gens  demanda  à ceux  qui  étoient 
dans  le  Fort  s’ils  jailferoient  périr  leurs 
xonfreres,  en  même  tems  vingt  Fran- 
çois s’offrirent  pour  aller  délivrer  les 
quatre  Soldats  delà  Redoute  de  cette 
multitude  de  Barbares  qui  les  environ- 
noient , ils  partirent  après  s’ 'être  bien 
confefTés  ; car  alors  on  n’alloit  point  au 
combat  fans  cette  précaution,  & c’eft 
fans  doute  ce  qui  les  rendoit  invincibles, 
parce  qu’étant  bien  avec  Dieu , & n’ex- 
pofant  leurs  vies  que  pour  fa  gloire,  & 
par  un  principe  de  Religion,  ils  fe  bat- 
toient  comme  des  Lions,  ils  p'-irent 
un  chemin  détourné , mais  ils  ne  purent 
fî  bien  faire  que  les  Ennemis  ne  les  dé- 
couvriflent , ce  qu’ils  marquèrent  par 
des  cris  capables  d’effraïer  les  plus  in- 
trépides , cependant  nos  gens  bien  loin 
de  s’allarmer  de  ces  cris  s’encouragerent 
à vendre  bien  cher  leurs  vies , & pour 
fe  battre  un  peu  à la  maniéré  fàuvage , 
ils  choifirent  d’abord  chacun  un  arbre 
pour  fe  cacher  afin  d’efluyer  le  feu  des 
Ennemis  qu’ils ’ laifiTeient  tirer  les  pre,* 
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tfriers  & qui  firent  tous  en  femble  leur 
décharge,  ils  tuerent  quatre  François  de 
ce  détachement,  Monfieur  Etoffe  quj 
les  commnndoit  exhorta  les  feizé  qui 
reftoient  à ne  fe  point  déconcerter , & 
à tirer  leur  coup  de  fufil  fi  jufte  qu’ils 
jettaffent  jjeizé  Iroquois  par  terre  ce  qui 
leur  ayant  bien  réufti , iis  en  firent  en- 
core autant  avec  chacun  un  piftolet 
.qu’ils  avoient  à leur  ceinture,  & voyant 
„ l’étonnement  des  Ennemis  de  ce  que  fi 
peu  d’hommes  & en  fi  peu  de  tems  avoit 
déjà  tué  trente-deux  des  leurs.  Ils  pro- 
fitèrent de  cetta»avantage , ôc  fans  don- 
ner le  temstiux  Iroquois  de  recharger, 
ils  mirent  promptement  l’épée  à la 
main , & les  forcèrent  de  fuir  avec  tant  de 
vigueur,  qu’ils  les  pourfuivrent , juf- 
qu’au  fleuve  faint  Laurent  dans  lequel 
les  Iroquois  entrèrent  jufqu’au  col  pour 
fe  fauver,  & les  François  victorieux  ra- 
menèrent à la  vue  des  Sauvages  trem- 
blans  les  quatre  Soldats  de  la  Redoute 
dans  le  Fort. 

Il  fe  pafîà  bien  du  tems  avant  que  la 
Ville  de  montréal  fut  une  demeure  tran- 
quille, le  voifinage  des  Iroquois  en  a 
troublé  la  paix  pendant  bien  des  an- 
nées , ils  ont  fait  fouffrir  à plufieurs  Pri- 
sonniers, des  tourmens  inouïs,  que  le$ 
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plus  cruels  Tirans  n’avoient  pu  inven- 
ter, il  falloit  que  le  Démon  les  ani- 
mât î & qu’ils  les  eut  dépouillé  de  tou- 
te humanité  pour  n’être  pas  touchés 
des  maux  qu’ils  faifoient  endurer  aux 
Chrétiens  qui  tomboient  entre  leurs 
plains , le  récit  feul  en  fait  frémir , les 
relations  du  Canada  en  font  remplies , 
& les  perlbnnes  qui  les  voudront  lire , 
verront  ce  qu’ont  fouffert  ces  pauvres 
Captifs , la  patience  que  Dieu  leur  don- 
noit , combien  la  .confiance  en  fa  bon- 
té les  foutenoit , les  fecours  qu’ils  ont 
reçu  de  la  Très-Sainte  Vierge  qui  en  a 
retiré  plufieurs  des  affreux  (upplices  aux- 
quels ils  étoient  condamnés  , & par 
des  voies  fi  peu  attendues  que  leur  fuite 
droit  regardée  comme  miracle , ces 
Barbares  le  répandoient  par  tout,  & 
Quebec  quoique  plus  éloigné  de  chez 
eux  netoit  pas  encore  à couvert  de 
leurs  infultes , ce  que  nous  dirons  dans 
la  fuite  fera  bien  voir  les  rifques  que 
nous  avons  courus  d’être  nous-mêmes 
les  victimes  de  leur  cruauté, 

Le  nombre  des  Sauvages  d’ici  bas 
malades  & infirmes  ayant  beaucoup 
augmenté  en  l’année  1642.  nous  en  af- 
filiâmes jufqu’à  trois  cent  & comme 
nous  allions  dans  les  Cabanes  pour  les 
Soulager  , il  y avoit  tant  de  fumée  de 
P graille 
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graille,  & de  faleté  que  nos  habits  ne 
paroifïoient  plus  blanc.  Les  R.  R.  P.  P. 
Jeiuites  nous  Confeillerent  d’en  prendre 
de  noirs  ou  de  gris,  mais  nous  leur 
témoignâmes  que  ce  changement  nous 
feroit  une  extrême  peine , cependant 
voyant  que  malgré  le  foin  que  nous 
avions  de  changer  fouvent  de  linge, 
nous  étions  fort  falès , & que  d’ailleurs 
nous  ne  pouvions  qu'avec  de  grandes 
fatigues  faire  des  lefcives,  noos  refolû- 
mes  de  mettre  des  robes  grifes  par  de£« 
fus  l’habir,  ce  qui  n’empêchoit  pas  quô 
nous  ne  fulîions  très- mal -propres  ainft 
nous  prîmes  le  parti  de  teindre  nos 
robes  parce  qu’on  ne  trouvoit  point 
d étoffé  brune , on  prit  donc  de  l’écor- 
ce de  noyer  avec  du  bois  d’in  Je  que 
fournir  bouillir  en  fèmble,  cela  fit  une 
elpeee  de  teinture  toute  fembîable  à 1 1 
couleur  des  Ramoneurs , ce  ne  fut  pas 
pour  nous  une  petite  mortification  de 
nous  voir  ainfi  veftues  & d’avoir  quit- 
té en  quelque  façon  notre  habit , mais 
la  néceilifé  n’a  point  de  loi. 

Nous  attendions  dès  le  Printems  avec 
empreffement  des  nouvelles*  de  France, 
& par  les  premiers  Vaifïèaux,  qui  n’ar- 
riverent  qu’au  mois  de  Juillet.  Nos 
Meres  de  Dieppe  nous  envoyèrent  une 
teune  Demoitelle  nommée  Marie  He>r 
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rovin , elle  étoit  fille  d’un,  noble  Ecofc 
jfois  réfugié  en  France  avec  toute  fa  fa- 
mille pour  conferver  fa  Religion.  Elle 
venoit  dans  le  >deflein  de  fe  faire  Re- 
ligieufe  chez  nous  & quoiqu’il  parut  af- 
fez  que  Dieu  la  vouloit  ici , la  tenta- 
tion qu’elle  eut  de  s’en  retourner  fut  fi 
grande,  quelle  y liiccomba.  Nous  la 
gardâmes  en  qualité  de  penfionnaire 
jufqu’à  fon  départ , & nous  lui  procu- 
râmes tous  les  fecours  temporels 
dont  nous  crûmes  qu’elle  avoit  befoin> 
la  fuite  a bien  prouvé  qu’elle  avoit  été 
alors  infidelle  à fa  vocation , car  étant 
dans  notre  Monaftere  de  Dieppe  pour 
être  Religieufe  elle  y fit  profellion  ; & 
révint  quelques  années  apres  en  cette 
communauté  ou  elle  a vécu  très-vertu- 
eufement. 

Dans  nos  nouvelles  Communautés 
ou  les  Supérieures  font  trienales,  les  fix 
jpremieres  années  ne  font  comptées  que 
pour  trois , ainfi  la  première  Supérieure, 
peut  être  cotinuée  jufqu’à  neuf  ans,, 
nous  avions -donc  droit  de  biffer  la 
Mere  Saint-Ignace  Supérieure  pendant 
fix  années  fans  éledion , cependant  foit 
qu’on  eut  oublié  ou  qu’on  ignorât  cet- 
te réglé  , on  procéda  à une  ekdion , le 
premier  d’Août  1642.  trois  ans  après 
notre  arrivée  mais  on  fe  trouvoit  fi 
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bien  du  gouvernement  de  la  première 
Supérieure  quelle  fur  continuée  au  grand 
contentement  de  ces  filles  Sc  avec 
Papplaudillëment  de  tout  le  Public. 

Les  Jeluites  travailloient  avec  un 
grand  zélé  à la  converfion  des  Sauva- 
ges malgré  le  peu  de  fruit  que  l’on  fài- 
loit  parmi  eux  , quelques  - uns  de 
ces  Peres  s’expofoient  à tout  pour  les 
gagner  , ils  alloient  jufques  chez  eux  , 
où  ils  avoient  beaucoup  à fouffrir , afin 
de  leur  donner  du  moins  quelques  idées 
de  la  faintetç  de  notre  Religion , & que 
d’autres  après  eux  recueil liüent  ce  qu’ils 
y auroient  femé.  Le  Pere  Joyne  fut  un 
des  premiers  qui  commença  de  les  ini- 
truire  , il  y fit  plufieurs  voyages  , & à la 
fin  il  y trouva  une  mort  qu’on  pourroit 
regarder  comme  un  martyre  i mais  cette 
année  1642.  il  en  defeendit  & porta  des 
nouvelles  qui  redoublèrent  nos  allarmes 
pour  la  guerre , & nous  firent  prendre 
nos  méfures  pour  retourner  à Quebec , 
ïiippofé  que  les*  ennemis  s’approchaflènt 
de  nous.  Les  Sauvages  Chrétiens  nous 
prefTerentpour  cela,  & nous  prièrent  de 
leur  affurer  une  retraite  dans  la  Ville  où 
ils  puflent  du  moins  mettre  leurs  infirmes 
Lors  du  danger  fi  la  guerre  s’allumoit  da- 
vantage : nous  fimes  travailler  à la  maf- 
fonne  & àla  charpente  de  notre  bâtiment 
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de  Quebec , il  nous  en  coûta  confidera- 
blement,  & la  charité  du  R.  P.  Vincent 
nous  fecourut  beaucoup  dans  tous  les 
accidens.  * Monfieur  de  Lapoterie  qui 
demeuroit  à Port-Neuf,  fiit  auffi  effrayé 
des  menaces  que  faifoient  tes  Iroquois, 
il  crut  qu’il  feroit  plus  en  fureté  à Sille- 
ry , & Madame  fon  époufe  nous  en  ayant 
fait  parler  , nous  confentîmes  qu’ils  y 
vinflent , & nous  leur  fîmes  faire  une 
petite  maifon  à nos  frais  où  ils  defcen- 
dirent  l’automne  , nous  leur  donnâmes 
aufli  de  la  farine  pour  l’hyver , que  nous 
pafsâmes  affez  tranquillement. 

Nous  avions  toujours  eu  jufqu’alors 
huit  ou  dix  hommes  de  travail  à nos  ga- 
ges, qui avoient  étéalfez  occupés  à nous 
aider  dans  toutes  tes  peines  que  nous  eû- 
mes à nous  établir , & qui , avec  cela  , 
rendoient  encore  fervice  à nos  pauvres 
Sauvages  pour  qui  ils  faifoient  du  bois 
comme  pour  nous  , nous  n’en  gardâ- 
mes que  quatre  en  1651.  * pour  dimi- 
nuer notre  dcpenfe  > mais  malgré  cela 
le  çrand  nombre  de  Sauvages  que  nous 
affiliâmes  a caufe  que  la  crainte  des  Iro- 
quois en  avoit  attiré  beaucoup  à Syllery , 
nous  obligea  à de  très- grands  frais  & à 
de  nouvelles  dettes,  tes  vivres  nous  marv 

* 1642.  • * 1643..  . . 
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«[lièrent  fouvent , quoique  Dieu  per- 
mît par  une  merveille  q ui  accompagne 
quelquefois  la  eharirérque  le  peu  que  nous 
en  avions  fe  multiplioir  lènliblement  ,, 
ce  qui  fut  fort  remarquable , en  ce  qu’une 
barrique  de  pois  dans  laquelle  on  pre- 
noit  tous  les  jours  plulieurs  boflïeaux  » 
nous  dura-  plus  de  trois  mois  nous  refi- 
fentïmes  cette  même  bonté  en  plufieurs- 
ehofes  femblables  : une  protection  fi  vi- 
fible  redoubloit  notre  confiance,  & nous* 
entreteneit  dans  une  fainte  joye beau- 
coup plus-  grande  que  celle  que  l’on  goû- 
te dans  rafondance  de  tous  les  biens  de 
ee  monde,  nous  en  rendions  continuel- 
lement des  actions  de  grâce  à Dieu  , <Sc 
chacune  de.nous  s’elforçoit  par  fa  fidéli- 
té de  correfpondre  à tant  de  faveurs. 

Catherine  Chevalier , que  nous  avions 
amenée  de  France  en  qualité  de  fervan- 
te  ,.  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès  dans  la  vertu , & nous  en  étions 
fi  contentes  , que  nous  crûmes  devoir 
lui  donner  le  faint  habit  avant  le  terme 
qu’elle  s’étoit  prefcrit , afin  de  lui  four- 
nir le  moyen  de  fervir  Dieu  d’une  ma- 
niéré plus  parfaite  , elle  le  reçut  donc 
avec  beaucoup  de  joye  & de  reconnoif- 
fance,  & s’appliqua  encore  davantage  à 
fon  avancement  fpirituel  î mais  peu  de 
tems  après  elle  devint  fi  exceffivement 
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dévote,  que  l’efprit  lui  tourna  ; de  forte1 
que  comme  fes  fondions  de  Sœur  Con- 
verfe  l'obl  igeoient  d’aller foli vent  dans 
notre  balle-cour , elle  demandoit  à tou- 
tes les  bêtes  quelle  rencontroit  fi  elles 
aimoient  Dieu  , & vouloit  qu’elles  lui 
répondiffent , fans  quoi  elle  les  afïomoir , 
en  difant  qu’il  filloit  ôter  de  delius  la 
ferre  toutes  les  créatures  qui  n’avoient 
point  d’amour  pour  Dieu.  Enfin , après 
avoir  employé  pour  la  guérir  tous  les  re- 
mèdes dont  nous  pûmes  nous  avifer  , 
nous  reconnûmes  que  cet  accident  ne 
lui  étoit  arrivé  que  parce  que  nous  avions 
abrégé  le  tems  qu’elle  avoir  voué  de  nous 
fervir  en  Séculière,  nous  fumes  contrain- 
tes de  lui  ôter  l’habit , & de  l’envoyer  à 
Beau- Port  chez  Monfieur  Gifïàrd  notre' 
ami , croyant  que  l’air  de  la  campagne 
lui  feroit  bon  : En  effet , en  peu  de  tèms 
elle  fe  remit  fi  parfaitement , que  jamais 
elle  ne  s’e*n  eft  fentie  , elle  revint  très- 
difpofée  d’attendre  que  les  dix  ans  fuflent 
expirés.  Cet  exemple  peut  prouver  avec 
quelle  fidélité  Dieu  veut  qu’on  accom- 
pliffe  fes  vœux. 

Nous  eûmes  la  confolation  de  voir 
notre  petite  Communauté  s’augmenter 
de  deux  Religieufes  qui  vinrent  de  no- 
tre Maifon  dé  Dieppe  , cetoit  la  Mere 
Marthe  de  Sainte  Geneviève  > & la  Mere 
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. Marie  Defchamps  de  Saint  Joachim  : la 
joye  que  leur  arrivée  nous  caufa  fut  rra- 
* verlee  par  la  nouvelle  qu’elles  nous  ap- 
prirent du  décès  de  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  , nous  y fumes  dou- 
blement fenlibles  , parce  que  outre  la 
perte  que  nous  faifions  par  la  mort  de 
ce  grand  homme  qui  avoir  fait  tant  de 
bien  à notre  Hôpital , & qui  auroit  con- 
tinué fes  libéralités  s’il  eût  vécu  plus 
long-tems  : nous  reflentîmes  encore  vi- 
vement l’affliètion  qu’en  avoit  Madame 
ïa  Duchelîe  d’Aiguillon  , nous  rendîmes 
à cet  illuftre  Défunt  tous  les  devoirs  que 
notre  reconnoiflànce  nous  fuggera  & 
que  notre  peu  de  commodité  nous  pût 
permettre  : nous  marquâmes  à Madame 
notre  Fondatrice  la  part  que  nous  pre- 
nions à.  fa  douleur  , elle  nous  en  remer- 
cia l’année  fuivante  avec  fa  bonré  ordi- 
naire. Ce  grand  Miniftre  mourut  le  4.  de 
Décembre  1642. 

Le  Roi  Louis  XIII.  furnommé  le 
. Jufte , le  fuivit  de  près  : la  Reine  fut  dé- 
clarée Regenre  pendant  la  minorité  de 
Louis  XI  V\  qui  n’étoir  âgé  que  de  qua- 
tre ans  & demi , elle  protégea  le  Cana- 
da comme  avoit  fait  fon  époux,  & inf- 
pira  les  mêmes  fèntimens  au  jeune  Roi 
fon  fils  : nous  avons  refTemi  les  effets  de 
ia  bonté  en  plufieurs  occafions* 
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Comme  les  aliarmes  que  nous  don^ 
noient  les  Iroquois  coütinuoient  tou- 
jours , les  Sauvages  nous  prièrent  de  leur 
faire  faire  des  m liions  à la  Françoife  près 
de  la  notre  afin  qu’ils  fe  retirafTent  en 
afliirance  : malgré  la  rareté  des  ouvriers 
& la  cherté  de  toutes  chofeS  , nous  en 
fîmes  faire  trois  à nos  dépens  ; quand 
elles  furent  cOnftruites  ils  nous  deman- 
dèrent les  meubles  qui  lotit  à leur  ufage, 
fcavoir,des  couvertures&  des  chaudières, 
nous  ne  pûmes  leur  en  donner  autant 
qu’ils  en  fouhaitoient  pour  lors  , mais 
nous  leur  en  fîmes  venir  de  France  de 
grandes  & belles  *ce  que  nous  continuâ- 
mes plufienrs  années  pour  les  attirer  â 
la  F©y  par  toute  forte  de  Voyes , ce  qui 
contribua  à la  converfion  de  plulieurs  : 
nous  commencions  à nous  accommoder 
paffablement  à Syllery  r & nos  bâtimens 
sdchevoient  peu-à-peu  , iorfque  les  en- 
nemis renouvellerait  toutes  nos  crain- 
tes , ils  vinrent  au*  trois  Rivières  , <3t 
même  jufqu’au  Cap-Rouge , ils  prirent 
quantité  des  François  qu’ils  brûlèrent  & 
maflàcrerent , & cîes  Milfionnnires  qu'ils 
emmenerent  captifs , entre  lefquels  étoit 
le  Pere  Breffani , qui  fçavoit  leur  Lan- 

ëie,  & entendit  les  Iroquois,  qui,  dans 
ur  confeil , prenoient  la  refol  ution  de 
Venir  à Sillery  prendre  les  filles  blanches  , 

c’eût 
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c’eft  ainfi  qu’ils  nous  appelaient  : ce 
bon  Pere  écrivit  cela  fur  une  écorce , qui 
fut  trouvée  par  un  Huron  échappé  de 
leurs  mains  ; cet  écrit  fut  porté  à Mon- 
sieur de  Montmagni  Gouverneur,  qui  , , 
après  l’avoir  lu  , afîèmbla  les  anciens 
du  pays  & les  RR.  PP.  Jefuites,  pour 
voir  ce  que  l’on  feroit  de  nous  , on  ju-  . 
gea  qu’il  étoit  à propos  de  nous  foire 
venir  à Quebec  au  plutôt,  & on  nous 
informa  du  refultat,  de  la  conférence  > 
mais  nous  représentâmes  fi  fortement  la 
peine  que  nous  aurions  d’abandonner 


nos  Sauvages,,  pour  lefquels  nous  étions 
venues  de  fi  loin , que  Monfieur  le  Gou- 
verneur touché  des  inftances  que  nous  * 
lui  fîmes  pour  qu’il  nous  laifsât  mourir 
avec  eux , voulut  bien  nous  envoyer  des  , 
Soldats  qui  foifoient  la  garde  jour  & nuit 
au  tour  de  notre  maifon  pour  notre  fu- 
reté, ihen  venoit  fix  tous  les  jours  qui 
fe  relevoient  tour-à-tour , ce  qui  les  fo- 
rtiguoit  beaucoup  ; il  y avoit  très-peu  de 

troupes  , le  danger  ou  nous  étions  in- 
• • • • 


quietoit  tous  nos  amis  i nos  ouvriers 


ne  pouvoient  fortir  pour  aller  au  travail 
fans  courir  de  f rands  rifques , nous  n’o- 
fions  pas  même  aller  dans  la  cour  ou 
dans  le  jardin , parce  que  le  terrein  de 
notre  Maifon  étoit  fait  de  maniéré  que 
200.  hommes  auroient  pu  facilement  üc 
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cacher  fort  près  de  nous  fans  être  apper- 
çus.  Les  Iroquois  qui  fàiloient  tous  les 
jours  quelque  coup , prirent  des  Sauva- 
ges & des  François  dans  un  endroit  peu 
éloigné  de  Sillery  , qu’ils  maff'acrerent 
avec  tant  de  cruauté  , qu’ils  jetterent 
l’effroi  par  tout  , nos  Sauvages  mêmes 
en  furent  fi  épouvantés , qu’ils  nous  priè- 
rent de  nous  retirer  à Quebec , nous  af- 
fluant qu’ils  nous  y fuivroienr , & qu’ils 
ne  vouloient  plus  demeurer  dans  cette 
Million, 

' En  effet,  ils  n’attendirent  point  notre 
départ , & quittèrent  les  premiers  le  V il- 
lage.  Monfieur  le  Gouverneur , prit  la 
peine  de  nous  venir  voir  pour  nous  dire 
qu’il  ne  pouvoit  plus  dégarnir  fon  Fort 
de  foldars  pour  nous  les  donner , & que 
dans  ces  conjonctures  facheufes  nous  de- 
vions ncceffairement  retourner  à Que- 
bec  , il  fallut  bien  s’v  refoudre  , malgré 
Ja  peine  que  nous  reflentions  d'aller  dans 
un  endroit  où  nous  n’avions  aucune 
commodité  pour  nous  mettre  un  peu  ré- 
gulièrement*, il  nous  promit  de  nous  fai- 
re prêter  une  petite  maifon  abandonnée 
qui  étoit  fur  le  bord  de  la^iviere , en  at- 
tendant que  nous  euOions  mis  notre  bâti- 
ment en  état,  il  étoit  fort  peu  avancé  quoi- 
nous  eût  déjà  beaucoup  coûté , nous 
Jaifsâmes  donc  notre  pauvre  maifon  de 
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Sîllery  le  29.  de  Mai  1644.  après  y avoir 
demeuré  environ  quatre  ans  : nous  fîmes 
charger  tous  nos  meubles  dans  une  cha- 
loupe qui  penfa  périr , le  mauvais  tems 
l’ayant  jettce  à plus  de  deux  lieues  de 
Quebec , nous  y revinmes  par  terre , Ôc 
nous  entrâmes  dans  cette  maifon  d’em- 
prunt dont  on  nous  a voit  parlé  , c’é- 
toit  une  petite  chaumine  remplie  de  cra- 
paux  , de  vers  , de  toute  forte  d’infèc- 
tes , nous  la  nettoyâmes  avec  bien  de  la 
peine  ; & comme  il  étoit  déjà  tard  , nous 
couchâmes  par  terre  fur  nos  paillafïès  ; 
cependant  nous  nous  levâmes  grand  ma- 
tin pour  difpofer  un  endroit  avec  une 
tapiflèrie  & ce  que  nous  avions  d’orne- 
mens  propres  pour  une  Chapelle , nous 
limes  placer  une  petite  grille  à côté  qui 
faifoit  un  réduit  feparé  où  nous  nous  re- 
tirions pour  y dire  notreOffice  en  Chœur, 
Communier , & entendre  la  fainte  Mefïe 
qu’on  nous  difoit  tous  les  jours  s maison 
ne  crut  pas  nous  devoir  biffer  le  Saint 
Sicrement,  cela  nous  parut  fort  étrange 
de  n’avoir  pas  notre  Epoux  proche  de 
nous , on  ne  peut  s’imaginer  qu’elle  pei- 
ne ceft  pour  nos  Religieufes  de  vivre 
dans  l’état  que  nous  étions , fans  clôtu- 
re, & privéjes  de  toutes  les  douceurs  qui 
accompagnent  la  vie  Religieufe. 

■ .Nous  fouhaitions  avec  emprefïèment 
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deforrk  de  cette  mazure  avant  l'arrivée 
des  Navires , pour  éviter  l’abord  de  tout 
le  monde  où  nous  aurions  été  expofées: 
nous  avions  beau  preffer  nos  ouvriers  , 
ils  n’avançoient  pas  beaucoup  } parce 
qu’ils  étoient  en  petit  nombre. 

. Quand  la  maçonnerie  fut  achevée  , 
Moniteur  le  Gouverneur  nous  prêta  quel- 
ques Charpentiers  <5c  l'on  Menuifier  , les 
Jefuites  nous  envoyèrent  deux  F reres 
menuifiers  , qui, avec  une  grande  charité 
st’y  employèrent.  Dès  qu’il  y eut  un  en- 
droit fermé  dans  la  Mailbn , nous  nous 
y.  logeâmes , quoique  la  charpente  & les 
planchers  ne  furent:  pas  faits  : nous  con- 
tribuâmes au (li  de  toutes  nos  forces  à 
faire  avancer  nos  . travaux  , & nous  fou- 
lagions  les  ouvriers  en  leur  aidant  à ti- 
rer le  rabot , allant  chercher  des  pier- 
res avec  chacune  unebrouete,les  portant 
proche  des  échaffants , &.  tournant  une 
grue  pour  les  monter.  En  un  mot , nous 
fervions  de  manœuvres  , nous  montâ- 
mes toute  la  brique  des  cheminceside  plus, 
nous  fàifions  la  cuifinc  pour  nos  ouvriers, 
afin  qu’ils  ne  s’en  détournaient  point , 
ainfi  on  peut  juger  de  nos  peines  & de 
nos  fatigues.  Enfin , les  vaifïeaux  arrivè- 
rent qui  amenèrent  des  ouvriers , lefquels 
nous  aidèrent  à achever  le  plus  nécefifai- 
rp.Auili-tôt  queles  planchers  furent  faits. 
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rious  accommodâmes  notre  Chapelle,  de 
ôn  nous  donna  le  Très  - Saint  Sacrement 
dont  nous  avions  été  filong-tems  pri- 
vées , nous  en  reflentîmes  une  joye  qui 
ne  fe  peur  exprimer , & qui  nous  fit  ou- 
blier tontes  les  peines  pafïees. 

Ma  famé  Daiguillon  lors  de  notre  dé- 
part  de  France , avoit  obtenu  du  Gene- 
ral des  Jefiiites  une  permilTion  générale 
pour  ces  Peres  de  conduire  notre  Mai- 
* fon , & nous  avoit  beaucoup  recomman- 
dé à eux  , cependant  leur  occupation  ne 
leur  permettant  pas  de  continuer  à nous 
confeflèr,  Monfieurde  Saint  Sauveur  re- 
vint chez  nous  en  qualité  de  Confeflèur 
& Chapelain. 

Le  Pere  Brefiàgni  revint  de  chez  les 
Iroquoisaprèsy  avoir  fouffërt  extraordi- 
nairement , ils  lui  avoient  brûlé  dans 
leur  calumet  les  premiers  phalanges  des 
doigts  5 il  pafTa  en  France  cette  année  , 
d’où  étant  allé  à Rome , le  Pape  Inno- 
cent X.  le  reçut  comme  un  Apôtre , de 
Voulut  par  dévotion  baifer  les  cicatrices 
des  pfayes  que  ce  Millionnaire  avoit  en- 
dure pour  Jefus-Chrift  rie  Saint  Pere  lui 
permit  de  dire  la  fainte  MefTe , quoique 
fes  doigts  facrés  fhfïènt  atifîi  maltraités 
que  les  autres,  jugeant  que  puifqiVil  avoir 
été  mutilé  pour  la  publication  de  l'Evan- 
gile, ü ne  oevoit  pas  être  pri  vé  de  Thon- 

E ii  \ 
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neur  d’offrir  le  faint  Sacrifice. 

Nous  étions  toujours  fort  occupées  à 
nous  établir,  nous  fîmes  un  marche  pour 
défricher  nos  terres  fur  le  pied  de  150. 
liv.  l’arpent  , & ce  prix  a été  fuivi  de 
tout  le  pays  : depuis  cetèms-là  nous  n’eû- 
mes point  de  malades  tout  l’été,  parce 
que  nous  11e  fçavions  où  les  mettre , nous 
avions  feulement  afïifté  quelques  familles 
ûuvages  qui  s’étoient  réfugiées  dans  des 
cabannes  près  de  chez  nous  j mais  avant 
que  d’achever  notre  logement  nous  ûi 
mes  conftruire  une  petite  falle  pour  re- 
cevoir des  malades  , un  peu  éloignée  de 
notre  maifon  , ce  qui  nous  incommo- 
da beaucoup  tout  l’hyver  , parce  qu'il 
jfàlloit  y aller  tous  les  jours  au  travers 
des  neiges  & par  de  bien  mauvais  tems , 
n’ayant  pu  faire  faire  une  allée  couver- 
te , la  faifon  fe  trouva  trop  avancée,  nous 
fouffrîmes  encore  par  le  manquement 
de  quantité  de  chofes , car  nous  n’avions 
que  très  - peu  de  grainier  , & point  du 
tout  de  dépôt  ni  de  parloirs , nous  avions 
fait  feulement  couper  dès  l’automne  les 
arbres  & les  brouifailles  qui  entouraient 
notre  Maifon  , de  crainte  que  les  Iro- 
quois  ne  s’y  cachaffent  ; on  fit  auffi  une 
cour  proche  de  notre  bâtiment , & dès 
que  la  clôture  des  pieux  fut  faite  , nos 
Sauvages  y placèrent  leurs  cabannes  ou 
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nous  allions  leur  porter  à manger  * parce 

3 ne  la  peur  des  Iroquois  les  empêchoit 
aller  à la  chaflTe  > mais  comme  ils  n’a- 
voient  aucunes  provifions , nous  étions 
obligées  de  les  nourrir , ce  qui  dura  plu- 
fieurs  années  : nous  apprenions  toujours 
leur  langue  , & notre  application  leut 
failbit  plaifir,  l’habitude  que  nous  avions 
de  les  entendre  nous  donnoit  de  la  faci- 
lité pour  nous  exprimer  ; de  forte  que 
nous  les  inftruilions  comme  des  Million- 
naires , & nos  peines  fie  furent  pas  inuti- 
les , Dieu  voulut  bien  s’en  fervir  pour  le 
falut  de  plufieurs  qui  devinrent  de  fer- 
■ vens  Chrétiens. 

Nos  grands  travaux  nous  obligèrent  à 
augmenter  le  nombre  de  nos  domefti- 
ques  , neuf  ou  dix  hommes  à nos  ga- 
ges , occupés  à nous  foire  da  bois , fe 
joignirent  aux  Charpentiers , nous  ache- 
tâmes deux  arpens  de  terre  pour  agran- 
dir notre  enclos , foire  entrer  chez  nous 
un  Ruiffeau  qui  étoit  fur  ce  terrein , nous 
n’en  fîmes  la  clôture  que  l’été  fuivanr  : 
notre  dépenfe  fut  fort  confiderable  ces 
premières  années  , pendant  lefquelles  il 
faüur  bâtir  en  diffèrens  endroits , quoi- 
que tout  ne  fe  fit  que  peu-à-peu. 

Après  que  nos  grands  embarras  furent 
un  peu  diminués  , nous  reprîmes  nos 
habits  blancs  avec  bien  du  plaifir.  » 

* -n  • » 
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Nous  avions  reconnu  tant  de  vertu  en’ 
ma  Sœur  Catherine  Vironnau  de  Saint 
Nicolas , elle  avoit  de  fi  grands  talens 
pour  fervir  les  malades',  que  nous  pen- 
sâmes à lui  faire  faire  vœu  d’hofpitali- 
té , nous  en  écrivîmes  dès  l’année  1643. 
à nos  Meres  de  Dieppe  afin  d’avoir  leur 
confentement  parce  qu’elle  étoit  de  cette' 
maifon , élira  nous  marquèrent  l’année' 
fuivante  qu’elles  en  auroient  un  grand 
plaifir , nous  le  lui  proposâmes , & après’ 
qu’elle  y eut  conftmti , nous  primesjour 
pour  cette  cérémonie  qui  fut  différée 
jufqu’au  printems  à caufe  de  nos  gran-' 
des  occupations  le  29.  d'Avril  de  l’an- 
née 1643.  elle  fit  profeflion  en  qualité 
de  Religieufe  de  Chœur  fous  l'autorité 
deMonfeigneur  l’Archevêque  de  Rouen , 
& entre  Ira  inains  clü  rère  Vimont  no-- 
tre  Supérieur , on  changea  fon  nom  de 
Sains  Nicolas , en  celui  de  Saint  Jofeph. 

Le  Canada  dépendoit  du  Diocéfe  de 
Rouen  , voilà  pourquoi  nos  Meres  pro- 
fefiès  ont  fait  leurs  vœux  fous  l’autorité 
de  ce  Prélat,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  eu  un 
Evêque  de  Qucbec  , les  .îefuires  étoient 
•fes  Grands-Vicaires  , le  Supérieur  des 
Millions  de  ce  pays  en  avoit  tous  les 
pouvoirs  , il  étoit  aulïi  Supérieur  des 
Communautés  , & lorfqu’il  fortoit  de 
charge  , fon  Succeffeur  avoit  la  même- 
autorità . - 
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ta  ReverendeMere  de  Saint  Ignace, 
notre  digne  Supérieure,  défiroit  que  l’on 
avançât  les  élections  afin  de  prévenir 
l’arrivée  des  vaifïèaux  , parce  que  Tes 
deux  triennaux  ne  dévoient  finir  qu’au 
commencement  du  mois  d’Août , elle 
nous  preflfa  tant'y.qu’enfin  nous  convîn- 
mes qu’il  fàlloit  les  mire  toujoursau  mois 
de  Mai  , cè  fut  donc  le  9.  de  ce  mois 
que  nous  élûmes  la  Mere  Marie  Foref- 
tier  de  Saint  Bonaventure  deJefus,  Su- 
périeure , & la  Mere  Marie  de  Saint  Igna- 
ce , afliftante  & dépofitaire  pour  trois 
ans , parce  que  nous  étions  en  fort  petit 
nombre  , le  Pere  Vimont  y préfida. 

Nos  Sauvages  étoient  toujours  dans  la 
crainte  des  Iroquois , & ils  ne  fe  trou- 
voient  point  en  afiurance  dans  leurs  car 
Bannes  d’écorce  quofqu’elles  fuffent  dans 
notre  enclos  , parce  que  l’ennemi  pou- 
voit  facilement  y mettre  le  feu,  ils  nous 
prièrent  donc  de  leur  faire  faire  quelque 
maifon  à la  Françoife  comme  nous  a- 
vions  fait  à Sillery. 

Nous  ne  pûmes  le  leur  refiifer,  parce 
que  nous  avions  véritablement  pour  eux 
Beaucoup  d’affèélion  & de  tendrefife , & 
qu’ils  nous  faifoient  une  extrême  corn- 
paffion  > ainfi  quoique  nos  moyens  fuf- 
îent  fort  médiocres  , & que  l’automne 
fiat  déjà  bien  avancée  ,,  nous  refolumes 
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de  les  contenter  en  leur  faifant  faire  ntl 
petit  bâtiment  tour  proche  du  notre  que 
l’on  commença  inceflàmment , mais  le 
froid  nous  ayant  furpris , nous  employâ- 
mes toute  forte  d’induftrie  pour  le  faire 
continuer , & à force  d’inventions  on  en 
vint  à bout , il  fallut  faire  chauffer  l’eau 
pour  taire  le  mortier , & les  Maçons  ne 
pouvant  relifter  dehors  où  ils  étoient  tou- 
jours tranfis  * nous  leur  fimes  de  petites 
tentes  avec  des  couvertures  dans  lefquelles 
ils  s’enveloppoient  pour  travailler;  enfin, 
la  maifon  fat  achevée  au  commencement 
de  Décembre , & nous  la  donnâmes  aux 
Sauvages  qui  en  témoignèrent  une  ioye 
inconcevable,  ils  ne  fe  lafioient  point  de 
nous  remercier , & nous  difoient  entre 
autres  chofes , voilà  qui  va  bien , les  Iro- 
quois  ne  penferont  jamais  que  nous 
foyons  ici , nous  y fommes  en  aftùrance , 
prends  courage  mesMeres,Dieu  vous  don- 
nera dequoi  nous  aider  ; celui  qui  a tout 
fait  nous  a fait  grand  plaifir  de  vous  avoir 
amenées  ici , vous  nous  fauverés  la  vie 
en  nous  logeant  & en  nous  nourrifîànt  : 
nous  prierons  Dieu  qu’il  vous  donne 
toujours  les  moyens  de  nous  affifter  ; ils 
fe  trouvèrent  en  effet  fi  bien  de  nos  (oins, 
qu'ils  paflërent  tout  l’hyver  avec  nous , 
excepté  ceux  qui  purent  aller  à la  chaffè 
quand  on  eut  appris  que  l’Iroquois  se- 
toit  un  peu  retiré. 
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Tous  ces  embarras  nous  cauferent  de 
grandes  fatigues  que  la  Mere  Saint  Igna- 
ce partagea  avec  nous  : fans  doute , que 
tant  de  peines  contribuèrent  beaucoup 
à la  rendre  malade , & dès  la  fin  du  mois 
d’Août  fcrn  mal  de  poitrine  & fan  afme 
•augmentèrent  confiaérablement , de  for- 
te qu’étant  réduire  à l’extrémité  , elle  re- 
çut les  derniers  Sacremens  i mais  grâce 
à Dieu  ayant  repris  un  peu  de  force,  elle 
nous  donna  lieu  d’efperer  que  nous  la 
pofïèderions  encore  quelque-tems  s elle 
eut  cependant  une  fànté  i\  foible  pen- 
dant tout  l’hy  ver , qu’elle  fut  obligée  de 

farder  prefque  toujours  le  lit  ou  lacham- 
re , ce  qui  ne  i’empêchoit  pas  de  nous 
être  fort  utile  pour  J a conduite  de  la 
Maifon , tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temnjtagl. 

Cependant  nous  fîmes  faire  la  béné- 
diction de  notre  Chapelle , nous  prîmes 
pour  Titulaire  le  précieux  fang  de  No- 
tre-Seigneur.,  la  Fête  en  fut  afiignée  le 
Dimanche  de  la  Paillon , & pour  Patro- 
ne  la  Très-Sainte  Vierge  , fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  pitié  , la  Fête  en  fut 
alfignée  au  jour  de  la  Nativité  de  la  Sain- 
te Vierge  le  8.  de  Septembre,  la  béné- 
diction fut  faite  le  16.  du  mois  1646.  en 
ces  termes  : Ut  hanc  Eccleftam  & alta- 
re  ad  honorem  tmm  , C ÿretiojtjfimi 
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fanguinis  Domini  noftri  Jefu-ChriJHy  ad 
Beatiflima  Virginis  Maria  matris  mi- 
fericordia  + & pîetatis  purgare  & be- 
nedicere  digneris , te  rogamus  audi  nos. 

On  commença  au  mois  deJuin  dès  que 
la  charpente  fut  abattue  à travailler  à la 
-maflonne  de  la  maifon  ; comme  il  y avoifr 
-peu  d’ouvriers  & que  ceux  que  nous  atten-' 
dions  de  France  n’étoient  pas  encore  ve- 
nus , cela  dura  jufqu  a rAfîomption,nous 
rie  pûmes  achever  que  l’année  fui  vante. 
Ce  qui  nous  incommoda  beaucoup  tout 
•l’hyver.  Le  15.  de  Septembre  on  porta 
•lé  petit  clocher  qui  eft  fur  notre  Maifon 
où  on  fufpendit  la  cloche  , elle  fut  be-r 
nite  par  le  Pere  , Vimont  & la  Mere  de 
Saint  Ignace  lui  donna  le  nom  de  notre 
Mere  de  Pitié.  • * 

Pendant  que  l’on  bâtifïoit  nous  avions 
ferré  tous  nos  meubles  dans  kf  maifon 
des  Sauvages  qu’ils  nous  cédèrent  bien 
volontiers  pour  ce  peu  de  tems , nous  y 
pratiquâmes  une  petite  Chapelle  pour  y 
dire  la  fainte  Melle,  & un  Choeur  pour 
nous.  Puis  ayant  tranfporté  nos  mala- 
des dans  des  cabannes , nous  nous  reti- 
râmes dans  la  faile  où  la  Mere  Saint  Igna- 
ce tomba  malade.  Les  Navires  étant  arri- 
vés plus  tard  qu’à  l’ordinaire  cette  année  r 
ne  partirent  de  Quebec  que  le  dernier 
dlOdobre.  Monfieur  Gifford  notre  Mé- 
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decin  paflfa  en  France  , ce  qui  nous  fit  . 
beaucoup  de  peine , parce  que  la  mala- 
die de  la  Mere  Saint  Ignace  augmenta 
tous  les  jours  s elle  devint  en  effet  fi  dan- 
gereufement  malade  , que  nous  vimes 
bien  qu’elle  ne  pouvoit  pas  aller  loin  : 
la  crainte  de  fa  mort  nous  jetta  dans  une 
grande  affiiètion  dont  elle  s’apperçut  ai- 
fement,  elle  nous  confoloit  elle-même 

d’une  maniéré  fi  tendre&  fi  foumife  aux 

• < ' 

ordres  de  Dieu  quelle  nous  charmoim 
nous  lui  demandâmes  fa  bénédi&ion  que 
nous  reçûmes  fondant  en  larmes  > elle 
laiflà  fon  nom  à une  fille  de  Monfieur 
Giffàrd  qui  étoir  Penfionnaire  chez  nous 
& qui  avoit  envie  d’être  Religieufe  , & 
après  nous  avoir  recommandé  plufieurs 
cnofes  très-utiles  , en  difant  mon  Dieu 
que  votre  volonté  foit  faite  je  fuis  à vous , 
elle  fiit  affiliée  par  le  Pere  Jerome  Lale- 
ment , nouveau  Supérieur  des  Millions  , 
par  le  Reverend  Pere  Vimont  fon  Di- 
re&eur , & par  Monfieur  de  Saint  Sau-  . 
veur  notre  Chapelain , qui  furent  tous 
pénétrés  de  dévotion  de  ces  dernieres 
paroles , fon  heureux  trépas  arriva  le  i 5. 
de  Novembre  1646.  elle  étoit  âgée  de 
36.  ans , dont  elle  avoit  paffe  22.  en  Re- 
ligion , les  7.  dernieres  dans  le  Canada  , 
où  elle  travailla  avec  une  charité  & une 
ferveur  infatigable  $ elle  avoit  l’efprir  très* 
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. vif  & pénétrant , le  naturel  courageux , 
liberal  & bienfaifanr , une  continuelle 
préfenee  de  Dieu  la  rendoit  un  modèle 
accompli  de  toutes  les  vertus , & quoi- 
qu’elle profitât  fidèlement  & adroite- 
ment de  toutes  les  occafions  de  les  pra- 
tiquer , & que  fa  conduite  fut  fi  réguliè- 
re , qu’on  ne  voyoit  rien  en  elle  qui  ne 
put  édifier  > elle  avoit  un  foin  extrême 
de  fe  purifier  par  les  Sacremens  de  Pé- 
nitence des  moindres  taches  qu’elle  re- 
marquoit  dans  fon  ame  : fa  derniere  ma- 
ladie dura  quinze  mois , cependant  elle 
ne  paiTa  pas  un  jour  fans  æ confêfTer , 
plutôt  deux  fois  qu’une  ; elle  droit  aufïï 
une  grande  force  de  la  fainte  Commu- 
nion qu’elle  recevait  prefque  tous  les 
jours.  Dès  fon  enfance  elle  avoit  été  por- 
tée aux  œuvres  de  miféricorde  d'une  ma- 
niéré admirable, qui  marquoiten  même- 
tçms  & fon  bon  cœur  & la  grâce  qui  agit 
foit  en  elle.  Si-tôt  qu’elle  voyoit  un  pau- 
. vre,  elle  paroiffoit  touchée  de  compaf- 
(ion  , elle  impçrrj.inoit  fes  parens  pour 
avoir  dequoi  faire  l’aumône  $ & lorf- 
qu’on  lui  permettoit  de  donner  fans  taxer 
fa  charité , elle  prenoit  tout  ce  qui  le 
trouvoit  fous  fa  main  quelque  précieux 
qu’il  fût  pour  foui  âge  r la  nécelfité  de  ceux 
quelle  regardoit  déjà  comme  les  plus 
chers  membres  de  Jefus-Chrift  ; dès-lors 
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elle  étoit  attirée  à l’oraifon  & prioit  avec 
tant  d’alfiduité,  que  Madame  là  mere  fe 
croyoit  fotivent  obligée  de  la  détourner 
de  cet  exercice.  Avant  même  qu’elle  eût 
14.  ans  elle  foupiroit  après  la  vie  Reli- 
gieufe , & cherchoit  avec  empreflement 
une  Communauté  où  elle  pût  joindre 
l’alfiftance  des  pauvres  à la  vie  regulie- 
re.  Un  Jefuite  lui  parla  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Dieppe  nouvellement  reformé  où  l’on 
vivoit  dans  un  grand  ordre , elle  fut  ra- 
vie  d’entendre  tout  ce  qu’il  lui  en  dit , 
& preflà  tant  fon  pere  & la  mere  de  lui 
permettre  d'entrer  dans  cette  fainte  Mai- 
lbn , qu’elle  obtint  enfin  cette  grâce , fa 
mere  la  conduifit  à Dieppe , qu’elle  trou- 
va  défolce  par  la  pefte  , toute  là  Ville 
étoit  pleine  de  malades  aufli  - bien  que 
l’Hôtel-Dieu , dont  on  avoit  même  fait 
fortir  plufieurs  Religieufes  pour  les  tirer 
du  danger , cela  ne  refroidit  point  l’ar- 
deur de  cette  jeune  vierge , elle  ne  peut 
confentir  à s’en  retourner  , comme  elle 
en  étoit  follicitée,  & la  crainte  de  perdre 
là  vocation  lui  fit  volontiers  expofer  fa 
vie,  aimant  mieux  mourir  avec  les  pau* 
vres  en  les  fervant , que  de  fe  ménager  : 
le  feul  défir  de  foulager  les  malades  l’em- 
pêcha de  fuivre  l’envie  quelle  avoit  d’ê- 
tre Converfe  , fon  humilité  lui  fàifoit 
toujours  chercher  les  ouvrages  les  plus 
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bas  pour  lefquels  elle  ne  manquoit  ja- 
mais de  force , faifant  même  quelquefois 
Jeule  ce  que  trois  filles  robuftes  n’ati- 
roient  pu  faire , & cela  fans  rien  perdre 
de  fes  devoirs  dont  elle  s'acquittait  avec 
une  exactitude  qui  fàitoit  bien  voir  l’eiti- 
me  quelle  avoit  des  chofes  fpirituelles*: 
.die  eut  une  maladie  mortelle  en  l’année 
1643.  pendant  laquelle  les  Médecins  qui 
la  voyoient  perdirent  l’efpérance  de  la 
guérir.  Un  Pere  Jefuite  qui  la  vilitoitlui 
propofa  de  faire  vœu  d’aller  en  Canada 
' donner  fa  vie  pour  le  falut  des  Sauvages 
fi  Dieu  la  lui  rendoit , car  on  parloit  dé- 
jà de  la  néçeffité  de  fonder  un  Hôtel- 
Dieu  dans  la  nouvelle  France  , elle  fit 
donc  ce  vœu  par  écrit , j£  ligna  avec 
joye , & revint  de  ce  danger  ; mais  elle 
demeura  très-infirme  & ne  laifïa  pas  de 
fe  regarder  comme  deftinée  au  Canada , 
pour  lequel  elle  fut  effectivement  choi- 
lîe.  Quand  il  fut  queftion  d’y  envoyer 
des  Religieulès,.elle  eut  de  grandes  diff- 
icultés à furmonter  avant  fon  départ  de 
France  , fa  famille  s’oppofa  fortement  à 
fon  voyage,  & les  Médecins  qui  connoif- 
foienr  les  foibleilès  de  fon  tempérament 
affuroient  qu’elle  ne  pourroit  pas  fup- 
porter  la  fatigue  de  la  Mer,  où  qu’elle  1 
mourroit  à Qtiebec  avant  que  d’y  avoir 
paffé  une  année  > d’ailleurs  elle  étoit  ten- 
drement 
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«fremenf  aimée  de  fa  Communauté , qui 
ne  confentoit  qu’avec  peine  à Ton  éioi-  . 
gnement , il  iè  trouvoit  plnfieurs  perfon- 
n es  qui  s'efforcaient  de  ia  retenir , mais 
elle  vainquit  tous  ces  obfhcles  par  la  fer- 
meté & par  fon  courage , & Dieu  qui  la 
vouloit  donner  à cette  nouvelle  Colonie,, 
la  rendit  viélorieufe  de  tout,  atifli  poffe- 
doir-elie  toutes  les  belles  qualités  & les 
grands  talens  qu’on  pouvoir  fouhaiter 
dans  une  Keligieufe  qui  devoit  être  la 
première  de  l’Hôtei-Dieo  de  Qüebec  y 
elle  le  gouverna  fix  ans  avec  une  gran- 
de vigilance  , une  finguliere  prudence  y 
& une  peine  incroyable  , puisqu’il  s’a- 
giffoit  d’un  établiflement  difficile  , dans 
un  pays  fàuvage  ou  on  manqüoit  de 
tout , elle  n’étoit  foutenue  que  parla  con- 
fiance qu’elle  avoit  Â Dieu  & lesfecours 
qu’elle  recevoir  de  fà  fainte  Providence 
Après  fà  mort  Ion  vifage'  demeura 
très-beau , feredn  & riant  ? enforte  qu’en' 
le  regardant  on  fe  trouvoit  cOnfolé  , fon 
corps  exhaloit  une  odeur  douce  & fort 
agréable , elle  fut  enterrée  dans  un  petit 
cimetiere  proche  de  notre  Maifbn  .-  après 
la  cérémonie  nous  fi  mes  un  feftin  aux 
Sauvages  , un  d’entre  eux  harangua  , 3c 
fit  en  fà  maniéré  l’éloge  de  notre  cherer 
Défunte,  publiant  les  bontés  qu’elle  avoit 
eues  pour  eux  dont  ils  étoient  très-recoin 
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noifiàns , ce  qu’ils  en  diloient , & ce  que 
tous  les  habitans  du  pays  nous  en  di- 
foient,  ce  que  nous  relïèntions  nous-mê- 
.mes  , partageoit  notre  cœur  entre  la 
.joye  & la  trifteflè,  car  d’un  côté  nous 
mourions  de  regret  de  nous  voir  privées 
, d’une  fi  aimable  Mere  qui  s’étoit  acquis 
l’eftime  de  tout  le  monde,  & d’ailleurs 
le  fouvenir  de  fa  fainteté  nous  inlpiroit 
• un  défir  ardent  de  vivre  & de  mourir 
comme  elle. 

„ Peu  de  tems  après  nous  envoyâmes  à 
Sillery  chercher  les  os  de  notre  cherc 
,Sœur  Jeanne  Supli  de  Sainte  Marie , on 
les  mit  dans  un  cercueil  neuf , & nous 
les  enterrâmes  de  nouveau  proche  de 
notre  Reverende  Mere  Marie  Guenet  de 
Saint  Ignace. 

Nous  pafsâmes  ^ftne  trille  année  dans 
cette  Maifon  ouverte , car  les  deux  cô- 
tés n’étoient  bouchés  qu’avec  des  plan- 
. clies  & le  froid  nous  incommodoit  beau- 
coup : pour  furcroit  de  peine  les  che- 
minées étoient  fi  étroites  que  le  feu  pre- 
jnoit  à tout  moment  ; de  forte  que  nous 
étions  tous  les  jours  en  danger  de  brûler , 
& l’on  n’ofoit  prefque  faire  du  feu  , il 
ctoit  impolïible  de  relier  long-tems  dans 
cette  inquiétude.  Pour  remeaier  à ce  mal 
on  fit  faire  une  cuifine  feparée  avec  une 
cheminée  fou  large  , & on  fit  élargir 
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tontes  les  autres  : nous  achetâmes  pen- 
dant l’hyver  tous  les  matériaux  nécefiài- 
res  & nous  occupâmes  un  grand  nom- 
bre d’ouvriers  , pour  finir  Te  dedans  de 
la  Maifon  : notre  dépenfe  excedoit  de 
beaucoup  nos  revenus , nous  étions  cinq 
Religieufes  de  Chœur , nous  avions  un 
Chapelain  , quatre  Penfionnaires  , une 
Servante  & fepr  Hommes  à gages  i 
plus  nous  affinâmes  grand  nombre  de 
malades , il  y eut  quarante-fix  François 
& fix  vingts  Sauvages  qui  fe  fuccéderent 
les  uns  aux  autres  dans  notre  Hôpital , 
dont  quelques-uns  y refterent  cinq  & fix 
mois , fans  compter  une  cabanne  de  dix 
Sauvages  que  nous  défrayâmes  toute  l’an- 
née : Dieu  nous  fecourut  pour  foutenic 
de  fi  grands  frais , en  infpirant.  à plufieurs 

Îjerfonnes  le  défir  de  nous  aider  félon 
eurs  moyens  & nos  befoins. 

Nous  nmes  une  acquifition  très-utile  , 
ce  fut  une  terre  que  nous  achetâmes  pour 
2000.  liv.  de  Pierre  & de  Jacques  Cau- 
mont , deux  freres  : Monfieur  le  Gouver- 
neur nous  concéda  dans  ce  même  en- 
droit trois  arpens  de  front , ce  qui  fût 
ratifié  en  France  : nous  avons  nomme 
cette  terre  Saint  Sauveur  5 & . comme 
elle  nous  étoit  plus  convenable  que  la 
terre  de$illery,  nous  rendîmes  celle-ci 
. à Monfieur  Dauteuil  pour  la  fomme 
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2000.  liv.  & nous  en  payâmes  celle  de 
Saint  Sauveur , depuis  nous  y avons  joint 
quelques  autres. 

Monfieur  Giffard  nous  donna  une  Sei- 
gneurie de  demie  lieue  de  largeur  fur  dix 
de  profondeur , vis-à-vis  de  notre  métai- 
rie de  Saint  Sauveur  , comptant  que  ce 
ièroit  la  dot  de  quelques-une  de  fes  filles 
li  elles  vouloient  être  Religieufes  Hofpi- 
talieres , nous  donnâmes  à cette  terre  le- 
nom  de  Saint  Ignace  , la  crainte  des  Iro- 
quois  nous  empêcha  d’y  mettre  des  ha- 
'bitans  jufqu’en  l'armée  1662.. 

MefFieurs  de  la  Compagnie  nous  re- 
mirent d’une  maniéré  fort  obligean- 
te tout  ce  que  nous  leur  devions,  & dans 
toutes  les  occafions  où  ils  ont  pu  nous- 
rendre  fervice  ils  l’ont  fait  fort  géné- 
xenfement. 

Monfieur  Danne-Marcfie  , parent  de 

* la  Mere  Jeanne  de  Sainte  Marie , nous 
envoya  le  tableau  de  Notre-Dame  de 

* Pitié  , & Madame  Quenet , mere  de  no- 

* tre  chere  Mere  Marie  de  Saint  Ignace 

* celui  de  Notre  - Seigneur  au  jardin  des 
<Dlives;  • 

Nous  lui  écrivîmes  pour  lui  appren-  - 
dre  bumort  de  fa  vertuetife  fille , comme 
notre  chere  Défunte  nous  en  avoir  priées 
des  derniers  jours  de  fa  vie  , ce  fut  pour 
- -cette  tendre  mere  une  affligeante  nou- 

V 1 
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vetle , & quoiqu’elle  eût  déjà  (acrifié  (à 
fille  deux  fois  s l’une  en  la  donnantà  Dieu1 
quand  elle  entra  en  Religion  s & l’autre,, 
quand  elle  partir  pour  le  Canada  , elle 
rellèntit  cette  troifiéme  fépairation  bien 
plus  vivement  que  les  autres , elle  fe  fou- 
rnit pourtant  aux  ordres  de  Dieu  , & ne 
ceiïa  point  de  témoigner  à notre  Com- 
munauté fon  affedion  en  continuant  de 
nous  écrire  fort  cordialement  & de  nous 
faire  du  bien , ainfi  que  toute  là  famille» 

* c'eft  elle  qui  nous  a donné  prefque  tous 
les  tableaux  qui  ornent  notre  Eglife  : 
Monfieur  Guenet  fon  fils  , qui  de  riche 
Banquier  devenuConfeiller  au  Parlement 
de  Rouen  , prit  toujours  la  peine  de  faire' 
toutes  nos  commifiions  gratis  jufqu’à  fa 
mort , fans  que  le  changement  de  fa  con-' 
dition  apportât  aucune  altération  à fa 
charité. 

Madame  la  Duchefle  Daiguillon  nous- 
fit  prefent  cette  année  1647;  de  800.  liv. 
& nous  envoya  un  ornement  de  toile  , 
d’argent , avec  une  tenture  detapifferie 
de  fatin  rayé. 

Il  nous  vint  auffi  un  Tabernacle  qui 
coutoit  environ  3 30:  liv.  mais  Madame' 
de  la  Felterie  & Monfieur  Letardif , vou- 
lurent le  payer  en  commun  , nous  re- 
' eûmes  tous  ces  bienfaits  avec  une  parfai- 
te. reconneiâànee  ^ tout  fembloit  cou- 
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tribuer  à notre  établillement , il  ne  nous 
manquoir  que  des  Religieufes , car  nous 
étions  trop  peu  pour  tous  nos  travaux , 
nous  priâmes  inftamment  le  Pere  Vi- 
mont  qui  paflbit  en  France  & qui  de- 
voir revenir  l’année  fuivante  , dé  nous 
en  amener  quelques-unes  : nous  écrivî- 
mes à toutes  nos  Communautez  d’une 
maniéré  preflante  pour  les  engager  à 
nous  envoyer  des  Sujets , & nous  payâ- 
mes l’année  dans  l’attente  de  ce  fecours  , 
continuant  toujours  à faire  défricher  nos 
terres , nous  fîmes  encore  notre  empla- 
cement avec  des  pieux. 

Le  9-  de  Mai  1648.  le  Reverend  Pere 
Jerome  Lalemand  notre  Supérieur  pré- 
fida  à notre  élection , où  la  Mere  Marie 
Foreflier  de  Saint  Bonaventure  fut  con- 
tinuée Supérieure. 

Le  R. Pere  Vimontfe  donna  en  France 
de  grands  mouvemens  pour  nous  pro- 
curer des  Religieufes  , il  en  obtint  trois 
de  differentes  Maifons  : ce  fut  la  Mere 
Anne  de  l’Affomption , de  la  Commu- 
nauté de  Dieppe  : la  Mere  Jeanne  Tho- 
mas de  Saint  Agnès , de  la  Communauté 
de  Vienne,  & ma  Sœur  Marie  Catherine- 
Simon-Long-Pré  de  Saint  Auguftin , de 
notre  nouvelle  Maifon  de  Bayeux  ; il  y 
eut  bien  des  difficultés  à vaincre  pour 
cette  derniere , parce  qu’elle  étoit  enco 
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renovice,fbrt  aimée  & eftimée  de  (à  Com- 
munauté & de  fa  famille  pour  fes  excellen- 
. tes  qualités  de  grâce  & de  nature.  Monfieur 
de  Long- Pré , fon  pere  , quil'oimoit  ex- 
. trêmement , préfenta  requête  en  juftice 
pour  empêcher  fa  fille  de  faire  ce  voyage; 
mais  elle  montra  tant  de  zèle  & de  perfé- 
verance , qu’ils  s’employèrent  pour  elle. 
La  Reine  Mere  ayant  lçu  ce  qui  fè  pat- 
foit , adrefîa  une  Lettre  de  Cachet  à Met 
fieurs  les  Grands- Vicaires  du  Diocéfe  , 
parce  que  M.  l’Evêque  de  Bayeux  étoit 
mort  & que  le  Siège  étoit  vacant , pour 
obliger  les  parens  de  cette  fervente  no- 
vice à confentir  à fon  voyage , Sa  Majet 
té  donna  aulfi  des  ordres  à Monfieur  de 
T ronclay , pour  lors  Intendant  de  la  Pro- 
vince , afin  quelle  fut  conduite  jufqu’au 
Port  d’une  maniéré  convenable  ; mais 


ce  qui  avança  le  plus  fes  affaires  , c’eft 
que  Dieu  qui  la  vouloit  en  ce  pays  chan- 
gea en  un  moment  le  cœur  de  ion  pere 
& celui  de  fa  mere , en  leur  infpirant  à 
tous  les  deux  d’accorder  à leur  courageu- 
fe  fille  ce  qu’elle  fouhaitoit  fi  ardamment. 
Ayant  donc  pris  là-deffus  leur  refol  ution. 
Madame  de  Long -Pré  partit  aufïi-tôt 
d’une  maifon  de  campagne  où  elle  étoit, 
pour  venir  à Bayeux  lui  donner  cette 
.bonne  nouvelle. 

On  trouve  de  nouvelles  oppofitions 


K.  * 
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de  la  part  de  fa  Communauté  où  on  dé-* 
Tiroir  fort  delà  retenir,  les  Religieufes 
objectaient , que  n’étant  pas  encore  pro- 
ferfe  elle  pourroit  fe  dégoûter  de  (à  vo- 
carion,  & qu’il  n’étoit  pas  à propos  del’ex- 
pofer  dans  cette  conjoncture  au  danger 
d’un  fi  grand  voyage.  Enfin  , après  blen- 
des difçullions  le  Chapitre  confentir  à fon 
départ , à condition  qu’elle  feroit  des 
vœux  fimples  avant  que  de  fe  mettre  en 
chemin,  parce  qu’elle  n’avoit  pas  enco-- 
re  l’âge , & qu’elle  feroit  toujours  tenue 
& cenfée  profefie  de  Bayeux.  Les  Re- 
verendes  te  referverent  âufifi  le  dtoit  de 
la  rappeller  quand  elles  en  auroient  be- 
foin  elle  fit  fes  vœux  comme  on  la 
demandoit,  le  25.  d’Avril  1648.  en  pré- 
fence  de  Meilleurs  les  Grands- Vicaires  , 
de  Moniteur  le  Théologal , de  plufieurs 
Chanoines  de  Bayeux  , & de  toute  la 
Communauté  > elle  accompagna  cette 
aCtion  d’une  joye  & d’une  aévôtion  ex- 
traordinaire qui  toucha  tous*  les  afïiftans  5 
on  lui  donna  le  voile  noir , 3t  dès  le  len- 
demain elle  quitta  tout  qu’elle  avoit  de 
plus  cher  au  monde  5 car  fans  parler  de 
fa  rendreffe  pour  fes  parens: , elle  avoir 
dans  la  Communauté  de  Bayeux  deux 
fbeurs  , une  grand  mere  , une  tante  3c 
une  coufine  germaine  qui  étoit  Fonda- 
trice de  cette  Maifon  , toutes  les  autres 

l’aimoient 
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tes  les  autres  l’aimoient  fort  cordiale- 
ment & n 'épargnèrent  rien  pour  le  lui 
témoigner.  Cette  réparation  lui  caufa  une 
douleur  bien  fenfible , & elle  eut  befoin 
de  toute  fa  force  pour  foutenir  tant  dç 
.combats. 

Elle  partît  de  Bayeux  avec  la  Mere 
Anne  de  l’ Affomption , profeflè  de  Diep- 
pe , qui  l’étoit  venue  prendre , & à qui 
H>n  donna  les  commiffions  nécefïàires 
pour  lui  faire  faire  pitofefïion  en  che- 
min lorfqu’elle  auroit  lage  : plufieurs 
perfonnes  de  confidération  de  fa  famille 
& de  la  Communauté  l’accompagnèrent 
jufqu’à  la  Rochelle  , entre  autres  Mon- 
fîeurde  Beronois,  grand  Archidiacre  de 
Bayeux  , très-faint  homme  , qui  avoic 
beaucoup  fervi  à fortifier  fon  courage  ôc 
fa  refolution , elle  pafïa  par  Vannes  en 
Bretagne,  où  elle  trouva  la  Mere  Jeanne- 
Thomas  de  Saint  Agnès , très-fainte  Re- 
ligieufe , qui  les  attendoit  pour  fe  join- 
dre à elles. 

Suand  elles  furent  à Nantes  la  géné- 
; Novice  fit  fa  profeflion  dans  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Toute  Joye, 
le  4.  de  Mai  ayant  eu  16.  ans  accomplis, 
la  veille  elle  fit  fes  vœux  fous  l’autorité 
de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Bayeux , ôç 
.entre  les  mains  du  Pere  Vimont  qui  les 
conduifoit,  & quiavoit  été  commis  pour 
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cela  par  le  Grand- Vicaire , & l’Officiai 
de  Nantes  qui  fe  trouva  prêtent  à la  céré- 
monie avec  trois  Chanoines. 

Elles  fe  rendirent  à la  Kochelle  où  elles 
s’embarquèrent  le  27.  de  Mai  & firent 
voile.  Quatre  jours  après  la  maladie  con- 
tagieufe  s’étant  mife  dans  le  vaifTeau , nos 
Keligieufes  exercèrent  avec  beaucoup  de 
ferveur  leur  vocation  d’Hofpitalieres, 
fervant  les  malades  , & s’expofant  cou- 
rageufement  à mourir  dès  le  commen- 
cement de  leur  carrière  : la  Mere  Marie? 
Catherine  de  Saint  Auguftin  le  figtaala , 
& la  charité  ne  lui  permettant  de  le  mé- 
nager en  rien  , elle  gagna  elle-même  la 
petle  , fa  fièvre  fut  n ardente  , qu’il  lui 
parut  fur  le  corps  comme  une  eipéce  de 
ceinture  compofée  de  douze  charbons , 
elle  fut  affidée  de  fes  deux  compagnes 
avec  tout  le  foin  polfible  > mais  on  peut 
juger  aifément  que  dans  un  vaifleau  on 
ne  peut  avoir  que  très-peu  de  fecours , 
&jj  celui  fur  lequel  elles  étoient  ayant 
manqué  d’eau  douce , on  fut  obligé  pour 
donner  quelque  raffaichiffement  à cette 
chere  malade , d’étendre  des  linges  pour 
recevoir  la  rofée  du  Ciel  afin  d’éfancher 
un  peu  fa  foif  ; il  mourut  quantité  de  per* 
fonnes  , le  Capitaine  de  la  Flote  fut  dç 
ce  nombre  , & ce  fut  par  miracle  quç 
notre  chere  Sœur  fut  guérie. 
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Elles  arrivèrent  à Quebec  le  19.  d’Aout 
1648.  nous  les  avions  trop  fouhaitées 
pour  ne  les  pas  recevoir  avec  une  joye 
inconcevable , elles  nous  aidèrent  auui- 
tôt  à préparer  de  nouveaux  endroits 

Î)our  mettre  les  malades  dont  les  vait» 
eaux  étoient  remplis  , & qu’on  devoit 
nous  amener  incefïamment , notre  Me 
ctoit  trop  petite  pour  les  contenir  , il 
n’en  mourut  que  trois  dans  notre  Hôpi- 
tal î mais  ce  furcroit  de  monde  confu- 
ma  prefque  toutes  nos  provifions  , ôc 
nous  en  fcufïrîmes  beaucoup  pendant 
l’hyver. 

La  Mere  Marie  Foreftier  de  Saint  Bo- 
naventure  notre  Supérieure , avoit  man- 
dé la  précédente  au  Pere  Touflaint  Gue- 
net,  Prieur  de  la  Chartreufe  Daiguillon, 
la  mort  de  notre  Mere  Marie  Guenet  de 
Saint  Ignace  fa  fœur , elle  lui  avoit  en- 
voyé aufli  en  abrégé  le  récit  de  fes  ver- 
tus , & l’avoit  prié  de  procurer  à toute 
cetre  Communauté  une  Lettre  de  félici- 
tation femblable  à celle  qu’il  avoit  adret- 
fée  en  1645.  à la  Mere  Marie  de  Saint 
Ignace  pour  elle  feule  , il  la  remercia 
d’une  maniéré  très-obligeante , & il  ob- 
tint cette  Lettre  qu’elle  iouhaitoit  du  Ré- 
vérend Pere  Leon  , Prieur  de  la  grande 
Chartreufe  , & Général  de  tout  l’Ordre , 
qui  voulut  bien  nous  faire  l’honneur  dp 
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nous  écrire  lui-même  avec  des  marques 
d’eftime  toute finguliére , il  nous  accor? 
de  une  pleine  & entière  participation  à 
toutes  les  oraifons , jeûnes , auflerités , au- 
mônes , hofpitalités , & autres  bonnes 
œuvres , & en  un  mot  à tous  les  biens 
fpirituels  dont  Dieu  voudra  combler  les 
perfonnès  de  leur  faint  Ordre , de  l’un 
& de  l’autre  fexe  , & nous  promit  de 
nous  faire  ordonner  des  Méfiés , & au- 
tres fuffrages  pour  le  repos  de  lame 
de  chaque  Réligieufe  dès  qu'il  fera  a? 
verti  de  ion  décès. 

Res  Carmélites  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques  de  Paris  avec  qui  nous  avions 
fait  connoifïànce  par  Madame  la  Du? 
cheffe  Daiguillon  nous  envoyèrent  deux 
images  en  relief  de  la  fainte  Vierge, 
& de  Saint  Jofeph  ; nous  avions  aufii 
eu  relation  avec  les  Carmélites  de  la 
rue  chapon  nous  recevions  de  l’un  & de 
l’autre  ce  grands  témoignages  d’apiitié. 

Monfieur  Daiüebout  vint  Gouverneur 
en  Canada  cette  année  1648,  avec  Ma- 
dame fon  Epoufe,  Monfieur  le  Chevalier 
de  Montmagni  repaffa  en  France , nous 
ne  pouvons  affez  dire  avec  quel  zele  il 
profita  des  occafions  frequentes  qui  fe 
préfenterent  de  nous  rendre  fervice , il 
.nous  prévenoit  en  toutes  chofes,  ilveil* 
loit  fur  nos  béfoins , il  nous  a beaucoup 
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aidé  dans  ces  commencemens,  & dans 
les  changemens  de  demeure  que  nous 
avons  été  obligées  de  faire  avant  que  de 
fixer  d’établiffement,  cetoit  un  homme 
fort  brave , très-accommodant  plein  de 
compadion  pour  les  pauvres  : zélé  pour 
la  Réligion,  & tout  propre  à infpirer 
l’amour  du  Chriftianifme  par  l’exemple 
de  fa  piété. 

Quelque  tems  après  l’arrivée  des  vaif- 
féaux  nous  choisîmes  la  mere  Anne  de 
l’Affomption  pour  alliftante , & la  Mere 
Jeanne  de  Saint  Agnès  poifr  dépofitaire. 

Le  R.  P.  Vimont  qui  avoit  accom- 
pagné nos  fœurs  dans  leur  voyage  & qui 
avoit  eu  grand  foin  d’elles, continua  tou- 
jours fes  bontés  pour  notre  Commu- 
nauté nous  le  demandâmes  pour  notre 
Confedeur  on  nous  l’accorda. 

Nous  étions  huit  Réligieufes  & Fran- 
çoife  GifTard  notre  Penlionaire  depuis 
plufieurs  années,  délirant  avec  ardeur 
d’en  augmenter  le  nombre  , nous  lui 
donnâmes  l’habit  le  quatre  d’Oûobre 
1648.  elle  fut  nommée  de  faint  Igna- 
ce comme  l’avoit  fouhaité  notre  pre- 
mière Supérieure , c’eft  la  première  Ca- 
nadiene  qui  ait  eu  le  bonheur  de  fe  con- 
sacrer à Dieu  dans  la  fainte  Réligion , ce 
quelle  fit  * avec  une  ferveur  admirable 
quelle  a confervé  toute  fa  vie. 


Digitized  by  Google 


7?  HISTOIRE  DE  l’Hôtel-Dieü 
Le  pais  Te  peuploit  tous  les  ans  par 
de  nouveaux  François  qui  emmenoientr 
leurs  familles  pour  s’y  établir.  Nous  les  ai- 
dions en  bien  des  chofes  & nous  n’atten- 
dions pas  quils  fuflent  malades  pour  les 
fecourir , ils  trouvoient  dans  notre  mai- 
fon  le  foulagement , ou  la  confolation 
dont  ils  avoient  béfoin  & regardoient 
l’Hôtel- Dieu  comme  leur  azile,  aufii 
nous  faifions-nous  un  plaifir  de  les  lo- 
ger , de  les  nourrir , & de  les  inftruire 
des  ufages  du  pays  pendant  qu’ils  prépa- 
roient  leur  demeure. 

Cette  même  année  la  guerre  des  Iro- 
quois  devint  plus  cruelle  que  jamais,  ils- 
prirent  aux  environs  de  Montreal  , & 
ces  trois  rivières,  plufieurs  François  & 
Sauvages  : brûlèrent  un  village  de  Heu- 
•rons  nommé  Saint  Jofeph,  ou  iis  firent 
d’horribles  maflacres  : le  K.  P.  Daniel 
Jefuite  leur  Mifïionaire  fut  brillé  vif  en 
.Portant  de  l’Autel  ou  il  venoir  de  dire  la. 
Sainte  Méfié. 

Ils  continuèrent] Pannée  fuivant  * 1649. 
à exercer  leur  Barbarie , ils  -ravagèrent 
& brûlèrent  deux  autres  villages  de  H eu- 
rons nommés  Saint  Ignace  <5t  Saint  Louis 
& parmi  le  grand  nombre  de  Captifs 
qu’ils emmenerent  le  R.  P.  Jean  de  Bre- 
bœuf,  & le  R.  P.  Gabriel  Lalement  qui 
avoient  été  pris  avec  leurs  Neophites , m- 

? 1649. 
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rent  defifnés  à des  tourmens  affreux, 
que  ces  malheureux  leur  firent  endurer 
& qu’ils  fouffrirent  avec  une  force  ôc 
une  confiance  femblable  à celle  des  plus 
illuftres  Martyrs , nous  les  avons  révérés 
depuis  comme  tels , particulièrement  le 
H.  P.  de  Brebœuf,  que  nous  avions  fore 
connu  , «St  qui  nous  avoit  beaccup  affec- 
tionnées, nous  ne  manquons  point  tous 
les  ans  de  remercier  Dieu  des  grâces 
qu’il  lui  a fait , & de  communier  toutes 
le  feize  de  Mars  qui  fut  le  jour  de  fa 
mort , ce  fut  ce  fervent  Millionnaire  qui 
pouflé  du  grand  zele  qu’il  avoit  pour  la 
converlion  des  Sauvages , engagea  tou- 
tes les  Communautés  à s’obliger  par  vœu 
de  faire  tous  les  mois  une  Communion 
à cette  intention  c’eft  le  vœu  que  nous 
renouvelions  exadement  le  jour  de  Saint 
François  Xavier. 

Les  trifles  refies  de  ces  pauvres  Heu- 
rons Chrétiens  vinrent  fe  réfugier  ici,  & 
fe  logèrent  datas  des  Cabanes  qu’ils  dref- 
ferent  près  de  nous  , il  fallut  trouver  de 
quoi  les  nourrir:  les  RR.  PP  .Jefuite  con- 
tribuèrent à cette  dépenfe  , nous  les  af- 
filiions de  tout  notre  pouvoir  , ils  ve- 
noient  tous  les  jours  entendre  la  Sainte 
Mefle  dans  notre  Eglife , & y faifoient 
leur  priere  foir  & matin, quand  les  Mif- 
fionnaires  ne  pouvoient  pas  s’y  trouver 
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une  Réligieufe  prénoit  ce  foin  & parla: 
grille  du  Chœur  leur  faifoit  dire  le  Cha- 
pelet , les  hommes  fe  mettoient  d’un  côté 
de  la  Chapelle , & les  femmes  de  l’autre , 
puis  il  dilbient  un  Ave  Aîaria  en  lcnr 
langue  tour-à-tour , comme  s’ils  euflènt 
pfalmodié  & tousenfembledifoientleP^- 
ter  d’autres  fois  les  hommes  difoient  une 
Dizaine  entière , & les  femmes  une  au- 
tre, & les  enfàns  venoient  après  qui  re- 
commençoient  cet  exercice , on  les  fai- 
foit chanter  aufïi  en  leur  langue  des  Can- 
tiques Spirituels,  ils  feportoient  à toutes 
ces  pratiques  avec  tant  de  ferveur,  & 
d’amduité,  que  fouvent  leur  dévotion 
nous  tiroit  les  larmes  des  yeux  tant  nous 
étions  pénétrées  de  joye  de  d’admiration 
en  les  voyant  fi  bien  inflruits , fi  fermes 
dans  la  foy. 

Il  vint  auffi  au  commencement  de 
l’année  quatre  Sauvages  avec  fîx  enfans 
pour  paiîèr  l’hyver  chez  nous  une  de 
. ces  femmes  avôit  une  petite  orpheline 
âgée  de  18.  mois  appeflée  Louife  dont 
la  mere  étoit  morte  trois  jours  après  l’a- 
voir mife  au  monde,  ce  pauvre  enfant 
fe  trouva  comme  abandonnée  n’ayant 
aucun  parent  qui  fut  en  état  de  l'élever  , 
elle  ne  recevoit  que  très-peu  de  nourri- 
ture, detemsen  tems  quelque  Sauvage^ 
fe  lui  donnoit  la  mamelle , d’autres  fois 
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on  lui  faifoit  avaler  une  cueillerée  âGus 


gamiré  , quelques  autres  lui  donnoienf 
une  prune  à fuccer , mais  comme  cela 
ne  venoit  que  par  hazard  , & affés  ra- 
rement , elle  étoit  fi  maigre  , & fi  foible 
qu’il  fembloit  qu’elle  n’eut  que  deux  ou 
trois  jours  à vivre , nous  lui  donnâmes 
à manger  , elle  dévoroit  avec  une  avi-  , 
dite  furprénante  5 le  foin  que  nous  pri- 
mes d’elle , l’attacha  fi  fort  à nous  que 
par  un  fentiment  naturel  de  réconnoif- 
fance  , elle  nous  carelfoit , & vouloit 
nous  fuivre , elle  fe  jettoit  fur  nous  & 
faifoit  des  petits  efforts  pour  entrer  dans 
notre  mailon  , elle  nous  gagna  fi  bien 
que  nous  la  demandâmes  à la  femme 
qui  l’avoit  emmenée  qui  nous  la  donna 
de  bon  cœur , nous  remerciant  beau- 
coup de  ce  que  nous  voulions  bien  nous 
en  charger.  Peu  de  tems  après  le  chan- 
gement de  nourriture  la  fit  tomber  ma- 
lade très-dangéreufement , elle  fut  à l’ex- 
trémité , nous  la  vouâmes  à la  bienheu- 
reufe  Marie-Magdelaine  de  Pa2i&  no- 
tre Seigneur  par  l’intercelfion  de  cette 
Sainte , lui  rendit  une  par  faite  fanté  qu’el- 
le ne  conferva  qu’environ  4.  mois  après 
lefquels  elle  mourut. 

La  dépenfe  que  nous  avions  faite  l’Au- 
tomne précédante  & cette  quantité  de 
Sauvages  que  nous  n’attendions  point 
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ns  desquels  il  falloit  pour-* 
^ erent  fi  bien  nos  vivres  qu’il 

,*fta  riefi  , & pour  comble  de' 
furvint  une  grande  famine  qui 
/commoda  beaucoup  , car  la 
> , i toit  alors  fort  rare  oc  la  pèche 

manqua. 

Notre  fréquente  difette  & nos  tra- 
vaux continuels  rebutèrent  deux  de  nos 


Réligieufes  , elles  le  dégoûtèrent  d’une 
vie  11  dure  , fouhaiterent  de  retournée 


à Dieppe,  ce  fat  la  Mere  Marthe  de 
Saint  Génier  qui  étoit  venue  de  Fran- 
ce en  164?.  & la  Mere  Anne  de  l’Af- 
fomption  qui  n’étoit  ici  que  depuis  uni 
an  , elles  nous  prièrent  de  ne  nous  y 

{joint  oppofer , nous  n’avions  garde  de 
es  retenir,  car  dans  un  nouvel  établit 
fcment  on  a béfoin  d’une  ferveur  extra- 


ordinaire pour  en  foutenir  les  fatigues 
& l’ennui  qui  les  rourmentoit  ne  pou- 
voit  qu’être  fuivi  de  beaucoup  de  né- 
gligence , de  plus  la  Mere  Sainte  Gene- 
viève avoit  de  grandes  fbibiefTes  d’efprit 
que  l’on  attribuoit  à la  peur  qu’elle  avoir 
eue  de  la  Mer  en  venant  de  France,  il 
étoit  à craindre  qu’elle  ne  tombât  dans 
Un  état  qui  nous  auroit  obligées  de  l’en- 
fermer, & la  Mere  de  l’Aflomption  ne 
setoit  jamais  figurée  le  Canada  tel  qu’el- 
fe.le  trouva , eUe  fe  flâroit  de  mener  une 
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Vie  auflî  douce  que  dans  fa  maifon , nous 
confentîmes  donc  à leur  retour  quoique 
nous  euffions  lieu  d’appréhendér  qu’el- 
le ne  rafroidir  l’ardeur  de  celles  qui  dé- 
firoient  venir  partager*  nos  peines,  nous 
nous  réparâmes  avec  des  grandes  mar- 
ques d’amitié  de  part  & d’autre  , le  R. 
P.  le  Jeune  qui  partoit  pour  France  par 
te  même  Vaiilèau , fait  leur  cbndutfeur, 
M.  Gifiàrd  notre  ancien  ami  les  accom- 
pagna aulïi , elles  le  rendirent  à bon  port 
& jufqu’à  leur  mort , elles  nous  onr  tou- 
jours écrit  exactement  & fort  cordiale- 
ment, (ans  pourtant  nous  avouer  quê- 
teur confcience  leur  fit  aucun  reproche' 
fur  leur  démarche  que  je  ne  veux  pas 
taxer  d’infidélité , mais  qui  cependant 
refiemble  alTés  à ce  que  norre-Seigneur 
appelle  dans  l’Evangile  regards  derrière 
après  avoir  mis  la  main  à la  charrue. 

Nous  refiâmes  fix  Profefles  & une  No- 
vice , c’étoit  bien  peu  pour  tant  de  tra- 
vaux, mais  nous  nous  en  acquittions  avec 
tant  de  joye  que  rien  n’en  fouffrit , Ca- 
therine Chevalier  ne  fe  Tentant  plus  de 
ïa  maladie  quelle  avoit  eue  , & conti- 
nuant à faire  parfaitement  bien  Ton  de- 
voir, les  dix  années  qu’elle  avoit  voué  de* 
nous  fervir  en  féculiere  , étant  accom- 
plies nous  lui  donnâmes  l’habit  de  foeur 
converfe  le  jour  de  l'immaculée  Con- 
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ceptiori  , elle  reprit  aufli  le  nom  de  la’ 
pallion  cjuelle  avoir  déjà. 

La  Mere  Anne  de  l’Afïomprion  avoit 
ceffé  d’être  alïiftànte  dès  le  mois  de  May 
de  cette  année  1649.  ou  nous  fîmes  nos 
EledionS  pour  mettre  à fa  place,  laMe- 
re  Catherine  Vironneau  de  Saint  Jofeph, 
la  Mereanne  leCôintrede  Saint  Bernard 
fut  élue  hofpitaliére  en  préfence  du  R. 
P.  Jerome  Lalement  notre  Supérieur 
qui  préfida  encore  à celles  que  nous  li- 
mes le  8.  May  1650.  ou  nous  élûmes 
pour  affiliante  la  Mere  Anne  le  Cointre 
de  Saint  Bernard  hofpitaliére , la  Mere 
Marie  des  Champs  de  Saint  Joachim, 

La  crainte  des  Iroquois  qui  faifoient 
tous  les  jours  de  nouvelles  încurfions 
âux  environs  de  Quebec  mettoit  tous 
les  habitans  dans  une  grande  confterna- 
tion , il  y en  eut  plufieurs  vers  le  Cap- 
Rouge  qui  furent  tués,  ces  malheureux 
enlevèrent  des  enfàns  qu’ils  mafïàcre- 
rent  cruellement  aux  yeux  de  leurs  pa- 
reils , chacun  fè  tenoit  en  état  de  fe  def- 
fendre  & perfonne  n’ofoit  fortir  fins  ar- 
mes , nous  étions  touchées  d’une  véri- 
table compafïion  de  voir  le  trouble  & la 
défolation  que  cela  caufoit  partout,  nous 
faifions  quantité  de  prières  pour  deman- 
der à Dieu  d’adoucir  l’humeur  feroce 
de  ces  Barbares , & de  protéger  les  Chré- 
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tiens  qui  tomboient  entre  leurs  mains , ar 
fin  qu’ils  fupportaifent  avec  patience  les 
terribles  tourmens  qu'on  leur  falloir  iouf- 
frir  , quand  ils  avoient  fait  aux  prifon- 
niers  quelque  dangereufe  bleflure,  ils 
les  nenfoient  avec  un  foin  &.  une  adref- 
fe  lurprénante  afin  de  les  guérir  pour 
les'referver  à d’affreux  lupplices  lorfqu’ils 
feroientdans  leur  V il  lage,  parce  que c’efi: 
un  deshonneur  pour  un  lroquois  d'em- 
mener un  prifonnier  malade , ils  en  gar- 
doient  d’autres  long-tems  en  qualité  d’ef- 
claves , & les  traitoient  avec  une  duretç 
incroyable,  ils  les  chargeoient  dans  leurs 
voyages  des  fardeaux  les  plus  pélàns, les 
battonttoient  à toute  heure , les  faifoient 
travailler  tout  le  jour  fans  relâche , ils 
eraignoient  que  ces  malheureux  ne  pro* 
fitailent  des  ténèbres  de  la  nuit  pour  s’e- 
chaper,  ils  avoient  inventé  une  nouvel- 
le torture  pour  les  arrêter  plus  feure? 
ment  qu’avec  les  liens  ordinaires  , ils 
fendoient  à demi  de  gros  bois  , mettoienf 
dans  les  fentes  les 'pieds  & les  mains  d£ 
leurs  captifs,'  enforte  que  ce  bois  ouvert 
par  force  venant  à fe  teferrer  leur  donr 
noit  une  gêne  qui  les  faifoit  jetter  de? 
cris  lamentables  toute  la  nqit , ces  Bar- 
bares dormoient  tranquillement  à ce 
bruit , la  riguety  du  froid  augmentojt 
^nçore  leur  douleur , il?  étoient  pref- 
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que  nuds  , n’étoient  couches  que  fur  la 
neige,  & ( fecouchoient  fur  leurs  pieds, 
afin  d’être  reveille's  au  moindre  mou- 
vement qu’ils  faifoient  dans  ces  douleti- 
reufes  entraves  ) ainfi  le  repos  de  la  nuit 
éroit  plus  intollerahle  pour  eux  que  le  tra- 
vail du  jour  qu’il  falloir  reprendre  dès 
le  lendemain  quoiquils  fuffent  tous  bri- 
fês  du  mal  qu’ils  avoient  foufïèrt , & af- 
faiblis de  n’avoir  pu  dormir , ceux  qui 
malgré  tant  de  précautions  trouvoient 
le  moyen  de  s’enfuir  couroient  rifque 
quand  ils  étoient  repris  d’être  traités 
encore  plus  rudement , il  éroit  difficile 
de  faire  allés  de  diligence  dans  un  pays 
inconnu  pour  n’être  pas  attrapé  par  les 
Iroquois  qui  battoient  continuellement 
toutes  ces  forêts , & qui  couroient  bien 
vite  après  leurs  prifonniers  dès  qu’ilss’ap- 
percev  oient  de  leur  évafion , la  foibef 
fe  ou  tant  de  fouffirances  a voit  réduit 
des  captifs  ne  leur  pérmettoit  pas  de  faire 
de  grandes  journées , d’ailleurs  ils  ne  fe 
chargoient  pas  de  vivres , & pourveu 
quilsrecouvraliènt  leur  liberté,  toutesles 
craintes , & les  fatigues  qu’ils  efïuyoient 
dans  leur  fuite,  leur  ptroifToient  peu  de 
chofé.  il  yen  avoit d’affez heureux pour 
fe  rendre  à Montreal  , après  avoir  ufé 
de  toute  forte  d’eftratagême  pour  ca- 
cher leur  marche,  les  uns  de  peur  d’être 
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découverts  par  leur  pifte , marchoient 
dans  l’eau  toute  la  journée , & la  nuit 
ils  fe  perchoient  dans  quelqu’arbre,  ou 
il  mangeoient  de  la  moële,  & des  feuil- 
les , n’ayant  rien  pour  fe  nourrir , d’au- 
tres s’égaroienr  & faifoient  dix  fois  plus 
de  chemin  qu’il  ne  falloit  , la  crainte 
leur  faifoit  fouvent  prendre  des  arbres 
pour  des  hommes  , les  branches  pour 
des  épées , ou  des  fufils , & le  moindre  « 
fiflerpentdes  vents  pour  la  voix  des  Iro- 
quois  qu’ils  s’imaginoiet  voir  à tout  mo- 
ment devant  eux  , quand  ils  arrivèrent 
leurs  forces  étoient  épuifées , ils  avoient 
le  vifage  comme  des  dererrés,leurscorps 
relïèmbloient  à des  Squelettes,  & à pei- 
ne avoient-ils  allez  de  voix  pour  racon- 
ter leurs  miferes , pas  une  ne  s’enga- 
geoit  dans  ces  pénibles  routes  fans  s’être 
recommandé  à Dieu , & à la  très-Sain- 
te  Vierge  avec  une  confiance  qu’on  leur 
avoit  toujours  infpirée  & que  le  péril 
ou  ils  fe  voyoient  redoubloit. 

A la  fin  de  l’Automne  M.  de  Saint 
Sauveur  fortit  de  chez  nous  & nous  ref- 
tâmes  fans  Chapelain  , les  Jefuites  nous 
en  fournirent  jufqu’à  l’année  fuivante , 
qu’un  Prêtre  nommé  M.  Delile  que 
nous  avions  demandé  en  . France  à ce 
deflein  arriva  ; les  Urfulines  nous  de- 
mandèrent trente  arpens  de  notre  terre 
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de  Saint  Sauveur,  & pour  entretenir  la 
paix  nous  leur  cédâmes  pour  un  mor- 
ceau de  terre  quelles  nous  donnèrent  à 
la  longue  pointe  dont  nous  nous  fom- 
mes  défaites  dans  la  fuite. 

Nous  trouvâmes  encore  une  occafion 
de  les  obliger  lorfque  le  feu  ajrant  pris 
à leur  maifon  le  trente  de  Décembre 
1650.  à trois  heures  après  minuit,  elles 
furent  contraintes  de  lortir  fans  pouvoir 
rien  fauverî  le  R.  P.  Kaguemau  qui 
avoitliiccedé  au  R.  P.  Jerome  Lalement 
dans  la  fuperiorité  , nous  emmena  qua- 
torze perlonnes , nous  les  reçûmes  avec 
beaucoup  d’aflfection , & nous  prîmes 
beaucoup  de  part  au  malheur  qui  leur 
étoit  arrivé  , elles  demeurèrent  environ 
trois  femaines  avec  nous  pendant  les- 
quelles nous  tachantes  de  leur  marquer 

f>ar  toute  forte  d’endroits  combien  nous 
es  eftimions,  elles  fortirent  le  jour  dp 
Sainte  Agnès  21.  de  Janvier  pour  aller 
dans  la  maifon  de  Me,  la  Pelleterie  leur 
Fondatrice , mais  avant  que  de  nous  fe- 
parer , pour  affermir  pour  augmenr 
jrer  notre  union  d’une  maniéré  qui  de- 
voit  nous  être  réciproquement  très  a- 
vantageufe , nous  fîmes  une  convention 
par  écrit  dont  nous  avons  été  les  unes 
& les  autres  très-exades  à nous  en  acquit- 
ter depuis  ce  tems-là  en  voici  la  copie. 

Ade 
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Afte  d’une  promette  faite  entre  les 
Urfulines  & les  Hofpitaliéres  de  Quebec 
en  l’année  1651. 

Nous  Supérieure  & religieufes  hofpi- 
taliéres de  Quebec,  les  Reverendes  Me- 
res  Urfulines  étant  à caufe  de  l’incen- 
die de  leur  maifon  réfugiées  en  notre 
Monaftere  , fommes  convenues  enfem- 
ble  des  points  fuivans , fçavoir , i°.  que 
pour  conferver  une  perpétuelle  & indifc 
lbluble  union  & charité  entre  nos  deux 
Communautés,  que  dorénavant  il  y au- 
ra une  entière  focieté  & communica- 
tion de  biens  fpirituels , & participation 
réciproque  aux  bonnes  œuvres , & priè- 
res qui  fe  feront  en  nos  deux  Monafte- 
res  , tant  particulières  que  générales. 

2°.  Que  pour  une  plus  particulière 
preuve  de  cette  union  & charité  que 
nous  délirons  établir , & conferver  en- 
tre nous , & autti  pour  fuppléer  au  peu 
de  moyens  qu’on  a eu  en  ce  pays , de 
faire  dire  des  fuffrages  pour  les  foeurs 
défuntes  : lorfque  quelqu’une  fera  dcce- 
dée  en  l’une  des  deux  maifons , la  Supé- 
rieure de  cette  défunte  en  donnera  avis 
à l’autre  monaftere , dans  lequel  on  dira 
l’office  des  xVIorts  à neuf  leçons, on  chan- 
tera unegrande-Meffe,on  fera  une  com- 
munion générale , & on  dira  un  Cha- 
pelet, & tout  pour  le  répos  de  i’ame 
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de  la  défunte  , & ce  feulement  pendant 
le  tems  qu’il  plaira  à Dieu  nous  confer- 
ver  dans  le  pays  : car  au  cas  de  retour 
en  France  les  unes  & les  autres  cette- 
roient  d’être  obligées  à ces  dévoirs  de 
charité , & d’attiftance  fpirituelle , com- 
me aufïi  en  cas  qu’une  des  deux  mai- 
fons  vint  à manquer  à l’éxecution  de 
ces  promettes,  l’autre  n’auroit  plus  au- 
cune obligation  de  fon  côté. 

3°.  Toutes  les  fusdites  Réligieufes  Ur- 
fulines  & Hofpitaliéres  ont  volontaire- 
ment & de  bon  cœur  remis  entre  les 
mains  de  N.  Seigneur  tout  ce  quelles 
pourront  faire  & mériter  les  huit  jours 
qui  précédèrent  le  décès  de  chaque  Ré- 
Jigieufe  , afin  qu’il  plaife  à fa  divine  Ma- 
jefté  l’appliquer  au  fruit  de  cette  ame* 
pour  lui  mériter  une  fainte  mort  & hâ- 
ter le  tems  de  fa  béatitude , à cet  effet 
toutes  les  fusdites  Réligieufes  renoncent 
autant  qu’elles  peuvent  à toutes  les  au- 
tres intentions  quelles  pourroient  a- 
voir  fans  en  faire  de  vœu  en  l’efpace 
de  ces,,  huit  jours  pour  l’application  de 
leurs  prières,  fouftrances  & bonnes  œu- 
vres , afin  que  fa  divine  Majefté  l’appli- 
que au  profit  d’icelle  î en  foi  de  quoi  le 
préfant  a été  dreffé  en  notre  Monaftere 
de  la  mifericorde  de  Jefus , ce  9.  Février 
1651..  & figné  au  nom  de  tout  le  Cha* 
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pitre  par  Sœur  Marie  de  faint  Eonaven- 
ture , Supérieure  j Sœur  Anne  de  faint 
Bernard  aftiftante,  & Sœur  Marie  de 
faint  Joachim  Hofpitaiiére. 

Il  eft  à croire  que  les  Urfulines  en 
écrivirent  autant  de  leur  côté  ; car  nous 
ne  trouvons  point  qu’elles  ayent  ligné 
fur  l'ade  de  cette  promefïe  quoiqu’elles 
foient  aufli  fidèles  que  nous  à s’en  ac- 
quitter. 

Les  fix  années  de  Supériorité  de  la 
mere  Marie  Foreftier  de  faint  Bonaven- 
ture  étant  accomplies  le  huit  de  May 
nous  fimes  nos  Eledions,  le  R.  Pere 
Ragueneau  notre  Supérieur  y préfida 
la  mere  Marie  - Catherine  Vironau  de 
faint  Jofeph  fut  élue  Supérieure , on  mit 
la  mere  faint  Bonaventure  aftiftante , & 
la  mere  Anne  le  Cointre  de  St.  Bernard 
Hofpitaiiére  pour  la  fécondé  fois. 

M.  d’Aillebout  ayant  fait  plufieurs  éta- 
bliflèmens , fur  differentes  terres  qui  lui 
avoient  été  concédées  , prit  le  parti  de 
refter  en  Canada  fimple  particulier  après 
y avoir  été  trois  ans  gouverneur,  il  y 
vécut  honorablement  & mourut  fort 
eftimé  pour  fà  vertu  : il  n etoit  venu  en 
ce  pays  que  par  un  motif  de  pieté  dans 
le  defifein  d’ayder  ceux  qui  prechoient  la 
foy  & de  contribuer  à la  converfion  des 
Sauvages,  Madame  d’Aillebour  quoique 
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jeune  ne  voulut  point  repafïèren  Fran- 
ce , étant  déjà  toute  à Dieu  , elle  jugea 
qu’elle  le  ferviroit  ici  d’autant-plus  alte- 
rnent qu’on  ny  refpiroit  alors  que  la  dé- 
votion ; ainfi  elle  ne  fongea  pendant  Ton 
veuvage  qu’à  plaire  au  Seigneur  , & s’a- 
vança à grands  pas  à la  perfection. 

M.  deLaufon  vint  en  * 165 1 . prendre 
pofTèlïion  du  gouvernement  cetoit  un 
fiomme  de  qualité  très-vertueux  , qui 
étoit  Confeiller  detat , & qui  avoit été 
intendant  de  Guienne,  il  emmena  trois 
de  lès  fils  , qui  dans  la  fuite  s’établirent 
dans  ce  pays , l’ainé  portoit  le  nom  de 
M.  fon  pere,il  avoit  fervi  en  France 
dans  le  Régiment  de  Navarre , & dans 
celui  de  Picardie,  & il  étoit  fort  confi- 
deré  de  M.  le  Duc  Defpernon  , on  le 
fit  Sénéchal  ici , mais  il  fut  tué  par  les- 
Iroquois  en  l’année  1660.  ôtlaiffadeux 
filles  qui  ont  été  Réligieufes  aux  Urfu- 
îines  : le  fécond  s’appelloit  Laufon  de 
Charni , il  époulà  une  fille  de  Monfieur 
Giffàrd  , & le  troifiéme  que  l’on  nom- 
moit  Lauzon  de  la  Siltierie , fe,  maria 
avec  une  Demoifelle  de  Pau  qui  nous  fut 
envoyée  de  France  par  Madame  la  Du- 
cheffe  d’Aiguillon  en  1655.  pour  être- 
Religieufe  chez  nous  , elle  avoit  beau- 
coup d’efprit,  &c  de  piété,  mais  point 
du  tout  de  vocation,  elle  fe  vit  bientôt* 

* i6$t+ 
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veuve  par  un  trille  accident, car  M.  fon 
epoux  fe  noya  le  4.  de  l'année  1659.  on 
nous  emmena  cette  pauvre  Dame  que 
l’affliction  avoit  rendue  malade , & nous 
lui  procurâmes  tout  ce  qui  dépendit  de 
nous  , pour  fa  fanté  & Ci  conlolation  > 
cette  famille  très-diftingée  par  fon  rang 
& encore  plus  par  £1  vertu,  a toujours 
honoré  notre  Communauté  d’une  fin- 
cere  affeétion  , nous  en  avons  reçu  du 
bien  , & non  feulement , des  honnêtes 
gens,  qui  font  venus  établir  & former  le 
Canada , mais  de  plufieurs  perfonnes  de 
France  avec  qui  nous  n’avions  jamais  eu 
aucune  liaifon. 

Monlieur  de  laBidiere,  maître  des  Re- 
quêtes à Paris  fans  nous  ccnnoïtre  nous 
fir  le  plaifir  de  nous  prêter  2000.  liv. 
dans  un  tems  ou  nous  en  avions  un  ex-^ 
treme  béfoin  n’ayant  peu  le  rembourfer 
entièrement,  il  nous  manda  qu’il  nous  ' 
«endroit  quitte  de  700.  liv„  dont  nous 
lui  étions  rédevables , fi  nous  voulions 
nous  engager  à faire  tous  les  Vendredis 
nn  petit  falut  à Not/e-Dame  de  pitié  * 
©11  nous  chanterions  Stabat'  Afater  avec 
l’Oraifon  Interveniat , & celle  de  Saint 
Jofeph,  comme  notre  Chapelle  étoit  dé- 
diée au  précieux  Sang&  que  nous  avions 
déjà  pris  la  réfolution  de  chanter  une 
fois  la  femaine  0 Crux  ave , nous  ac- 
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ceprâmes  volontiers  fa  propofirion,  nous 
joignîmes  notre  intention  à la  fienne 
& nous  y ajoutâmes  un  De  profundis 
pour  tous  nos  bienfaiteurs , ce  qui  s’ob- 
ferve  très-exactement , nous  pafsâmes  un 
contrat  de  cette  obligation  ou  il  y a- 
voit  d’autres  daufès  qui  font  annullées 
à prêtent. 

Monfieur  Üauteuil  & Madame  de 
Maucaus  pui  arrivèrent  au  mois  d’Oc- 
tobre  de  cette  année  1651.  nous  jalonnè- 
rent peu  de  jours  après  une  jeune  poftu- 
fante  converfe , nommée  Marie  - Clé- 
mence Duhamel  qu’ils  avoient  emme- 
née de  Paris  à ce  deflein  , elle  avoit 
été  élevée  par  des  perlonnes  entichées 
du  janfenifme  qui  faifoit  déjà  beaucoup 
de  bruit  en  France-,  ce  qui  nous  obligea 
de  1 examiner  & de  l’éprouver  plus-long- 
tems  que  nous  n'aurions  fait , mais-  n’a- 
yant rien  reconnu  en  elle  qui  rellentit 
î 'erreur,  nous  lui  donnâmes  le  fàint  ha- 
bit & le  nom  de  l’Incarnation. 

Nous  reçûmes  auflî  un  grand  nombre 
de  Penfionnaires  quoique  nous  fuflions 
allés  occupées  du  foin  des  malades , ne 
pouvant  nous  diipenfer  de  faire  ce  plaU 
tir  à nos  amis , qui  fouhaitoient  que  leurs 
filles  fiifïènt  élevées  chez  nous,  il  y a- 
voit  parmi  elles  une  petite  heurone  ap* 
pellée  Agnès  Skomaud  Wuroi , douce,, 
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drun  fort  bon  efprit , & d'un  bon  natu- 
rel , elle  apprit  en  moins  de  deux  ans 
à lire , & à écrire , enforte  qu’elle  de- 
vancoit  les  petites  Françoifes  , elle  par- 
tait admirablement  bien  fa  langue  & la 
notre , & fervoit  d’interprere  aux  pau- 
vres H urons  qui  étoient  malades  dans 
notre  Hôtel-Dieu  , jamais  elle  ne  s’ex- 
cufoit  au  contraire  elle  prenoit  volon- 
tiers fur  fon  comptetoutes  les  fautes  dont 
on  accufoir  les  autres  ; elle  fit  fa  pre- 
mière communion  avec  une  ferveur  & 
une  foi  furprenante  ,.  elle  étoit  fi  vive- 
ment periuadée  que  c etoit  Norre-Sei- 
gneur  qui  la  vifitôit ,,  quelle  fe  donna 
à lui  en  le  recevant , le  fuppliant  de  lui? 
faire  la  grâce  d’être  Religieufe,  & fa  con- 
fiance la  rendoit  comme  allurée  qu’il 
lui  accorderait  fa  demande;  la  fuite  fe- 
ra voir  que  fon  efperance  ne  fut  pas  vai- 
ne, elle  craîgnoit  fi  fort  que  fa  mere  ne 
la  retirât  de  chez  nous  que  quand  fes 
parens  la  venoienr  voir , elle  ne  leur 
partait  que  comme  en  paflant,  ellere- 
fiifa  toujours  de  fortir  pour  aller  dans< 
fon  Village,  quoique  pour  peu  de  rems 
ce  qui  eft  d’autant  plus  rare  à cet  âge 
que  les  Sauvages  naturellement  légers 
ne  demandent  qu’à  courir. 

Dès  l’année  1647.  Notre  Saint  Perç 
k Pape  Clement  X.  nous  avoit  accordé 
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pour  fept  ans  une  Indulgence  pleniere 

3 ue  l’on  gagnoit  dans  notre  Chapelle 
ès  les  premières  Vêpres  du  Dimanche 
de  la  Paillon  , parce  que  la  Fête  étoit  af- 
jfîgnée  ce  jour-là  ; mais  en  1652.  Sa  Sain- 
teté nous  enrichit  de  plufieurs  autres  In- 
dulgences pour  1 s . ans , l’une  iè  gagnoit 
dans  notre  Chapelle  par  tous  les  fidèles  les 
Fêtes  de  la  Nativité , Annonciation,  Afi- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,  6c  le  jour 
de  iàinte  Monique  & de  faint  Jofeph,  les 
autres  n etoient  que  pour  les  perfonnes 
de  notre  Monaftére  , une  de  ces  Bulles 
nous  accordoit  quatre  fois  l’année  de  la 
fainte  Echelle  telle  qu’on  la  gagne  à Ro- 
me  en  montant  l’Echelle  Sainte  > c’eft 
pourquoi  nous  en  fîmes  faire  une  qui  ne 
iert  qu’à  cet  ufage. 

Une  autre  Bulle  nous  obligeoit  à vifi- 
ter  douze  fois  l’année  fept  Autels  ou  Ora- 
toires dans  l’enclos  de  notre»Maifon , ôc 
nous  gagnions  la  même  Indulgence  que 
ceux  qui  vifitoient  les  fept  Autels  de  la 
Bafilique  de  faint  Pierre  de  Rome.  Le 
Pape  accordoit  par  une  quatrième  Bulle 
, cent  jours  d’indulgence  pour  chaque  Re- 
Iigieufe  Hofpitaliere  qui  chanteroit  ou 
reciteroit  dévotement  devant  une  Cha- 
pelle de  ce  Couvent , les  Litanies  de  la 
fainte  Vierge  aine  fois  la  femaine;  & en- 
fin par  une  cinquième  il  accorda  une  In- 
dulgence 
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diligence  à notre  Eglife  le  jour  des  morts 
& pendant  toute  To&ave,  auÜi-bien  que 
tous  les  lundis  de  Tannée  , lorfque  ces 
jours-là  on  offriroit  le  faint  facrince  de 
la  Mejfle  pour  quelque  Religieufe  dece- 
dée  de  ce  Monaftére. 

En  cette  année  1652.  nous  ne  fîmes 
point  deleftion,  & en  1653.  on  ne  fit 
d*autre  Changement  que  de  mettre  Hol- 
pitaliere  la  Mere  Marie  des  Champs  de 
Saint  Joachim  qui  Tavoit  déia  été. 

Mais  Tannée  1654.  le  premier  trien- 
nal de  la  Mere  Cathérine  Vironnaux  de 
Sainr  Jofeph  , étant  fini  le  11.  de  Mai, 
nous  élûmes  pour  Supérieure  la  Mere 
Marie  Foreftier  de  Saint  Bonavpnture  , 
ôn  lui  donna  pour  aiïiftante  la  Mere 
Saint  Jofeph  , & on  élut  dépofitaire  la 
Mere  Marie  Cafh'et  ine  de  S.  Auguftin , <5c 
la  Mere  Jeanne  Thomas  de  Saint  Agrits 
Tayant  été  fix  ans  , ce  fut  le  Re  ver  end 
Pere  François  Lemercier  qui  y préfida , il 
avoir  fnccedé  dans  la  charge  de  Supérieur 
au  Reverend  Pere  Paul  Ragueneau , qui 
fut  anlîr prefent  à nos  éledlipns  avec  le 
Reverend  Pere  Barthelemi  Vimon. 


Il  ne  fe  paflhit  point  d’année  que  Ton 

'r*.  e • . 1 . i 


fille  étoit  aulü  trop  petite  pour  la  quan* 
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Tité  de  nos  malades  qui  augmentait  con- 
fiderablement.  Le  pays  fe  peuplant  de 
plus  en  plus , nous  crûmes  devoir  bâtir 
tin  Hôpital  mieux  conftruit  que  celui 
que  nous  avions , qui  n’étoit  qu’un  édi- 
fice de  bois  de  quatorze  pieds  de  large 
fort  {ombre , on  fit  donc  le  projet  d’uu 
bâtiment  plus  folide  pour  une  grandie 
falîe  , une  Eglife  & un  Chœur , nous  en 
écrivîmes  à tous  nos  amis  en  France  , 
mais  fur -tout  à Madame  la  Duchefiè 
I)  aigu  il  Ion  qui  approuva  notre  def- 
fein  , & qui  nops  promit  avec  une  gran- 
de bonté  de  nous  aider  de  tout  fon  pou- 
voir.  ' 

Pendant  que  nous  nous  préparions  à 
cette  entreprife  , nous  eûmes  la  confola- 
tion  de  voir  arriver  le  14.  de  Juillet  la 
Mere  Marie  René  de  la  Nativité,  qui  ve- 
noit  de  notre  Communauté  de  Quim- 
percorentin  en  Balïe-Bretagne,  elle  croit 
pafTée  dans  le  vaiflèau  Lafortune  qui 
était  parti  de  Nantes , elle  y courut  de 
grands  rifques  j car  la  tempête  rejetta 
deux  fois  le  navire  dans  le  port  s & la 
muivaife  nourriture  jointe  à 1 air  de  la 
mer  , la  rendirent  fort, malade  pendant 
toute  la  traverfée,  ce  qui  rend  là.  voca- 
tion pour  le  Canada  doublemènt  remar- 
quable , c’eft  qu’elle  eut  des  peines  ex- 
trêmes à obtenir  fon -obédience  de  fou 
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Svêque  & de  fa  Communauté  , étant 
très-cherie  de  l’un  & de  l’autre,  & qu’elle 
fît  paroître  fa  générofité,  non-feulement 
en  quittant  des  perfonnes  d’un  grand 
mente,  mais  encore  en  s’embarquant 
feule  pour  faire  le  voyage  de  la  nou- 
velle France  , où  le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu , & le  défir  de  fervir  les  pauvres 
Sauvages  l’appelloient  ? elle  furmonta 
toutes  les  difficultés  qui  fe  préfenterent 
pour  retarder  l’exécution  de  fon  defTein; 
enforte  que  les  Religieufes  qui  dévoient 
venir  avec  elle  ayant  manqué  de  parole, 
elle  ne  voulut  point  reculer  & fut  même 
la  condu&rice  de  plufieurs  Demoifelles 
que  la  Reine  envoyoit  en  ce  pays.  Une 
honnête  veuve  de  cette  troupe  lui  fer- 
voit  de  compagne  , cette  Dame  entra 
chez  nous  dans  la  penfée  de  fe  faire  Re- 
ligieufe , mais  elle  fut  obligée  de  s’en  re- 
tourner en  France  la  même  année,  l’air 
du  pays  étoit  tout-à-fait  contraire  à fà 
finté , il  fembloit  que  Dieu  ne  l’avoir 
fait  venir  en  Canada  que  pour  accom- 
pagner cette  fainte  Religieufè  dont  la 
prefence  nous  combla  de  joye. 

Sur  les  promeflès  que  nous  venionsde 
recevoir  de  M<k-  notre  Fondatrice , & la 
.confiance  que  nous  avions  en  Dieu , nous 
commençâmes  le  bâtiment  de  notre  E>~ 
giife  & dé  l’Hôpital , la  première  Pierre 
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fijtpoféelblemnellement  le  jour  de  fain- 
te  Thérefe  le  1 5 . Octobre  1654.  par  Mon- 
iteur de  Lauzon Gouverneur,  en  preTenr 
ce  du  Reverend  Pere  François  Lemerr 
cier  Supérieur  des  Millions , & des  Peres 
Barthelemi  Vimont,  & Paul  Ragueneau, 
& Jofeph  Poniat , de  la  Mere  Marie  Fo- 
rellier  de  S.  Bonavçnture,  Supérieure  de 
toutes  lesReligieufes  de  la  Communaux 
térles  principaux  habitans  du  pays  alFjfte- 
rent  aujTi  à cette  cérémonie , la  bénédic- 
tion de  cette  pierre  & de  la  place  de 
FFglife  fi.it  fous  le  titre  du  précieux  Sang 
de  N.  Seigneur  <k  de  N.  Dame  de  Pitié , 
on  en  a depuis  affigné  la  fête  au  jour  dç 
l’Invention  de  la  Sainte  Croix  lç  3.  de 
Mai.  • 

, Peu  de  fems  après  nous  donnâmes 
l’habit  à une  fille  de  Moniteur  Eourdon, 
appellée  Marie , qui  prit  le  nom  deThé- 
rel’e  de  Jenvis.  ? nous  l’avions  eue  depuis 
long-tems  penfionnairc,  & nous  lui  çon- 
noillions  un  fort  beau  naturel , bien  dif- 
poféc  pour  la  vertu. 

, Nous  prîmes  autTi  en  cette  même  an- 
née une  petite  Heurone  orpheline,  nom? 
ailée  Marie-Thérefe,pourl’.élever&  l’infi 
truire  pour  l’amour  de  Dieu , elle  n’avoit 
que  deutç  ans  & demi , & quand  elle  fut 
plusâgée  ,1a  Mere  Marie  René  de  la  Na- 
tivité , l’envoya  à Madame  la  Marquife 
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de  Gouergonanrin  en  Bretagne,  chez  qui 
elle  mourut  peu  d’années  après. 

La  Ducheilè  Daiguillon  n’omettoit 
rien  en  France  pour  nous  procurer  des 
fecours  pour  la  bâtilîe  de  notre  Eglife  6c 
de  notre  Hôpital  , plulieurs  perfonne* 
charitables  y contribuèrent  , 6c  l’on  lit 
un  effort  pour  nous  envoyer  routes  les 
choies  convenables  ; on  joignit  à ce  que 
nos  bienfaiteurs  nous  a voient  donné  l'ar- 
gent de  nos  penlions  6c  de  notre  revenu , 
notre  Fondatrice  donna  commilïion  a 
Meflieurs  les  Intendans  du  Havre  de 
Grâce , de  faire  charger  dans  trois  navi- 
res pêcheurs  qui  venoient  de  Fille  Parin  , 
tout  ce  qui  étoit  pour  nous. 

Ils  s’en  acquittèrent  exadement , mais 
la  providence  ne  voulut  pas  que  nous 
profitalfions  de  ces  avantages , car  un  de 
ces  vailfeaux  périt  dans  les  glaces  , fans 
qu’un  feul  homme  pût  fe  fauver , 6c  on 
ne  fçut  fa  deftinée  que  par  d’autres  na- 
vires qui  avoient  été  témoins  de  ce  nau- 
frage : la  France  étoit  en  guerre  alors 
avec  l’Efpagne  , l’Angleterre  6c  la  Hol* 
lande  , 6c  les  deux  autres  vailfeaux  qui 
apportoient  nos  provifions  furent  pris 
par  les  Anglbis  6c  par  les  Hollandois  , 
ainfi  nous  ne  reçûmes  rien  du  tout,  6c  la 
perte  que  nous  limes  fut  eltimée  10000. 
liv.  cela  nous  mit  dans  une  grande  pei- 

Inj 
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ne , parce  que  comptant  fur  ce  qui  de- 
voit  venir  de  France , nous  avions  fuir 
travailler  à la  maçonne  qui  étoit  déjà 
bien  avancée  , nous  confultâmes  nos- 
amis  fur  ce  que  nous  devions  faire  , &c 
tous  furent  davis,  particulièrement  Mr. 
de  Lauzon  notre  Gouverneur  , qu’il  fal- 
loir .continuer*  quoique  nous  n’eufïions 
point  d’autre  fonds  que  la  dot  de  quelques 
Religieufes  que  nous  y employâmes  : 
nous  empruntâmes  le  furplus , dans  l’ef- 
pérance  que  Dieu  nous  fourniroit  les 
moyens  de  nous  acquitter,  nos  ouvriers 
étoient  arrêtés  , & les  matériaux  amafi* 
fes  , nous  fuivîmes  donc  ce  confeil , & 
avec  bien  des  ménagemens  on  vint  à 
bout  en  afîez  peu  de  tems  de  finir  l’£- 
glife , le  Chœur  & l’Hôpital. 

On  jugea  à propos  en  1656.  d’élire' 
une  Maîtrefie  des  Novices  r quoique' 
dans  ce  tems- là  le  Noviciat  ne  fût  pas* 
feparé  de  la  Communauté  à caufe  du  pe- 
tit nombre , on  choifit  pour  cet  Office  la 
Mere  Marie  René-Bouliés  de  la  Nativité,, 
4eReverend  Pere  François  le  Mercier  no- 
tre Supérieur  préfida  à cette  éle&ion. 

Les  Iroquois  ne  ceffoient  point  de  har- 
celer les  François  & les  Sauvages  Chré- 
tiens î & comme  ils  avoient  toujours 
l’avantage , ils  en  devinrent  plus  fiers , il* 
deicendirent  dans  un  quartier , p afferent 
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devant  ^uebec , & donnèrent  fur  rifle 
d’Orléans  où  ils  firent  une  Cruelle  bou- 
cherie des  Heurons , pendant  qu’ils  rra- 
vailloient  dans  leur  defert , ils  en  mafîa- 
crerent  une  partie  , & en  enlevèrent  le 
refte  fans  qu’on  pût  s’y  oppofer  , parce 
que  l’on  étoit  dans  la  laiton  des  feman- 
ces  & qu’il  n’y  avoit  point  d’hommes 
dans  Quebec  , tous  étanr  occupés  à la 
campagne.  Ces  pauvres  Chrétiens  furent 
égorgés  malgré  lesmefures  que  l’on  avoit 
prifes  & ladépenfe  que  l’on  avoit  fait 
pour  les  garantir  de  ce  malheur  çn  leur 
faifant  bâtir  un  Fort  où  l’on  avoit  mê- 
me mis  des  canons  > mais  tout  fut  inu- 
tile , parce  que  les  Iroquois  les  fnrpri- 
rent , & qu’ils  ne  reçurent  aucun  fecour» 
des  François , on  apprit  cette  trifle  nou- 
velle avec  une  defolation  générale,  d’au- 
tant plus  grande  que  les  Iroquois  glo- 
rieux de  leur  victoire , & plus  infolens 
que  jamais , menaçoient  de  venir  à Que- 
bec  , d’enlever  les  filles  blanches , de 
prendre  leurs  maifons  pour  en  faire  Un 
Fort , & fe  rendre  maîtres  de  tops  les 
François , ce  qui  en  effet  leur  auroit  été 
facile  fi  Dieu  ne  les  eut  empêchés  ; ce 
bruit  répandit  par  tout  une  terrible  allar- 
me , On  fe  crut  perdu  , 3c  pendant  plu- 
sieurs années  nous  nous  croyons  tous 
les  jours  à la  veille  de  périr. 

, , i . . • y *••• 
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Le  30.  d’Odobre  1656.  nous  fîmes 
relever  le  corps  de  la  Mere  Marie  Gue- 
net  de  Saint  Ignace  notre  Supérieure , <Sc 
de  la  Mere  Jeanne  Sulpice  de  Sainte  Ma- 
rie, on  les  apporta  procellionnellement 
dans  le  vieux  Chœur  où  ils  pafïerent  la 
nuit.  Le  lendemain  le  Reverend  Pere 
Jean  de  Quem,  nouveau  Supérieur  des 
Millions  , fit  la  bénédidion  du  caveau 
qui  effc  deflous  le  Chœur  neuf,  les  RR. 
PP.  Vimont , Châtelain  & Penat , y affif- 
terent  avecM.  Lebley  , notre  nouveau 
Chapelain  , & M.  Vignal  Chapelain  des 
Urfulines  : après  la  cérémonie  on  alla  en 
ordre  chercher  le  corps  de  nos  deux  Dé- 
funtes , nous  les  portâmes  dans  ce  ca- 
veau où  nous  les  enterrâmes  au  chant 
des  Pfeaumes  , toutes  les  Religieufes  6c 
les  Penfionnaires  tenant  des  cierges  , 6c 
refTentanf  une  tendre  dévotion  en  renr 
dant  les  derniers  devoirs  aux  deux  pre- 
mières filles  qui  ont  vécu  , & qui  font 
mortes  fi  faintement  dans  cette  Commu- 
nauté. 

Le;  mêmes  jours  Me.  Lauzon  deChar- 
ni  fut  aulli  enterrée  dans  ce  même  ca- 
veau avec  nos  Religieufes , comme  elle 
l’avoit  demandé  avant  fa  mort , ce  que 
nous  lui  accordâmes  volontiers  , non- 
feulement  à caufe  de  l’afïèdion  & de  l’efc 
time  que  nous  avions  pour  elle  6c  pour 


Digitized  by  Google 


6 E Quebec.  105 

toute  1a  famille  de  M.  Giffard  Ton  pere  , 
mais  encore  pour  le  refpeft  que  nous 
. avions  pour  M.  cfë  Charni  fora  époux  , 
cette  jeune  & vermeufe  Dame  mourut 
.après  un  an  de  mariage,  elle  lailTa  une 
. fille  dont  01a  nous  confia  l’éducation 
quand  elle  eut  atreint  lage  de  fix  ans. 

M.  Lauzon  de  Charni  qui  a voit  déjà 
beaucoup  de  piété  , fe  détacha  entière- 
ment du  monde  & fe  donna  parfaitement 
à Dieu , il  pafla  en  France  l’année  fui- 
vante  pour  être  ordonné  Prêtre , puis  il 
revint  en  Canada  011  il  a exercé  fon  zèle 
. un  grand  nombre  d'années  , nous  l'a- 
. vons  eu  long-tems  pour  Supérieur  , & 
nous  avons  reçudelignalés  témoignages 
de  fa  bonté* 

A la  mort  de  -Madame  fon  époufe  il 
nous  obligea  de  dire  tous  les  ans  un 
Obit  entier  pour  elle;  c’eft-à-dire  , un 
Office  des  Morts  de  neuf  leçons  , avec 
une  grande  MelTe , & nous  donna  pour 
cet  effet  une  concellion  à la  côte  de  Laù- 
. zonqui  nous  valoir  alors  200.  liv.  de 
rente , à caufe  de  la  pêche  d’anguille  qui 
étoit  fort  abondante  > mais  ayant  beau- 
coup diminué  , elle  ne  nous  produit 
plus  que  3 3 . liv.  à quoi  M.  de  Lauzon 
ayant  égard  , il  nous  déchargea  d’une 
partie  de  cette  obligation,  fe  contentant 
d'une  grande  MefTe  fans  Diacre , &.  d’im 
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fèul  nocturne  de  l’Ofliçe  des  Morts  , ce 
que  nous  difons  exadement  le  17.  d’Oc- 
tobre. 

Ma  Sœur  Marie- François  Giffàrd  de 
Saint  Ignace  , tomba  malade  fort  dan- 
gereufement  quelque-tems  avant  la  mort 
de  Madame  fa  fœur , elle  eut  cependant 
tin  mieux  qui  nous  fit  croire  qu’elle 
guérirait  parfaitement , mais  fon  mal 
redoubla  bien  - tôt  avec  des  douleurs 
très-cûifantes,  elle  les  fupporta  tout  l’hy- 
ver  avec  une  patience  héroïque  & une 
joye  qui  nous  charmoit , & le  1 5 . Mars 
1657.  elle  mourut  âgée  de  23.  ansjc’eft 
la  première  Canadienne  qui  fe  foit  con- 
facrée  à Dieu  par  la  profeflion  Religieu- 
fe , elle  s’acquittoit  de  toutes  fes  obliga- 
tions avec  une  ferveur  & une  perfec- 
tion que  nous  admirions;  elle  étoit  plei- 
ne d’efprit  , douée  d’une  grande  dou- 
ceur & d’une  prudence  au-deffus  de  fon 
âge , fon  innocence  & fa  piété  étoient 
Angéliques,  elle  avoit  une  humilité  fin- 
cere  & profonde,  une  charité  ardente  ôc 
une  fidélité  exade  à tout  foufFrir  pour 
Dieu , tout  le  pays  accourut  à fes  funé- 
railles , beniflant  le  Seigneur  de  ce  que 
cette  Colonie  avoit  donné  au  Ciel  une 
û belle  fleur  : comme  fa  vie  étoit  un 
modèle  de  toutes  les  vertus  , fa  mort 
nous  caufa  une  fenfible  afflidion , quoi- 
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Qu’elle  fut  adoucie  par  une  confolatioif 
fecrette  qui  nous  afïùroif  de  fon  bon- 
heur. • , , 

Au  mois  de  Mai  1657.  le  Reverend 
Pere  Jean  de  Quem  notre  Supérieur 
préfida'  à nos  éle&ions  , la  Mere  Marie 
Forefiier  de  Saint  Bonaventurë  fut  con- 
tinuée Supérieure  , la  Mere  Jeanne  Tho- 
mas de  Saint  Agnès  élûe  MaîtrefTe  des 
Novices , & la  Mere  Marie-René  Boulic’ 
de  la  Nativité , fut  mife  dépofitaire. 

Nous  reçûmes  en  cette  année  deux 
Poftulantes , Marguerite  Bourdon  , qui 
prit  le  nom  de  Saint  Jean-Baptifte  , &c 
qui  avoit  déjà  une  foeur  ici  , & Antoi» 
nette  Hyacinte  du  Tarte , qui  fi.it  fur- 
nommée  de  la  Vifitation  , cette  Com-f 
riiunauté  s’augmenta  encore  de  trois  Re- 
ligieufes  qui  nous  vinrent  de  Dieppe  ,> 
c’étoit  la  Mere  Catherine-Mariç  le  Con- 
tre de  S.  Agnès , la  Mere  Marie  Hicovin 
de  la  Conception , & la  Sœur  Marguerite 
Figuet  de  Sainte  Marie , NoviceConver- 
fe,  elle  étoit  paffée  dans  le  navire  appellé 
le  S..Sebaftien,  leur  navigation  fi.it  heureu-- 
fe  , n’àyatit  été  qtie'  56.  jours  en  mer  y> 
elles  furent  cependant  pourfuivies  plus 
de  24.  heures  par  des  Fourbans , près  du 
port  de  Dieppe  où  elles  s*étoient  em- 
barquées , mais  elles  furent  délivrées- 
comme  par  miracle,,  nous  les  reçûmes* 
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avec  une  grande  joye  : leur  arrivée  fut 
remarquable  , en  ce  que  la  féchereffe  qui 
del'oloit  le  pays,  celià  le  29.  Juin  quelles 
prirent  terre  à Québec,  & il  tomba  une 
pluie  fi  abondante  , que  celâ  fit  Croire  à 
tour  le  monde  qu  elles  apportoient  la  bé- 
nédiction du  Ciel , elles  éroienr  accom- 
pagnées d’un  vertueux  Prêtre  de  Nor- 
mandie , & de  plulieurs  autres  personnes 
de  mérité. 

Comme  nous  avions  déjà  une  Meré 
Saint  Agnès  , Ôc  qu'elles  fe  trouvoient 
toutes  deux  du  même  nom , il  fallut  qu’il 
y en  eût  une  qui  changeât,  ce  (ut  la  plus 
ancienne,  qui,  par  une  dévotion  parti- 
culière au  grand  Apôtre , & peut  - être 
par  l’eftime  qu’elle  avoit  pour  le  Pere 
Paul  Ragueneau  fOn  Directeur  , prit  le 
nom  de  Saint  Paul  fans  quitter  celui  de 
Saint  Agnès , & on  l’appella  depuis  là 
Mere  Jeanne- Agnès  de  Saint  Paul. 

La  Mere  Marie  Hirovin  de  la  Concep- 
tion, étoit  cette  jeune  Demoifélle  Ecof- 
foife  qui  nous  fut  envoyée  par  nos  meres 
de  Dieppe  .en  1642.  & qui  ne  peut  s’ac- 
commoder aux  maniérés  du  pays , ce  qui 
l’obligea  de  retourner  en  France , elle  a 
bien  réparé  depuis  fon  infidélité  pafifée  , 
& l’a  fouvent  avouée  avec  beaucoup 
de  condition. 

La  jeune  Heuronne  dont  nous  avions 
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parle  qui  demeuroit  chez  nous  depuis 
plufieurs  années  , nommée  Genieve- 
Agnès  SKannadliaroy  , fille  d’un  des 
principaux  Capitaines  de  fa  Nation , dont 
le  pere  & la  mere  étoient  excellera  Chré- 
tiens , & qui  étoit  la  première  enfant  née 
de  mariage  légitimé, depuis  qu’ils  aboient 
embraflé  la  foy , avoit  un  très-beau  na- 
turel & de  grandes  difoofitions  à la  ver- 
tu , nous  la  reçûmes  dans  le  deflein  de 
la  foire  Religieufe , nous  l’épp rom  «âmes 
long-tems  fans  rien  remarquer  en  elle 
qui  reffentit  l’humeur  Sauvage  5 elle  paf- 
fo  huit  mois  en  qualité  de  Poftulante 
avec  une  régularité  qui  la  rendoit  un 
exemple  parfait  de  toutes  les  vertus,  ce 
qui  nous  la  foifoit  beaucoup  aimer . Etant 
tombée  dangereufement  malade  vers  la 
fin  du  mois  d’O&obre  , nous  con (émû- 
mes à lui  donner  le  faint  habit  qu’elle 
reçut  avec  une  grande  çonfolatiori  le 
premier  Novembre:  Ton  mai  augmentant 
^toujours , nous  lui  fîmes  foire  les  vœux , 
ce  qui  combla  tous  fes  délirs  > elle  der 
manda  le  nom  de  tous  les  Saints , & le 
fomedy  3.  de  Novembre  , elle  mourut  , 
âgée  de  15.  ans  , dans  les  tranfporrs  de 
joye  & de  reconnoi (Tance  admirable  î 
c’eft  la  feule  SauvagefTe  jufqu’à  préfenr  à 
qui  Dieu  ait  accordé  la  grâce  de  la  voca- 
tion Religieufe , ainfi  çfons  la  même  an- 
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née,laColonieFrançoife&  la  MiflionSau- 
vage  , offrirent  leurs  prémices  au  Ciel. 

M.  de  Lauzon  , Gouverneur , étoit 
•pafiê  en  France  l’année  précédente , 6c 
avoit  laiffé  ici  M.  le  Sénéchal  fon  fils.,. 
Commandant  pour  une  année,  en  atten- 
dant l’arrivée  d’un  nouveau  Gouverneur 
qui  fut  M.  Le  Vicomte  d’Argenfon , qui 
•vint  cette  année  1657.  il  n’accepta  cet 
-emploi  que  par  un  principe  de  vertu  ,• 
dans  la  vue  de  faire  fleurir  la  pieté  en 
Canade , & d’y  étendre  la  foy  , fon  rare 
mérité  étoit  parfaitement  connu , nous 
lui  fumes  recommandées  fort  particuliè- 
rement par  Mde.la  Ducheiïè  d’Aiguiilon, 
à qui  il  promit  de  nous  donnerdans  tou- 
tes les  occafions  des  marques  delon  affec- 
tion , ce  qu’il  n’a  pas  manqué  de  faire. 

Monleigneur  l’Archevêque  de  K ou  en, 
de  qui  le  Canada  relevoit  alors  , envoya 
cette  année  en  ce  pays  un  defes  Grands- 
Vicaires  , qui  fut  reçu  avec  de  grands 
honneur?,  c’étoit  un  homme  de  qualité* 
d’une  rare  vertu  & d’un  mérité  dirtingué^ 
on  le  nommoit  M.  J’Abbé  de  Qnelus , il 
nous  honora  d’une  finguliere  affeélion , 
& nous  a tou  jours  donné  des  témoigna- 
ges de  fa  bienveillance , il  voulut  bien 
préflder  à toutes  les  cérémonies  qui  fe  fi- 
rent chez  nous , & commença  par  don- 
ner l’habit  à une  de  nos  Poàulantes , U 
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reçut  les  vœux  de  ma  Sœur  Marguerite 
Figuet  de  Sainte  Marie , qui  ctoit  venue 
Novice  de  France,  &qui  fit  là  profeffion 
le  30.  d’Âvril  1658.  il  les  prêcha  toutes 
les  deux  , il  le  trouva  aulTi  à nos  élec- 
tions le  12.  de  Mai  de  la  même  année , 
où  la  Mere  Anne  le  Cointre  de  Saint  Ber- 
nard fut  élue  affiliante , la  Mere  Catheri- 
ne Vironneau  de  Saint  Jofeph  Hofpitar 
liere , la  Mere  Marie  des  Champs  de  Saint 
Joachim  l’ayant  été  cinq  ans  de  luite , & 
la  Mere  Catherine  Marie  le  Cointre  de 
Sainr  Ignace , Maitrefle  des  Novices. 

Nos  bâtimens  étant  enfin  achevés  après 
bien  des  peines  & des  ibins , M.  l’Abbé 
de  Quelus  bénit  notre  Eglife  le  1 o.  d’Aoùt 
1658.  & le  15.  du  même  mois  Fête  de 
rAlïomprion  de  la  Très-Sainte  Vierge  , 
le  K.  P.  Quem,  Supérieur  y célébra  la 
fàinte  Melle  pour  la  première  fois, 
le  Reverend  Pere  Jean  d’Allon  y prêcha , 
& le  même  jour  nous  commençâmes  à 
fervir  les  malades  dans  notre  ^rand  Flô- 
pital , qui  nous  paroifîbit  fi  beau  en  ce 
rems-là , & à tous  ceux  qui  venoient  le 
voir , que  quoique  nous  en  euffions  vit 
en  France  de  bien  bâtis  & fort  commo- 
des, nous  étions  charmées  du  notre,  il 
ne  conf illoi t cependant  qu’en  une  falle 
qui  ell  aujourd’hui  pour  les  femmes  ; 
/nais  comme  nous  lortions  d’un  petit 
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todis  qui  refïèmbloit  plutôt  à une  caban# 
lie  qu’à  un  Hôpital , nous  nous  trouvions 
comme  dans  un  louvre  , nous  plaçâmes 
les  lits  des  deux  côtes  à la  maniéré  de 
France , & nous  y exerçâmes  notre  fain# 
te  vocation  avec  beaucoup  de  joye. 

Nous  n’achevâmes  pas  tous  ces  bâtl- 
inens  làns  le  fecours  de  nos  amis , Mada- 
me notre  Fondatrice  y contribua  confi- 
derablement,  car  outre  ce  qu’elle  nous 
donnoir  tous  les  ans  , & M.  l’Abbé  de 
R ichelieu  fon  neveu , elle  s’employa  avec 
beaucoup  de  charité  pour  engager  plu# 
fieurs  perfonnes  à nous  aider  afin  de  repa- 
rer nos  pertes  pafiées,  elle  gagna  pour 
cette  bonne  oeuvre  quelques  Dames  de  la  ■ 
Cour , qui  fort  long-tems  nous  ont  fait 
de  petites  rentes  de  200.  liv.  de  100.  liv, 
de  ce  nombre  fut  Madame  la  Douairiè- 
re , Madame  la  Princeiie  de  Condé , la 
Marquifc  de  Vigean , la  Marquife  de  Me- 
lun , Madame  de  la  Moignon,  première 
Préfidente,  Madame  Fouquet,  Madame 
Rodeau  , qui  avoit  pris  pour  fa  filleule 
Geneviève#  Agnès  SKannadhary  , Heti- 
rônne , dont  elle  nous  payoit  la  penfion 
& l’entretien , continua  de  nous  envoyer 
quelque  chofe , quoique  cette  Sœur  fut 
morte  , Madame  la  Motheglen  , Moi- 
fan  t , leriche  Sermentol , Mercier,  Bou- 
let,Mde*  Guenet,mere  de  notre  première 

• k -Supérieure , ; 
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Supérieure , Monfieur  Guenet  fon  fils  , 

- Monfieur  Danne-  Marche  , l’Abbé  de 
Saint  Oucos , l’Abbé  de  Grevel , qui , juf- 
qu’à  fa  morr , nous  a fait  du  bien  , c’cft 
lui  qui  nous  a donné  un  crucifix  de  bron- 
ze. Monfieur  des  Landes  de  la  Bidiere , 
Meilleurs  de  la  Congrégation  de  Paris  <$c 
plufieurs  autres  , fans  parler  des  parens 
de  nos  Religieufes  qui  nous  fàifoient  de 
grofles  aumônes , ceux  des  Meres  Saint 
Bonaventure , Saint  Bernard , Saint  Jo- 
feph  , Saint  Joachim  , Agnès  de  Saint 
Paul , Saint  Auguftin , & quelques-unes 

. de  nos  Communautés  de  Dieppe  , de 

- Vannes , de  Rennes , de  Quimper  , de 
Vitré , de  Treguié , de  Bayeux  & de  Pa- 
ris , les  Carmélites  du  grand  Couvent  de 
Paris , & celles  du  Fauxbourg  Saint  An- 
toine , les  Feuillentines  , les  Religieufes 
de  Sainte  Claire  de  l’Ave  Maria , de  la 
Vifitation  , Monfieur  Cramoizi , Librai- 
re , qui  recevoit  tous  ces  dons , & nous 
lesenvoyoit  ; il  nous  faifoit  lui-même 
beaucoup  de  bien  par  le  foin  qu’il  pre- 
noit  de  nôs  affaires , il  faifoit  toutes  nos 
commifiions  gratis  , & s’en  acquittoit 
avec  une  afFedion  fans  pareille  , il  a 
continué  jufqu’à  fa  mort , nous  n’avons 
jamais  pu  lui  témoigner  allez  notre  re- 
connoiffance , Madame  la  DuchelFe d’ Ai- 
guillon nous  avoit  adrclïçes  à lui  dès  le 
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commencement , & l’avoit  chargé  de* 
ftipuler  les  conditions  du  Contrat  de  cet- 
te Fondation. 

Ma  Sœur  Magdelaine  de  Pontreb , qui 
ctoit  entrée  ici  le  8.  de  Juin  1658.  prit 
l’habit , & le  nom  de  Saint  Michel  le  8. 
de  Septembre,  nous  ne  laiflions  nos  Pof- 
tulantes  pour  lors  que  trois  mois  en  Sé- 
culières, leReverendPereJeanQuem  no- 
tre Supérieur  fit  la  cérémonie. 

Maaemoifelle  Manfe  qui  ctoit  venue 
de  France  pour  Montreal , voyant  la  né- 
cefiité  d’un  Hôpital  dans  cette  Ville 
avpit  formé  le  aeffein  d’en  former  un  & 
y travailla  de  fon  mieux  , elle  étoit  ai- 
dée par  des  perfonnes  de  pieté  très-ri- 
ches, mais  elle  n’avoit  point  encore  de 
Religieufes  i & comme  M.  l’Abbé  de 
Quelus  aimoit  beaucoup  notre  Com- 
munauté , il  jugea  que  ce  feroit  un  avan- 
tage pour  nous  & pour  tout  le  pays , s’il 
n’y  avoit  à Quebec  & à Ville-Marie  cu'urv 
meme  Inftitut,  parce  que  cela  entretien- 
droit  mieux  la  paix  qui  doit  être  entre 
les  Maifons  Religieufes  > c’eft  pourquoi 
nous  ayant  propofé  l’affaire  & déclaré ; 
fes  vues , il  qouspreffa  tant , que  nous  y 
confentîmes , on  crût  devoir  garder  un 
grand  fecret  , jufqua  ce  que  l’on  eût 
gagné  ceux  de  qui  cette  Fondation  dé- 
‘pendoit  5 & pour  fçavoir  fi  on  pourrok- 
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Accommoder , nous  envoyâmes  ài  Mont- 
real deux  de  nos  Sœurs , h Mere  Marie- 
Renc  Boulié  de  la  Nativité,  fous  prétex- 
te de  lui  faire  prendre  l’air  pour  la  réta-  • 
blir  d’une  maladie  quelle  avait  eûe,  nous 
lui  donnâmes  pour  compagne  la  Mere 
Jeanne-Thomas  Agnès  de  Saint  Paul  , 
elles  partirent  te  18.  de  Septembre  avec 
la  permiflion  de  M,  le  Grand- Vicaire  , 
& tous  la  conduite  deM.  Souart , Prêtre 
de  Saint  Suipicè,  qui  les  aflîfta  avec  beau- 
coup d’affeaioh  pendant  tout  leur  fejouc 
à Montreal. 

Nous  commençâmes  cette  année  16  5 8 . 
dans  l’odave  des  morts , à faire  le  Servi- 
ce général  de  l’Ordre , nous  goûtions 
dans  une  grande  paix  la  douceur  de  fer- 
vir  Dieu , & il  nous  fembloit  que  nous* 
Recevions  de  ce  monde  la  recompenfe 
de  nos  peines. 

Au  mois  de  Fevfier  1659.  une  pauvre 
famille  ayant  un  petit  enfant  en  danger 
de  mort , le  voua  à Notre-Dame  de  Pi- 
tié, & promit  de  l’amener  vifîter  notre 
Eglife,  leur  confiance  fut  recompenfée, 
car  la  fantc  fut  rendue  à cet  enfant  aufii- 
tôt  qu’on  eut  fait  ce  vœu  , avant  mê- 
me qu’on  l’eût  accompli , ce  qui  fut  re- 
connu pour  miraculeux  pendant  l’abfen- 
ce  de  la  Mere  Marie-René  de  la  Nativi- 
té, qui  étoitDépofitaire,  nous  chargea-  - 
l Kij 
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mes  de  cet  emploi  h Mere  Marie -Ca- 
therine-Simon de  Saint  Auguftin , elle  y 
fut  continuée  par  l’éle&ion  du  12.  Mai 
1659.  où  le  Reverend  Pere  Jean  de 
Quem  prélîda.  . 

Nous  prîmes  chez  nous  cette  année 
une  petite  Heuronne  pour  l’élever  à la 
place  de  notre  Sœur  de  tous  les  Saints  : 
la  ferveur  croilfoit  tous  les  jours  parmi 
les  Sauvages  , & Notre- Seigneur  verfoit 
fi  abondamment  fes  grâces  fur  le  Cana- 
da , que  l’on  y vivoit  dans  une  fimplici- 
té , une  bonne  foi  & une  union  qui  ap- 
prochoit  fort  de  celle  que  l’on  admiroit 
dans  les  premiers  Chrétiens , l’odeur  de 
cette  charité  fe  repandoit  par  tout,  & 
plufieurs  perfonnes  distinguées  par  leur 
nailTance  & par  leur  vertu  , venoient  ha- 
biter cetteColonie,  dans  le  feul  defieip  de 
s’y  facrifier.Ces  heureux  commencemens 
firent  croire  aux  Millionnaires  que  cette 
Eglife  meritoit  bien  un  Evêque  , & que 
fa  préfence  donnerait  encore  un  nouvel 
éclat  à ta  pieté  que  l’on  y remarquoit , ils 
s’empîoverent  fortement  pour  en  avoir 
un  qui  fut  plein  de  zélé , & qui  ne  cher- 
cha que  la  gloire  de  Dieu  & le  falut  de 
Ton  troupeau , on  ne  pouvoit  mieux  ré- 
pondre à leurs  défïrs  qu’en  nommant  à 
cette  dignité  Monfeigneur  de  Laval  , 
connu  en  France  fous  le  nom  de  l’Abbé 
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de  Montigni , il  étoit  d'une  très-illuftre 
maifon  , & pour  lors  Archidiacre  d’E- 
vreux,  où  il  exerçoit  avec  beaucoup  d’é- 
dificarion  les  vertus  qu’il  avoit  apprifes 
dans  lafocieté  de  Moniteur  de  Bernieres  à 
Caen , chez  qui  il  avoit  palfé  une  partie 
de  fa  jeunelTe  pour  le  former  aux  exer- 
cices de  la  vie  fpirituelle  , il  arriva  à 
Quebec  au  mois  de  Juin  de  l’année  1659. 
en  qualité  de  Vicaire  Apoltolique,  avec 
le  titre  d’ Evêque  de  Petrée , on  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  de  la  plus  gran- 
de diftin&ion , comme  le  premier  Pré- 
lat du  Canada  ; cependant  à peine  fut-il 
débarqué , qu’il  y eut  plufieurs  difcuffions 
pour  fçavoir  à qui  les  Communautés 
obéiroiënt , 6t  nous  nous  trouvâmes  af- 
fez  embarraflés , car  Moniteur  l’Abbé  de 
Quelus  avoit  des  pouvoirs  de  Monfei- 
neur  l’Archevêque  de  Rouen  , qui  avoit 
été  reconnu  jufqu’alors  pour  le  Supérieur 
du  pays  *,  bien  des  perfonnes  difoient 
qu’il  étoit  ati-delïus  de  Monfeigneur  de 
‘Laval,  quin’étoit  que  Vicaire  ApoÜoli- 
‘quëî  mais  après  avoir  bien  confultc  Dieu 
‘6c  demandé  les  fentimens  des  plus  éclai- 
rés, nous  nous  fournîmes  à Monfeigneur 
François  de  Laval , il  eut  la  bonté  de 
nous  témoigner  dès  fa  première  vilite 
' beaucoup  d’atfèélion  , 6c  voulut  même 
nous  faire  l’honneur  de  loger  chez  nous , 
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dans  un  appartement  dépendant  de  i’Htv 
pital  où  il  demeura  près  de  trois  mois  y 
avec  plufieurs  Prêtres  qu’il  avoir  ame- 
nés , ce  qui  nous  càu&  une  grande  joye , 
nous  eûmes  la  confcJation  de  les  fervir 
pendant  ce  tems-là  le  mieux  qu’il  nous 
fut  pollible.  Ces  Prêtres  étoient  M.  Louis 
Angot  deMezerets,  M.  deTorcapel, 

M.  Henry  de  Berniere , le  neveu  de  M* 
de  Berniere  T réforier  de  France , Auteur 
du  Chrétien  intérieur, lui  & M.Defmeze- 
rets,  ont  confacré  leurs  travaux  à l’Egli- 
fe  de  la  nouvelle  France  , mais  M.  de 
Torcapel  s’en  retourna  quelques  années 
après. 

Le  Prélat  ne  farda  guère  à nous  faire 
tfoir  combien  il  s’interefîoit  dans  nos 
affaires , il  entra  dans  le  defîêin  qu’avoit 
eu  M.  l’Abbé  deQuelus,de  nous  établir 
à Montreal , jugeant  qu’en  effet  ce  feroit 
un  bien  pour  maintenir  la  paix , de  n’a- 
voir qu’un  feul  Inftitut  d’Hofpitaliere  en 
Canada  ; mais  voyant  que  les  perfonnes 
de  la  Compagnie  de  Montreal  qui  de- 
voit  contribuer  à cette  Fondation,  vou-> 
lôit  y envoyer  des  filles  de  M.  de  la  Doue- 
riere  ; c’eft-à-dire , un  Ordre  d’Hofpita- 
Iieres  que  ce  faint  homme  a voit  fondé  à 
la  Fléché  , fans  quoi  elles  proteftoient 
qu’elles  retireroient  leurs  aumônes.  Mon- 
seigneur aima  mieux  conferver  notre-’ 
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Communauté  avec  Ton  revenu , qüe  de 
partager  nos  fonds  poiwc  deux  Maifons- 
qui  n’auroient  pû  fe  foutenir  ; on  fit 
donc  revenir  nos  Sœurs  de  M ontreal 
fous  la  conduite  de  M.  de  Saint-Sauveur  ^ 
notre  ancien  Chapelain , elles  arrivèrent 
ici  à la  fin  de  Septembre  après  une  année 
d’abfence , quoique  nos  amis  fe  fiiflent 
donnés  bien  du  mouvement  pour  faire 
réufiir  leur  projet,  l’afïàire  demeura  tou- 
jours fort  fecrette , & le  public  crut  qu’on 
n’avoit  point  eu  d’autres  raifons  de  faire’ 
ce  voyage  que  le  retablifïèment  de  la  fan-- 
té  de  la  Mere  René  de  la  Nativité. 

Cette  même  année  les  Religieufes  que 
fon  vouloit  avoir  pour  cette  Fondation 
arrivèrent  de  France  au  nombre  de  trois  , 
la  Sœur  Mafifé , la  Sœur  Brozolé , & la 
Sœur  Maillet , elles  netoient  point  en- 
core voilées , & ne  le  furent  qu’après  que 
leur  Congrégation  eut  été  reformée  qu’el- 
les prirent  un  habit  régulier.  On  envoya 
en  Canada  en  1659.  une  Religieufe  nom-- 
mée  la  Mere  du  Roncery  , qui  fit  faire 
profèfïion  à celle  de  Montreal , & qui  les- 
voila  félon  leurs  Ccfaftitutions , & l’Or- 
dre qu’elle  avoit  de  leur  Supérieure  de' 
France , & ceux  de'Monfeigneur  de  La- 
val , elle  ne  fejourna  que  deux  ou  trois- 
ans  à Ville -Marie  , puis  elle  s’en-  re^ 
tourna. 
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’ Mademoifelle  Manfe  de  qui  nous  a- 
vons  déjà  parlé  , a demeuré  jufqu’à  (à 
mort  dans  cette  Communauté  de  Mont- 
real,  le  titre  de  Fondatrice , édifiant  tout 
le  monde  par  les  grandes  vertus , elle  y 
eft  morte  en  odeur  de  fainteté  l’an  1674. 
& elle  Rit  enterrée  honnorablement  dans 
leur  Eglife. 

■ Ce  fut  aufli  en  1659.  que  la  Sœur  Bour- 
geois qui  avoit  déjà  fait  un  voyage  en 
Canada , revint  de  France  avec  la  Sœur 
Rofini , la  Sœur  You  & quelques  autres , 
& qu’elles  jetterent  les  fondemens  de  leur 
étaDlilFemcnt  des  filles  de  la  Congréga- 
tion , fi  utile  à toute  la  Colonie , elles 
étoient  fi  remplies  de  confiance  à Dieu , 
iqu’eîles  commencèrent  à bâtir  n’ayant 
que  40.  fols , leur  efpérance  ne  fut  pas 
trompée,  car  avec  ce  peu  de  fonds  la 
providence  les  aida  fi  bien , qu’elles  ont 
élevé  une  des  plus  florifïàntes  Commu- 
nautés du  Canada , dont  la  bonne  odeur 
fe  répand  dans  tout  le  pays , & qui  fait 
un  très-grand  bien  dans  les  Parodies  où 
elles  ont  des  Milfions , qu’elles  entretien- 

• nent  avec  un  foin  , une  ferveur  & une 

• régularité  édifiante , elles  fe  font  mainte- 
nues jufqu’à  préfent  dans  l’eflime  de  tous 
les  gens  de  bien  , & la  malignité  de  la 
médifance  n’a  pas  encore  eu  aucune  pri- 
fe  fur  les  fujets  de  cette  fainte  Maifon. 
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La  Sœur  Bourgeois  étoit  une  pauvre  > 
de  Troyes  en  Champagne , elle  fe 
-fenrit  infoirée  de  venir  en  Canada , ejle 
«oonfulra  fon  Confelïèur  qui  étoit  un  iàint 
Prêtre  nom  me  M.  Gendron , il  approuva 
fon  deilèin  & la  confirma  dans  fa  refolu-  * 
tion  , elle  prit  aulïi-tôtfes  mefures  pour 
partir  , & s’informa  qui  étoient  les  pafià- 
gers  qui  dévoient  s’embarquer  pour  ce 
pays-ci  ; mais  ayant  appris  qu’il  n’y  avoit  ; 
,cette  année  que  des  nommes , dont  les 
plus  .considérables  étoient  Monfieur  de 
Maifon-  Neuve  qui  revenait  dans  fon 
. Gouvernement,  dont  il  ne  s’étoit  abfen-  » 
ité  que  pour  le  bien  commun  , elle  re- 
présenta à fon  Confèfièur  la  peine  où  elle 
étoit  de  ce  qu’il  ne  paiîbit  aucune  fem-  . 
âne , & qu’il  ne  lui  paroifioit  pas  conve- 
nable de  venir  feule  avec  des  hommes. 
Ce  bon  Prêtre  lui  répondit  qu’il  y penfe- 
roit , & après  lui  avoir  fait  raifon  , il  lui 
dit,qu’elle  ne  devoit  riencraindre,&qiie 
M.  de  Maifon  - Neuve  étoit  gentilhom- 
anede  la  chambre  de  la  Très-S.  Vierge, 
.voulant  lui  marquer  par  cette  expremon  > 
Singulière  qu’il  avoit  fait  vœu  de  chafte- 
té  ; elle  vint  donc  hardiment  denuée  de 
tous  les  biens  de  la  terre  , & pratiqua 
dans  le  vaiffeau  ce  que  nous  liions  des  . 
plus  grands  Saints , elle  coucha  pendant 
joute  la  traverfée  fur  un  paquet  de  cor- 
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dages  i elle  inftruilir  tous  les  Matelots  , 
leur  failant  exadement  le  Catéchjfme,ellç 
fervoit  jour  & nuit  les  malades , les  con^ 
folant , les  foulageant  & leur  fàifant  libé- 
ralement l’aumône  de  tout  ce  qu’on  lui 
envoyoit  de  la  table  du  Capitaine  s 'elle 
étoit  fi  mortifiée , quelle  fe  retranchoit 
même  l’eau  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
fe  defalterer,  n’en  buvant  tous  les  jours 
qu’une  tres-perite  mefure,auftéritéqu’elle 
a continué  toute  fa  vie,  n'excedant  jamais 
qu’en  pouvoit  contenir  une  fort  petite 
tafle  de  cuivre  dont  elle  fe  fervoit , elle 
connut  dans  la  fuite  la  vérité  de  ce  que  lui 
avoit  dit  fon  Confefleur  au  fujet  de  Mon- 
sieur de  Maifon-Neuve  , car  cet  amant 
de  la  T rès- Sainte  Vierge  ayant  conçu  une 
grande  ellime  de  la  Sœur  Bourgeois , en 
qui  il  avoit  remarqué  tant  de  vertus , il  la 
fit  la  dépofitaire  de  la  promefie  par  la- 
quelle il  s etoit  engagé  par  vœu  à la  Mere 
de  Dieu,  il  vécut  à Montreal  comme  le 
pere  & le  protedeur  du  peuple  qu’il 
gouvernoit,  recevant  chez  lui  tous  ceux 
qui  n’a  voient  point  d’azile  , les  aidant 
au-delà  de  ce  qu’ils  ofoient  en  attendre. 
Son  délinterefièment  étoit  fi  parfait , qu’il 
ne  s’efi  jamais  approprié  la  moindre 
chofe  des  préfens  confiderables  que  les 
Sauvages  lui  faifoient , mais  il  diftribuoit 
tout  aux  foldats  de  lagarnifon  & aux  ha- 
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Gitans  de  la  Ville , il  s’acquit  l’eftime  de 
tout  le  pays , & quoiqu’il  remplit  parfai- 
tement tous  les  devoirs  de  Ton  emploi , 
il  fut  rappelle  de  fon  Gouvernement 
après  y avoir  demeuré  près  de  30.  ans, 
dans  les  tems  les  plus  fâcheux  de  la  guerre 
des  Iroquois,  où  il  fignalaia  valeur  & ou 
£1  bonne  conduite  le  fit  fouvent  admirer, 
il  s'en  retourna  en  France , & continua 
d’y  vivre  chrétiennement  comme  il  avoit 
fait  en  Canada,  fon  humilité  l’empêcha 
de  témoigner  jamais  aucun  relïèntiment 
-de  ce  qu’on  lui  avoit  préféré  des  perfon- 
nés  qm  ne  le  valoient  pas. 

Pour  la  Sœur  Bourgeois , elle  conti- 
nua en  Canada  fes  auftérirés  & toutes  les 
faintes  pratiques  que  lui  fuggeroit  fa  fer- 
veur julqu’à  une  extrême  vieillefïe,  8c 
après  avoir  vû  avec  beaucoup  de  confo- 
lation  la  bénédi&ion  que  Dieu  avoit  don- 
né à fes  travaux  i elle  mourut  chargée  de 
^nerite  le  12.  Janvier  de  l’année  1700. 
& laifla  par  héritage  fes  vertus  5c  fon  ef- 
prit  à fes  cheres filles,  qu’elles confervent 
plus  chèrement  qu’elles  ne  fàiroient  les 
plus  riches  fuccefilons  des  biens  créés. 

- Le  1.  de  Mai  1650.  nous  convînmes 
dans  une  aflemblée  Capitulaire  , que 
pour  fuivre  la  coûtume  de  toutes  nos 
Communautés  de  France,  i’Afïiftante  & 
Jâ  Maïtrdïè  des  Novices  feroit  à l’avenu; 
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Dilcrette  fans  aucune  élection , Monfei- 
gneur  de  Laval  voulut  bien  en  appron* 
ver  & en  ligner  l’Ade , il  prélida  quel- 
quesjoursaprèsà  noséledi©ns,ayant  pour 
Alfiftans  M.  Lauzon  de  Charni , & M.  de 
Bernieres  Prêtres  : ce  fut  le  12.  de  Mai 

?ue  finirent  les  deux  triennaux  de  la  Mere 
oreftier  Saint  Bonaventuce , qui  avoit 
gouverné  avec  beaucoup  de  paix  , d’u- 
nion & de  régularité;  Monfeigneur  nous 
fit  une  exhortation  fur  l’importance  dç 
Fadion  -que  nous  allions  faire , il  nous 
fit  promettre  en  préfence  du  Très-Saint 
Sacrement , que  nous  donnerions  nos 
fiiffrages  à celle  que  nous  jugerions  la 
pfus  capable  de  remplir  l'emploi  de  Su- 
périeure , il  déclara  qu’il  ne  fuffifo.it  pas 
d'avoir  le  plus  de  voix  pour  que  l’éleçr 
tion  fût  valable , comme  nous  l’avions 
pratiqué  julqu’alors , mais  qu’il  falloit  en 
©voir  plus  de  la  moitié  j il  ordonna  d’ér 
lire  une  Scrutatrice  pour  lire  les  billets , 
& la  Mère  Marie- Catherine-Simon  de 
S.  Auguftin  fut  choifie  pour  cela.  A la 
pluralité  des  voix  dès  le  premier  fcrutin, 
fa  Mere  Jeanne  Agnès-Thomas  deS.  Paul 
futélûe  Supérieure  & confirmée  par  Mg«v 
enfuite  on  procéda  à Féledion  des  autres 
Officieres  , la  Mere  Foreftier  de  Saint 
Bonaventure  fut  Affiliante,  la  Mere  Re? 
/ié  Boulié  de  la  Nativité  9 Mgîtrçffe  dès 
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Novices , fà  Mere  des  Champs  de  Saint 
Joachim  Hofpitaliere  y la  Mere  Marie- 
Catherine-Simon  de  Saint  Auguftin  Dé- 
pofitaire  , elle  fut  aufli  l’une  des  deux 
Difcrettes  dont  o ti  fit  l’éle&ion  , outre 
telle  qui  rétoit  par  office  y la  fécondé 
fut  la  Mere  Catherine  le  Contre  de  Saint 
Agnès , nousn'avions  jamais  fait  nos  élec- 
tions avec  tant  de  cérémonie. 

Peu  de  jours  après  il  fe  répandit  une 
nouvelle  qui  jetta  l'effroi  par  tout , on 
àfïiira  qu’une  armée  d’Irocjuois  appro- 
Choit  de  Quebec  , qu’ils  avoient  refolu  de 
mafiacrer  tous  les  François  y-  & qu’ils  en 
vouloient  particulièrement  aux  Religieu- 
fes.  Monfeigneur  l'Evêque  ôc  M.  aAr- 
genfon  , Gouverneur , firent  aflèmbler 
les  anciens  & les  fages  du  pays  , pour 
prendre  confeil  fur  ce1  qu’il  y avoit  a fai- 
re en  cette  occafion  , tous  conclurent 
qu’on  ne  devoit  point  laifïèr  la  nuit  les 
Hofpitalieres  & les  Urfulines  dans  leurs 
Monaftércs , parce  qu’elles  feroient  trop 
expofées  aux  inlultes  ennemis  , le 
Prélat  nous  envoya  aufli -tôt  un  ordre 
de  nous  retirer  dans  un  appartement 
de  la  maifon  des  Jefuites  , les  Urfulines 
reçurent  un  ordre  femblable , on  nous 
plaça  dans  un  corps  de  logis  feparé  d’u- 
ne cour  y dans  laquelle  les  familles  Chré- 
tiennes d’Algonquins  & des  H eurons  se- 
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toient  cabannés.  Comme  on  croyoir  quer 
Je  danger  n’étoit  que  pour  la  nuit , nous 
ibrtions  de  chez  nous  tous  les  foirs  une 
heure  avant  le  coucher  du  foleil , & nous 
revenions  tous  les  matins  quand  il  étoit 
grand  jour , il  ne  redoit  dans  notre  Mai- 
fon  que  trois  ou  quatre  Religieufes,  tant 
•pour  avoir  foin  de  quelques  malades  qui 
etoient  dans  l’Hôpital , que  pour  empê- 
cher les  défordres  qui  auroient  pu  arri- 
ver dans  un  Couvent  abandonné. 

Mais  pour  la  fureté  de  celles  qui  s’ex- 
pofoientainfî  au  péril. 

Monfieur  le  Gouverneur  fit  faire  là? 
jgarde  toutes  les  nuits  au  tour  de  notre 
Monaftére  pour  arrêter  les  Iroquois,  les 
Sentinelles  crioient  à tout  moment  ici 
comme  par  toute  la  Viile , qui  va  là  5 & 
cette  précaution  fiit  fi  utile , quon  apprit 
pat  les  Iroquois  que  l’on  fit  prifonniecs 
quelque  - tems  après , que  cela  feul  les 
avoit  empêchés  de  mettre  le  feu  aux  mai- 
ions  de  Quebec  , parce  qu’ils  voyoient 
bien  qu’on  étoiuu  fes  gardes  & qu’ils 
ne  pouvoient  nous  furprendre , tout  ce- 
la nous  caulà  de  grandes  incommodités  f 
& ce  qui  nous  affligea  encore  plus  fen- 
Jiblement , c’eft  qu’on  nous  ôta  le  faint 
Sacrement , dont  la  préfence  nous  raffu- 
roit  & nous  conloloit  de  toutes  nos  dit 
grâces  : le  danger  parut  fi  évident,  qu’oa 
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jugea  ne  devoir  pas  meme  le  laifïer  à la 
Paroiffè , dans  la  crainte  que  ces  mal- 
heureux ne  Çommifïènr  quelque^  profa- 
nations s’ils  entroient  dans  Quebec,  com- 
me ils  l’avoient  projette , ces  trilles  pro- 
menades durèrent  trois  femaines  , après 
lefcjuellcs  on  fçut  que  les  Iroquois  a- 
Voient  fait  coup  fur  les  François , les  Al- 
gonquins & les  Heurons , dont  ils  firent 
Une  cruelle  boucherie  , ayant  tué  près  . 
de  80.  François  & des  Sauvages  fans 
nombre  en  plufieurs  endroits , depuis  les 
trois  Rivières  jufques  aux  environs  de 
Quebec , «St  fur- tout  à rifle  d’Orléans  où 
ils  fe  cantonnèrent  : toute  cette  Conrre'e 
gemifîoit  de  la  tyrannie  de  ces  furieux  , 
les  uns  y étoient  déjà  affujettis  , les  au- 
tres craignoient  d’y  tomber  , Monlieur 
de  Lauzon , Sénéchal , ne  peut  voir  cette 
defolation  générale  fans  fe  mettre  en 
devoir  de  donner  la  chiffe  aux  ennemis  , 
afin  de  garantir  du  moins  le  refie  des  ha- 
bitans  , il  alla  les  attaquer  à l’Ifle  d’Or- 
leans , ils  fe  défendirent  long-tems,  ufant 
de  plufieurs  rufes  pour  fe  mettre  à cou- 
vert des  coups  de  fufil  que  les  François 
dechargeoient  continuellement  fur  eux, 
ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  fe  faifir 
d’un  pofte  avantageux  , où  fe  voyant  en 
aflùrance,  ils  fommerent  plus  d’une  fofc 
les  François  de  fe  rendre , leur  promet- 
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tant  la  vie  par  de  belles  paroles  que  Mo 
fieur  le  Sénéchal  méprila  f aimant  mieux 
. mourir  glorieufement  en  les  battant, que 
. de  vivre  dans  une  honteufe  captivité,  il  a- 
. nima  parfondifcours  & par  fon  exemple* 
le  petit*  parti  qu’il  ccmmandoit  , à faire 
tête  aux  Iroquois,  quoiqu’ils  fuffetit  bien 
. plus  nombreux  > & ils  s’expoferent  fi  gé- 
néreufement  y qu’il  ne-refta  en  vie  de 
tout  fon  monde  qu’un  feul  homme  bief-- 
fé  à mort  & entièrement  hors  de  com- 
bat y que  les  ennemis  emmenerent  en- 
leur  pays  pour  lui  faire  fouffrir  les  cruau- 
tés ordinaires  qn’ils  exerçoient  fur  leurs 
prifonniers , Monfienr  le  Sénéchal  fut  le' 
premier  tué  dans  cette  attaque  ; mais  il 
eut  la  gloire  en  mourant  d’éloigner  les 
Iroquois  qui  prirent  aufli-tôt  la  fuite,  fa 
. mort  affligea  tout  le  Canada , parce  qu’il- 
y étoit  fort  aimé  , & chacun  le  pleura- 
comme  s’il  eût  été  fon  pere  , il  Içavoir 
fe  ménager  l’afFeâion  des  peuples  par 
. une  certaine  familiarité  qui  gagnoit  les> 
cœurs , & qui  lui  attiroit  en  méme-tems 
.le  refpeft  de  tout  le  monde.. 

Les  Iroquois  fe  retirèrent  triomphans 
après  tant  de  carnages  , & emmenerent 
un  grand  nombre  de  captifs  François  & 
Sauvages  pour  les  tourmenter  chez  eux. 
Quand  on  fe  fut  bien  alluré  de  leur  re- 
traite , nous  retournâmes  dans  notre 
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ïîfaifbn , & on  nous  rendit  le  Très- Saint 
Sacrement  ; cependant  de  l’avis  de  Moit- 
ié igneür  l'Evêque  & Monfieur  le  Gouver- 
neur y qui  prirla  peine  de  vifiter  toutë' 
notre  Maifon , & qui  la  trouva  très- mai 
riifooféepour  un  tèms  de  guerre,  nous 
refolûmes  de  faire  travaillera  ce  que  l’on 
eroyoit  le  plus  nècefTaire’  pour  la  met- 
tre emétaf  de  dcfenfe,  nous  times  abat- 
tre les  bois  qui  nous  environnoientt  en- 
core, & qui  auroit  favorifé  les  Iroquois 
en  leur  foutniflant  dequoi  fe  cacher,  on 
jugea  aulTV  qu’il  falloir  faire  bâtir  plu-' 
fîeurs  guerittes  , & nous  y confentimeS' 
pour  nous  fortifier  un  peu  contre  les  en- 
nemis qui  fe  faifoient  toujours  beau- 
coup craindre.^  . 

Monfieur  le  Vicomte  d’Àrgençbn  fur 
rappelle  en  France  en  cette  année  1660. 
apres  trois  ans  de  fejoqr  en  Canada otr 
il  avoir  édifié  & gagné  tout  le  monde  par' 
fa  grande  pieté , là  douceur  & fa  chanté. 

Celui  qui luiduccêda  fut  Monfieur  le' 
Baron-  du  Bois  d!Avogour  , homme 
très-fage  & verrueuk , dont  nous  éprou- 
vâmes aufii  la  bonté  en  plufieurs  occa- 
fions  ,-il  vifita  tous  les  poftes  de  ce  pays  y 
il  en  examina,  avec  foin  les  défauts  & les 
avantages,  il  admira  la  bonté  des  cam- 
pagnes qui  étoient  chargées  de  bled  lorP 
qu’il  arriva  , & Ion  application  à chercher  ' 
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les  moyens  de  faire  fleurir  le  Canada  i 
fanima  l’efpérance  de  tous  les  habitans. 

Après  le  départ  des  vaiiieaux  dont 
J’arrivée  avoit  augmenté  nos  travaux  à 
"caufe  des  malades  qu’ils  avoient amenés , 
lorfque  nous  commencions  à rentrer 
dans  le  calme  d’une  vie  paifiblè , Notre*» 
Seigneur  nous  vifita  d une  maniéré  fort 
fcnfible  en  notis  enlevant  une  de  nos 
jeunes  R eligieufes  nommée  Marie  Bour- 
don  de  Sainte  Therèfe , elle  nous  avoit 
donné  de  grands  exemples  de  vertu , 6c 
fa  prctieule  mort  qui  arriva  le  29.  de 
Novembre  1660.  répondit  parfaitement 
à une  vie  aufli  innocente  & auffl  ferven- 
te que  celle  qu’elle  avoit  menée  , Mon- 
, feigneur  de  Laval  la  vint  voir  plufleurs 
fois  pendant  fa  maladie  i 6c  charmé  des 
faintes  difpofitions  où  il  la  trouvoit  tou- 
jours, il  voulut  la  veiller  lui-même  avec 
Monfieur  de  Lauzon  de  Charnv , la  der- 
nière nuit  de  fa  vie , afin  d’être  témoins 
des  paroles  pleines  d’on^ion  quelle 
adreffoit  à toutes  les  perfonnes  qui  l’ap- 
prochoient , fa  patience  i fa  .douceur  , 
fbn  ardente  dévotion  jointe  à un  grand 
amour  pour  la  pauvreré  , & une  haute 
eftime  pour  fa  vocation  > l'ont  rendue 
en  peu  de  rems  une  parfaite  Religieufe , 
elle  n’avoir  que  20.  ans.  Dès  fon  enfance 
elle  avoit  été  confacréeati  précieux  fang, 
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cfe  Notre- Seigneur  par  Monlleur  Ton  pe- 
re  qui  en  fit  un  A&e  figné  de  fa  main.* 
avec  lequel  elle  défira  d’être  enterrée.- 
La  béçédiclion  du  Ciel  a été  abondante 
fur  cette  famille  , où  quatre  fœurs  onr 
eu  le  bonheur  de  fe  voir  engagées  ait 
fervice  de  Dieu  , deux  Urfulines  «5c  deux- 
Hofpitaliéres. 

Monfeigneur  l’Evêque  s’étant  informé 
avec  foin  de  notre  maniéré  de  vivre  , 
trouva  bon  de  nous  retrancher  l’abfti- 
nence  du  mercredi  quand  il  fe  renton- 
treroit  quelqu’autre  jour  de  jeûnes  dans 
la  femaine , il  nous  obligea  aulïi  de  fai- 
re gras  le  famedi  depuis  Noël  jufqu’à  la 
Purification  , pour  nous  conformer  à 
l’Eglifë  de  ce  pays , quoiqu’il  y ait  quel- 
.que  chofe  de  contraire  dans  nos  Confti- 
tutions  , & nous  donna  là  - deflüs  fon 
ordre  par  écrit  daté  du  2 7.  de  Décem- 
bre r 6 60i  il  ne  voulut  pas  non* plus  qu’à' 
l’avenir  nous  fiflions  maigre  tout  l’A- 
.venr  ; mais  pour  donner  quelque  chofe 
à la  fainteté  de  ce  tems  T il  nous  permit 
de  jeûner  trois  jours  de  la  femaine  , le 
mercredi,  le  vendredi  & le  famedi , nous 
l’avons  toujours  obfervé  excepté  les  an- 
nées que  la  quantité  de  malades  de  nos 
Mes  & infirmeries  nous  ont  fourni  un- 
grand  furcroit  de  fatigues  que  les  Supé- 
rieurs onr  jugé  nous  en  devoir  difpenfer. 
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LeS  Iroquois  eurent  laùdaeë  le  prirr-f* . 
t'ems  de  l’année  1 66 1 . d’envoyér  à Mont- 
real deux  canots  portant  pavillon  blanc 
en  ligne  d’amitié  pour  faire  des  propofi- 
tions  de  paix  le  plus  conliderable  de 
Cette  Ariibaffade  parloit  fort  bien , il  fut 
reçu  comme  s’il  eut  été  innocent  de’ 
tous  les  meurtres  qui  s’étoient  corn mis'y 
il  harangua  le  Gouverneur  avec  beau- 
coup d’efprit  & de  grandes  cérémonies  y 
il  demanda  huit  de  les  compatriotes  qui 
étdîent  retenus  depuis  un  an  à Montreal  y 
& pour  obtenir  leur  liberté  il  promit 
celle  de  plus  de  vingt  François  captifs  y 
& commença  par  brilér  les  liens  dè  qua- 
tre qu’il  avoir  amenés  Dubotirg  où  é- 
toient  encore  les  autres , fon  difeonrs  fut 
accompagné  de  vingt  préfens  tous  figni-f 
ficatifs  fuivarit  le  génie  de  là  Nation  y 
Futi  appaifoit  le  ciel , l’autre  carmoit  la 
terre , un  autre  couvroit  le  fang  répan- 
du , il  reflufdtoit  les  morts,  il  y en  avoit- 
qui  remettoient  Fefprit  de  ceux  qui  l’a’-* 
Voient  troublé , d’autres  qui  rendoieht  là 
Voix  pour  ne  plus  dire  que  des  paroles 
douces  ; & enfin , plufieurs  autres  de  cet-' 
fe  nature , entre  lelquels  il  y en  avoir  deux 
qui  demandoient  que  les  fairiteS  filles 
allalTent  s’établir  dans  leur  pays  y tant 
celles  qui  prenoient  foin  des  malades  y 
que  celles  qui-  inftrüifoiént  les  enfans  i: 
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C’eft-à-dire  , les  Hofpitaliéres  & Urfuli- 
iies  , il  prqmettoit  de  leur  dreîTer  de 
grandes  cabannes  , & d'applanir  tous  les 
.chemins  pour  y marcher  plus  à leur  air 
fe , il  ne  manqua  pas  d’étaler  toutes  les 
commodités  que  les  Religieufes-  trouver 
xpient  chez  eux , & combien  leur  terrein 
étoit  fertile  en  bled  d’Inde , en  fraifes , 
en  mures  fauvages  & autres  fruits  lém- 
blables , qui , félon  lui , pouvoient  fer- 
vir  d’appat  pour  les  engager  à foire  ce 
voyage , fe$  geftes  & les  poftur.es  dont  il 
afTorîit  les  deux  préfens  qu’il  fit  pour  cer 
la , montroient  bien  que  ç’étoit  plütôt 
par  plaifànterie  qu’il  en  ufoit  ainfi , que 
Hans  l’efpérançe  d’en  venir  à l’exécution» 
mais  la  derniere  parole  qu’il  porta  d’un 
ton  plus  ferieux  étoit  une  demande  d’im- 

, dit -il , qu’une  robbe  noire 
vienne. avec  moi  , fans  cela  point  de 
paix , & c’en  eft  fait  de  la  vie  de  vingt 
François  captifs  qui  font  à Onnontagué  ,• 
en  difant  cela  il  mourra  un  feuillet  de 
livres  ,,  à la  marge  duquel  les  vingt  Fran- 
çois avoient  mis  leurs  noms  pour  don- 
ner  créance  à ce  quç  4 i toit  cet  Ambafïa» 
4eur , les  quatre  François  mis  de  nou- 
veau en  liberté  , alïurerent  que  ceux 
qu’ils  avoient  lailîé  à Onnontagué  fupr 
glioient  que  l’on  eût  pitié  d’eux  7 parce 


portance. 
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que  leur  mort  étoit  inévitable  fi  on  n’en- 
voyoit  pas  un  Pere  Jefuite , qu’à  la  vé- 
rité Ils  étoient  bien  traités  des  Sauvages 
Dubourg  , qu’ils  avoient  la  liberté  de 
prier  Dieu  publiquement , qu’il  s’afîèm- 
bloient  tous  les  jours  au  Ion  de  la  clo- 
che , qu’ils  avoient  même  baptile  plu- 
sieurs enfans , & que  tout  étoit  bien  dif* 
pôle  pour  recevoir  la  foy. 

Cedifcours  lurprit,  & fit  quelque-rems 
balancer  quelle  refolution  on  devoir 
prendre , car  on  n’ofoit  fe  fier  à ces  mi- 
ferables  dont  on  avoit  fi  fouvent  éprou- 
vé la  fourbericf  j d’ailleurs  on  ne  pou- 
voit  penfer  à ces  pauvres  François  qui 
crioientmifericorde,  fans  défirer  de  les 
fecourir  ; on  crut  devoir  répondre  à cet 
AmbafTadeur  pour  gagner  du  tems , que 
J’on  ne  lui  accorderait- rien  que  ce  que 
donneroit  Onnonrhio  ( c’eft  le  nom  que 
les  Sauvages  donnoient  dès-lors  aux  Gou- 
verneurs de  Quebec.  ) On  envoya  donc 
en  diligence  à Quebec,  pour  fçavoirde 
Monfieur  le  Baron  d’Avoquour  ce  qu’il 
fouhaitoit  faire  , la  demande  lui  parut 
afïèz  embarraflante , & ne  fe  fiant  point 
à lui  feul , il  afî'embla  tous  les  François 
pour  consulter  cette  affaire , on  agita  la 
queflion  , on  examina  de  part  & d’autre 
tout  ce  qu’il  y avoit  à craindre , on  jugea 
bien  que  c etoit  manifeflement  expofeç 
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un  Millionnaire  à la  mort  j mais  enfin  , 
on  conclud  qu'il  étoit  à propos  de  rifi. 
quer  la.  vie  d’un  Millionnaire  qui -vou- 
loir bien  s’y  expofer , pour  faire  voir  à 
ces  Barbares  jufqu'où  alloit  la  charité 
chrétienne,  pour  les  rendre  tout-à-fait 
inexcufables , & les  mettre  hors  d état  de 
fe  plaindre  de  la  guerre  fanglante  qu’on, 
fe  préparoit  à leur  faire  s’ils  manquoient 
encore  de  parole , le  P.  Simon  le  Moine 
fiitchoifi,  il  avoit  été  déjà  louvemàladik 
çrétion  des  Iroquois , il  regarda  le  jour 
de  Ton  départ  comme  le  plus  heureux  de 
fa  vie , comptant  fur  une  mort  glorieu- 
fe  , après  plufieurs  biens  qu’il  efpéroit 
avoir  occafion  de  faire  dans  cette  nou* 
velle  & périlleulé  Million. 

Monfieur  de  Maifon-Nçuve  ayanr  fçu 
les  intentions  de  Monfieur  le  Gouverneur 
& le  refultat  de  la  conférence  qu’il  avoit 
fait,  répondit  à l’Ambafîadeur  Iroquois, 
qu’Onnonthioouvroit  les  portes  des  pri- 
ions de  Montreal  , qu’il  mettoit  en  li- 
berté les  huit  Sauvages , qu’il  leur  accor- 
doit  une  robbe  noire,  mais  qu’ils  eufient 
à ramener  les  François  captifs  au  bout  de 
quarante  jours  comme  ils  s’y  étoient  en- 
gagés , & que  le  Pere  le  Moine  refteroit 
chez  eux  pour  vaquer  aux  fondions  de 
fa  Million , il  partit  au  mois  de  Juillet  à 
çes  conditions , dans  les  faintes  difpofc 
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tions  que  nous  avions  .dites  ; & il  ne  fut 
pas  plûrôt  embarqué , que  les  lroquois 
recommencèrent  leurs  ravages  au  tour 
de  Montreal , & donnèrent  bientôt  des 
preuves  de  leur  mauvaife  foi  en  gardant 
les  François  qu’ils  avoient  promis  de  ra^ 
Aliéner  dans  quarante  jours^ce  qui  fit  croi- 
re qu’ils  le  feroientmilerablement  périr. 
-On  douta  aufli  qu’ils  euflent  conduit  le 
Pere  le  Moine iufqu’àOnnontageut^  car 
on  apprit  qu’ils  s’étoient  mocqués  de 
l’Ambafîade  , & qu’ils  avoient  dit  que 
olétoit  pour  attaquer  les  François , & re- 
tirer les  huit  prifonniers  que  pous  avions 
à eux  qu’ils  avoient  fait  çespropofitionss 
on  fçut  pourtant  depuis  que  le  Mtflion» 
paire  étoit  au  Village  pour  lequel  ils  l'a- 
voient  demandé , & qu’il  y étoit  témoin 
des  miféres  des  François  captifs , qu’il 
tâchoit  de  foulager  en  les  confolant  par 
des  motifs  de  vertu , qui  feuls  pouvoient 
Jes  foutenir  dans  l’état  malheureux  où  ils 
languillbiçnt , lui , coinroe  les  autres  , 
attendoit  tous  les  jours  la  mort , & s’y 
difpofoit  en  exerçant  fon  zélé  dans  tour- 
tes les  autres  fonctions  Apoftoliques. 

11  écrivit  dès  la  même  année  , & fans , 
parler  de  ce  qu’il  avoit  à y fouffrir , il  ne 
lit  mention  que  de  l’agréable  réception 
qu’on  lui  avoit  faite , elle  avoir  été  en 
effet  plus  honnête  qu’on  n’avoit  ofé  l’ef- 

pérer , 
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pérer , le  Pere  entra  dans  le  Village  avec 
Une  marclie  d’AmbalTadeur,  les  chemins 
étoient  bordés  de-Sauvages  qui  le  regar- 
doient  î & quand  ils  Ta  voient  vû  palier, 
ils  couroient  bien  loin  pour  l'attendre 
encore  dans  un  autre  endroit  afin  de  le 
mieux  voir  , les  anciens  Chefs  étoient 
afîemblés , & après  qu’il  les  eut  réméré 
eiés  brièvement  de  ce  bon  accueil , U 
déclara  pourquoi  iiétoit  venu  , & les 
fomma  de  tenir.la  parole  que  leur  En- 
voyé avoit  donnée  à Onnonthio,  qui  ne 
l’avoit  chargé  de  leur  rendre  les  huit 
Sauvages  prifonniers  qu’il  préfenta 
en  même-tems  que  pour  renvoyer  les 
vingt  François  captifs  chez  eux  /le  Mif- 
fionnaire  fut  afifez  bien  écouté  , mais  il 
ne  pût  obtenir  la  délivrance  que  de  la 
moitié , on  lui  promit  de  renvoyer  les 
autres  le  printems  prochain  , & Gara- 
contié  un  grand  Chef  de  bon  efprit  & fort 
affedionné  aux  François , fiit  charge  de* 
ramener  dans  l’automne  ceux  fur  qui 
-l’heureux  fort  tomba  , le  Pere  le  Moine' 
refta  content  d’aider  ceux  dont  la  cap- 
tivité étoit  prolongée,  ils  vivoient  tous 
comme  des  Saints , ils  étoient  fi  attachés 
à la  pratique  de  la  vertu  T qu’il  fembloit 
que  leur  efclavage  fut  devenu  pour  eux 
un  moyen  d’être  plus  fidels  à Dieu. 

Cette  année  1661.  nous  reçûmes  et? 
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qualité  de  Sœur  Converfe  Jeanne  Poifc 
fon , à qui  on  donna  le  nom  de  la  Pré- 
sentation , nous  ne  fimes  pas  d’éleétions , 
la  Communauté  jugea  qu  on  ne  de  voit 
point  changer  les  Officieres;de  forte  que 
Monfeigneur  l’Evêque  à notre  follicita- 
tion  les  confirma  dans  leurs  Offices , ce 
qu’il  fit  encore  pour  les  mêmes  raifons 
en  1662.  * 

Ce  fut  en  ce  tems  que  Jeanne- Fran- 
çoife  Tacheureau,  fille  de  Monfieur  de 
la  Ferté , & petite  fille  de  Monfieur  Gif- 
fard  notre  ancien  ami , témoigna  un  fi 
grand  défir  d’être  Religieufe , que  quoi- 
qu’elle n’eût  encore  que  12.  ans,  Mon- 
feigneur l’Evêque  ne  peut  refiffer  aux 
inftances  qu’elle  lui  fit  pour  obtenir  de 
lui  la  grâce  d’entrer  chez  nous , elle  fut 
reçue  le  21.  d’Avril  1662.  avec  beaucoup 
^d’agrément , elle  demeura  deux  ans  Pen- 
sionnaire , après  lefquels  ayant  fait  fon 
Poftulat , elle  prit  l’habit  & le  nom  de 
Saint  Ignace , que  fa  tante  lui  avoit  laifle , 
en  lui  prédifant quelle viendroit prendre- 
ici  fa  place. 

L’automne  de  cette  année  Monfei- 
gneur de  Laval  pafla  en  France,  il  pa- 
rut au  commencement  del’année  1663.  * 
<des  lignes  céleftes , qui , fans  doute , nous 

* 1662.  * 1663»- 
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préfageoient  des  chofes  terribles  comme 
celles  qui  arrivèrent.  Après  on  vit  au 
Ciel  des  affres  nouveaux  qui  fe  montrè- 
rent ainfi  que  trois  foleils  , d’autres  pa- 
rurent en  forme  de  ferpens , on  enten- 
dit des  bruits  tels  que  des  coups  de  ca- 
non ou  de  tonnere  , l’allarme  que  l’on 
en  prit  nous  obligea  de  redoubler  nos 
dévotions  dans  le  tems  du  carnaval , nous 
avions  déjà  la  coutume  de  ne  prendre 
aucune  grande  recréation  depuis  la  Sep- 
tuagefime  jufqu’au  Carême , pour  con- 
trarier la  liberté  que  les  pécheurs  fe  don- 
noient  en  cette  faifon  d’ofienfer  Dieu 
impunément  , nous  faifions  aufïï  des 
mortifications  particulières , chacune  fé- 
lon fa  force  & fa  ferveur,  & toute  la 
Communauté  mangeoit  maigre  les  trois 
derniers  jours  gras , pendant  lefquels  on 
nous  expofoit  le  Très- Saint  Sacrement, 
afin  de  nous  exciter  à reparer  par  nos 
adorations  les  injures  que  Notre  - Sei- 
gneur recevoit  des  mauvais  Chrétiens. 

Peu  de  gens  fe  troublèrent  de  ces  fig- 
gnes , mais  tout  le  monde  eut  part  à la 
crainte  que  caufa  le  tremblement  de  ter- 
re qui  fe  fit  fentir  d’une  maniéré  effroya- 
ble : peu  de  tems  après  il  eut  encore- 
des  avants-coureurs  par  la  révélation  qui 
en  fut  faite  à piufieurs  perfonnes. 

..  La  nuit  du  3.  Février  une  SauvagelTç 

JA  }i 
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rrès-fage  & fort  pieufe , repofant  dans  fa: 
cabanne , où  tout  le  monde  étoit  endor- 
mi , entendit  comme  la  voix  d’un  hom- 
me , qui  lui  difoit  diftin&ement  , qu’il 
alloit  arriver  des  chofes  fui  prenantes  : le* 
lendemain  la  même  femme  étant  dans  les 
bois , entendit  encore  la  même  voix  qui 
lui  dit , demain  entre  cinq  & fix  heures 
du  foir , la  terre  tremblera  d’une  manié- 
ré étonnante*  elle  raconta  ce  qu’elle  avoit 
entendu  , mais  on  n’y  ajouta  point  de 
foy , on  crut  que  c’étôit  une  vifionnaire 
qui  vouloit  paner  pour  ProphétefTe , il 
faifoit  un  très-beau  tems , le  jour  fliivant 
fut  encore  plus  ferein , & comme  cetoic 
Je  dernier  jour  du  carnaval , on  ne  pen- 
foit  qu’à  fe  divertir. 

Cependant,  une  ame  fort  cherie  de 
Dieu , & qui  étoit  familière  avec  lui ,, 
la  Mere  Marie  - Catherine  de  Saint  Au* 
guftin  , Hofpitaliére-,  prioit  devant  le 
Très- Saint  Sacrement,  entre  quatre  & 
cinq  heures  du  foir  $ comme  elle  étoit 
dans  la  ferveur  de  fôn  oraifon  , elle  con- 
nut que  Dieu  étoit  fort  irrité  contre  le 
Canada  ? & fe  trouvant  elle-même  fai* 
fie  d’un  grand  zélé  pour  la  juflice  de 
Dieu , elle  ne  peut  s’empêcher  de  ltii 
demander  qu’il  fit  éclater  quelque  châ- 
timent public  qui  ramenât  les  pécheurs 
à leur  devoir  en  leur  faifant  ouvrir  les- 
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yeux-,-  elle  s'offrit  même  à être  la  vi&i^ 
me  de  la  vengeance  pour  appaifer  fa" 
eolere  ,elle  vit  auflVtôt  quatre  Démona 
furieux  aux  quatre-  côtés  des  terres  vow 
fines  de  Quebec',  qui  les  fécouoient  fi 
rudement  qu’ils  fe  propofoienr  de  ren- 
verfer  touteda  Colonie  ; en  même  tems 
elle  apperçûr  tin -jeune-homme  d’un  air 
majeftueux  ^ui  montra  l’autorité  qu’il 
avoit  fur  ces  fpeétres  , en  ce  qu’il  les  ar- 
rêta un  peu  de  tems , puis  il  leur  lâcha 
la  bride , & elle  entendit  les-  Démons* 
qui  difoient  qne  ce  qui  alloit  arriver,, 
convertirait  tous  les  pécheurs,  mais 
que  ce  ne  feroit  que  pour  un  tems,  & 
qu’ils  avoienr  bien  des  moyens  pour  les 
ramener  dans-  le  chemin  du  vice. 

Elle  prolongea  fa  prière,  & vers  les 
cinq  heures  & demi  du  foir , du  cinq  de - 
Février,  on  entendit  dans' tonte  l’éten* 
due  du  Canada  un  ffemiffemcnt  & un 
Bruit  fcmblable  à celui  de  deux  armées» 
qui  fe-  difpofent  au  combar  , ou  aux 
flots  de  la  mer  dans  les  violentes  tem- 
pêtes, des  cris  éclatoient  dans-  l’air  , <Sc 
nn  brouiflëment'  lourd  fortoit  du  fond 
de  là  terre  r des  tourbillons  depoufiiere 
s’élevoient  comme  des  nuées , . il  fe  mê- 
la aufïi  un  autre*  bruit  comme  d’une 
grêle  de  pierre  qui  tomboit  fur  les  toirs,., 
e ta.  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  las.* 
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maifons  craignant  d'être  accablés,  ne 
fçavoient  ce  qu’ils  dévoient  faire , de 
n’étant  pas  capables  de  réflexion  , ils 
fortoient  & rentraient  chez  eux  comme 
des  infenfés  > la  terre  trembla  enfuite  , 
&fon  mouvement  fut  fi  prodigieux  dès 
cette  première  fecoufle , que  les  cloches 
fonnoient  toutes  feules , les  portes  s ou* 
Vroient&fe  refermoient  d’el les-mêmes,. 

. les  meubles  fe  dérangecienr , les  poutres 
& les  planchers  craquoient,  & on  cro- 
voit  que  le  feu  prenoit  dans  les  greniers*. 
& que  tout  alloit  être  confummé  dans 
certe  grande  incendie  , les  croix  qui 
croient  fur  lesEglifes  fecourboientcom- 
me  font  les  arbres  quand  il  fait  un  grand 
vent,  l'agitation  étoit  irreguliére, tan- 
tôt on  fentoit  des  clancemens  précîpi- 
. tés  & fort  rudes  quelquefois,  cela  fe 
modérait,  & ce  n’étoit  qu’un  balance- 
ment tel  que  le  branle  d’un  grand  vaif- 
fèau , qui  caufoit  à quelqu’un  les  mêmes 
foui eve mens  de  cœur  que  l’on  éprouve 
fur  la  mer  > ce  premier  coup  dura  bien 
une  demi  heure , pendant  laquelle  tout 
le  monde  crut  que  la  terre  alloit 
s’entr’ouvrir:  enfin  le  faififlement  & 
l’effroi  fut  fi  général , que  nonfenlement 
les  hommes  étoient  dans  la  conflerna*' 
tion,  mais  toute  la  nature  gemilfoit* 

. les  bêtes  aioient*chacunefeloa  leur  e£ 
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péce,  d’une  manière  pitoyable',  le* 
nurteméns  des  bêtes  feroces  fe  fàifoienr 
entendre  fufques  dans  la’  ville,  & fe' 
confondoient  avec  les  cris  des  animaux 
apprivoifési 

Les  hommes  ne  fçavoient  ou  cher- 
cher leur  fureté , les  uns  crioienr  mifé- 
ricorde,  les  autres  couroient  fe  confef- 
fer,  d’autres  fe  profternoient,  plufieurs 
frappoient  leur  poitrine,  tous  étoient 
remplis  de  crainte  ,,  & fur  tout  ceux 
qui  fentoient  leur  confcience  chargée  de' 
crimes  , & qui  en  avoient  augmenté  le' 
nombre  pendant  le  carnaval;  cela  arrê- 
ta le  cours  de  leurs  débouchés  , chan- 
gea bien  leur  divertifïèment.. 

Ce  tremblement  de  terre  reprit  pin- 
ceurs fois , il  recommença  à neuf  heu- 
res du  foir  & continua  par  de  frequen- 
tes fécondés , les  unes  plus  fortes  que 
les  autres  qui  durèrent  jufqu’au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  cela  fit 
des  bouleverfemens  incroyables  , plu- 
fieurs montagnes  s’aplanîrent , d’autres 
furent  précipités  dans  la  mer,  quel- 
ques-unes fe  détachèrent  de  la  terre  fer- 
me , & formèrent  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurens  de  nouvelles  ifîes,.  des  forêts 
entières,,  de  grands  arbres  fe  deraci- 
' nerent  en  quelques  endroits,  on  ne' 
* voyoit  plus  la  cime  des  plus  hauts  -ce*» 


Digilized  by  Google 


RlSTOtRE  DE  i/HÔtER-DiEU 

dïes  , en  d’autres  la  racine  des  arbre» 
•avoit  pris  la  place  des  branches, on  vit 
des  campagnes  toute  rafées  d’une  grande 
étendue,  qui  paroifloient  comme  nou- 
vellement labourées  dans  les  lieux,  qui; 
* auparavant  n’étoient-  ni'  plats  ni  dé-- 
frîchées.'_ 

Il  fe  fit  des  ouvertures  prodigieufes 
dans  la  terre  comme  des  abymes,  d’où 
il  fortoit  de  groflès  fumées  & même  des* 
flammes , quelquefois  une  quantité  de' 
boue  ou.  de  fable  s’élaneoit  en»  l’air 
avec  impétuofité  ; de  ces  mêmes  précis 
pices,  on  vit  naître  de  nouveaux  lacs,, 
de  nouvelles  fontaines  & de  nouvelles 
rivières  difparurents  tout  étok  dans  la 
eonfulioi>&  portoit  par  tout  un  effroi 
qu’il  n’eft  pas  poflïble  d’exprimer , par- 
ce qu’il  n’y  avoit  point  de  terme  qui 
puifie  faire  comprendre  l’étonnement 
de  tous  les  efprirs  , for  ce  qui  arriva 
pour  lors:'  rien  ne  peut  donner  une 
plus  jufte  idée  de  la  terreur  qui  frape- 
ra  tout  le  monde  au  four  du  dernier  ju- 
gement, car  chacun  croyoit  en  être 
proche  voyant  le  dérangement  général: 
de  tous  les  élemens. 

Tout  ce  qu’il  y avoit  d’ames  pièufes 
en  Canada  , employ oient  toute  forte  de 
moyens  pour  fléchir  la  miféricorde  de 
Dieu  x & pour  tacher  d’obtenir  fin' 

de* 
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'de  nos  malheurs.  La  même  Mere  Marie 
■ de  Saint  Auguftin  , dont  la  vie  étoit  ir- 
réprochable, s’étant  accablée  de  péni- 
tences , & redoublant  la  ferveur  de  fes 
orailons  pendant  nos  calamités,  vit  un 
jour  un  Ange  d’une  grande  majefté, 
dont  le  regard  étoit  terrible,  il  avoit 
un  vêtement  fort  brillant  fur  lequel 
étoit  écrit  en  plufîeurs  endroits  , gui  ejl 
femblable  à Dieu  > il  tenoit  dans  fa 
main  gauche  une  balance  dans  un  baf» 
fin  dans  laquelle  il  y avoit  des  fumées 
jqui  s’évaporoient , & dans  l’autre  ballin 
,on  y lifoit  ces  paroles  ; Parlez,  au  cœur 
de  Jerufalem , & lui  dites  que  [es  maux 
font  finis , que  fes  iniquités  lui  font 
par  données , & quelle  a reçu  de  la, 
main  du  Seigneur  une  double  grâce 
pour  P expiation  de  tous  fes  pe'chés.  De 
la  main  droite  il  lançoit  trois  fléchés , 
au  bout  defquelles  étoient  écrits  ces 
■mots.  Impiété  , Impur  et  /,  défaut  de 
Charité'.  Comme  elle  eontinuoit  fa 
prière  avec  beaucoup  de  perféverance 
& qu’elle  s’efforçoit  d’oppofer  à Dieu 
.un  mur  qui  arrêtât  les  traits  de  fà  co- 
lère. Elle  vit  fortir  de  la  bouche  de 
l’Ange,  ces  paroles , On  ne  fe  moque  pas 
de  Dieu ; Et  quoiqu’elle  fut  effrayée  de 
voir  le  Seigneur  extrêmement  irrité, 
elle  ne  çeffà  pojnt  pourtant  de  lui  de- 
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■mander  avec  ardeur  la  grâce  de  cette 
•Colonie , qu’elle  voyait  à la  veille  d’être 
renverfée. 

Une  autre  perfonne  d’une  grande 
-vertu,  fuppliant  auiïi  la  divine  Majeftë 
avec  beaucoup  de  confiance  d’appaifer 
:fon  courroux  contre  .ce  pauvre  pays  ; 
& in  fi  fiant  humblement  & 'fortement 
for  cette  demande  , vit  tout-à-coup  fa 
chambre  remplie  d’une  grande  lumière , 

fe  trouvant  comme  environnée  des 
plus  beaux  rayons  du  foieil , elle  ap~ 
perçut  des  hommes  dont  les  yeux  étoient 
jérincelans  & entendoit  piufieurs  voix , 
qui  difoient,  jQue  ferai-je , Seigneur  , 
fur  quelle  tête  frApperai^e  ? Elle  n’en- 
- tendit  point  la  réponfe , mais  une  con- 
fofion  de  cris  & de  gemiflemens  s'éle- 
vèrent qui  la  faifirçnt  d’efFroi. 

Malgré  la  crainte  dont  tous  les  cœurs 
ctoient  remplis  pendant  ce  tems  de 
trilielTe,  on  remarqua  bien  que  Dieu 
.vouloir  feulement  châtier  le  Canada, 
puifqu’il  le  .protégea  d’une  manière  fi 
ipéciale , que  dans  tous  les  bouleverfe- 
mens  qui  fe  firent  , il  ne  perdit  pas  uq 
fèul  enfant. 

Ce  qui  doit  paraître  étonnant , c’eft 
l’étendue  de  ce  pays  qui  sert  fenri  de 
çetremblement  de  terre;  car  deptiisl’Ifle 
Percée  qui  eft  à 1 embouchure  du  ûeuve 
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*5âint  Laurens,  l’Acadie,  la  Nouvelle 
Angleterre;  6c  depuis  Montreal  juf- 
* qu’aux  nations  d’enhaiït  dont  nous 
avons  connoifïànce,  tous  eurent  part  £ 
r nos  frayeurs,  *&  dans  le  même  mo- 
ment félon  la  fupputation  des  plus  ha- 
biles, deux  cens  lieues  de  largeur  qui 
font  vingt  mille  lieues  de  terrein  en  fu- 
perficie , tremblèrent  tout  à la  fois  dans 
mn  même  jour  & à la  même  heure. 

Les  Sauvages  n’en  forent  pas  moins 
.allarmés  que  les  François,  dedans  leur 
étonnement  n’ayant  jamais  rien  vu  de 
femblable;  ils  crurent  que  c’étoit  les  * 
âmes  de  leurs  ancêtres  effti  revenoient 
prendre  pofTelîion  de  leurs  terres , <5 c 
-qu’ils  alloient  voir  fortir  des  tombeaux  ■ 
tous  ceux  qui  les  avoient  précédés  : c’eft 
pourquoi,  afin  de  fe  mettre  en  garde 
contre  une  armée  qui  ne  paroiffoit  point 
encore , ils  coururent  aux  armes , de 
pour  effrayer  ces  reffufeités  imaginaires, 
ils  tiroient  en  l’air  quantité  de  coups 
perdus. 

Ce  tremblement  de  terre  produifit 
'plufieurs  bons  effets , il  remua  les  con- 
sciences des  pécheurs  les  plus  endurcis  , 
de  les  fit  penler  ferieùfément  à leur  falut  ; 
jamais  il  ne  fefîtde  confèflion  plusfince- 
re , ni  accompagnée  de  tant  de  marques 
•d’une  véritable-contrition  ; tout  prêchoil 
, . N ij 
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la  pénitence , chacun  étoit  pénétré  de 
compondion , & on  ne  fongeoit  qu’au 
jugement  de  Dieu,  on  s’y  préparoit  com- 
me devant  bien-tôt  y comparoître , 
plufieurs  communioient  comme  fi  ce 
devoit  être  la  derniere  fois  de  leur  vie, 
& le  tems  du  carême  ne  fut  jamais  pat- 
fé  plus  faintement , parceque  l'on  le 
voyoit  à chaque  moment  fur  le  point- 
d’être  abvmé,  & que  l’épouvante  généi 
raie  fai/oit  rentrer  tout  le  monde  en 
foi-même. 

Monfeigneur  l’Evêque  qui  étoit  en 
France  avoit  été  fort  bien  reçu  à la 
Cour,  où  la  réputation  de  Sa  Saintetq 
le  rendoit  beaucoup  plus  confidérable 
que  la  nobleffe  de  fa  naiffance.  Le  Roi 
Louis  XIV.  lui  accorda  ce  qu’il  deman- 
da  , & voulut  même  qu’il  nommât  le 
Gouverneur  que  Sa  Majefté  devoit  en- 
voyer ici  pour  rélever  Monlieur  le  Ba- 
ron Davogour , Monfeigneur  l’Evêque 
s’en  exeula  long  tems;  mais  les  inftan-. 
ces  que  le  Roi  lui  fit  fur  cela,  furent 
fi  preflantés,  qu’enfin  ce  Prélat  vaincu 
par  les  bontés  d’un  fi  grand  monarque, 
choifît  Monfieur  le  Chevalier  de  Mezi , 
duquel  il  cfpéroit  avoir  toute  forte  de 
fàtisfà&ion  ; c’éroit  un  gentilhomme  de 
fes  amis  qui  avoit  été  fort  débauché, 
Inais  qui  s’étoit  converti  d’une  manière 
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éclatante,  fa  vertu  droit  admirée  de 
tous  ceux  qui  le  connoifïoient , ce 
qu’on  remarquoit  le  plus  en  lui,  étoit 
une  profonde  humilité  & une  charité 
fans  bornes,  qui  fans  avoir  égard  à fa 
qualité  lui  faifoit  rendre  aux  pauvres  les 
plus  bas  fèrvices,  jufqua  les  porter 
publiquement  fur  fes  épaules  dans  les 
rues  d’une  grande  ville;  cette  dévotion 
extraordinaire  de  Monfieur  deMezi,ne 
lui  fournilîbit  point  de  quoi  payer  fes 
dettes , il  crût  même  qu’elles  pouvoient 
lui  fervir  d’excufe  pour  refufer  le  Gou- 
vernement de  Quebec , & il  en  allégua 
plufieurs  autres,  qui  redoublèrent  le 
defir  qu’avoit  Monfeigneur  l’Evêque, 
de  le  lui  faire  accepter,  jugeant  qu’il  ne 
&’en  défendoit  que  par  modeftie , il  ob- 
tint du  Roi  de  grofles  gratifications, 
capables  de  libérer  Monfieur  de  Mezi, 
pfin  de  lever  toutes  les  difficultés  qu’il 
Oppofoit  au  voyage,  & il  s’embarqua 
avec  lui  fort  content  d’ammener  un 
Gouverneur. 

Le  Prélat  fit  à fon  arrivée  l’éreétion 
du  Séminaire , qui  ne  fut  pourtant  uni 
à celui  des  millions  étrangères  de  la. 
me  du  Bac  du  fauxbourg  Saint  Germain 
ile  Paris,  qu’en  l’année  1646.  L’érec-, 
{ion  du  petit  Séminaire  ne  fe  fit  auffi  que 
cinq  ans  après,  en  1668,  ; ...  , 

N iij 
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Nous  avions  différé  nos  élections  juf~ 
qu’au  retour  de  Monfeigneur,  liiivanr 
fes  ordres.  Monfieur  de  Lauzon  fon* 
grand  Vicaire  & Official  vint  y préfider 
le  4.  d’Oftobre  1663.  La  Mere  Marie 
Foreftier  de  Saint  Bonaventure  fut  élue- 
Supérieure,  la-  Mere  Jeanne  -Thomas* 
Agnès  de  Saint  Paul , Alïiftante , la- 
Mere  Marie  - Catherine  Simon  de  Saint 
Auguftin,  Hofpitaliere,  & la  Mere 
Marie  - Catherine  le  Contre  de  Saint 
Agnès,  Dépofi taire i ces  deux  dernieres  , 
furent  aüfîï  choifies  pour  Difcretes. 

Ces  mêmes  Officieres  furent  confir- 
mées dans  leur  employ  l’année  fuivante  - 
fous  le  bon  plaifir  de  Môrtfeignenr. 
Monfieur  de  LauzOh  fiat  établi  notre  - 
Supérieur  le  15.  de  Juillet  16*4. 

La  foi  faifoit  tous  les  jours  de  non-* 
veàüx  progrès  parmi  les  Henrons&les 
Algonquins , c’étoit  prefque  les  feules 
nations  de  ces  Contrées , où  la  Religion 
Chrétienne  fût  connue  & profeflee.  Les 
préfens  que  plufieursperfonnes  deFran-* 
ée  envoyoient  pour  les  Sauvages  con- 
vertis , leur  donnoient  autant  d’admira- 
tion que  de  reconnoifîânce , ils  s’éton- 
rtoient  que  de  gens  de  condition  dont 
on  leur  contoit  la  vertu , penfaflènt  à 
eux  ,■&  leur  fiffent  du  bien  de  fi  loin  * 
ce  n’eft  pas  que  les  Sauyages  eftimenc 
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' les  étrangers,  au  contraire , ils  croyent 
toutes  les  nations  au  deflous  delà  leur  r 
mais  comme  ils  aiihoient  à recevoir 
ils  étoient  touchés  de  la  bonté  des  Eu- 
ropéens, & qüand  ils  en  demandoient 
la  caufe,-  & qu’on  leur  difoit  que  tous 
lés  Chrétiens  fe  dévoient  aimer  com- 
me freres,  & que  e’étoit  dans  cette 
Confrdération  qu’on  les  affiftoit  , cala 
leur  donnoit  une  haute  idée  delà  foi. 

Un  Capitaine  Hetrron  difoit  là  deflus 
à un  Millionnaire  qu’il  n’avoit  pas  crû  , 
qu’il  y eut  en  un  monde  des  hommes 
fi  bons,  que  d’envoyer  des  préfens  à 
Ceux  qu’ils  n’ont  jamais  vus,  6c  qu’il 
jfâlloit  que  la  priere  & la  foi  eu  fient 
line  étrange"  force,  pour  de  plufieurS 
nations , n’en  faire  qu’une  ; il  ajoutoit 
que  depuis  qu’il  éroit  baptifé,  il  lui 
fembloit  qu’il  s’étoit  acquis  une  grande 
parenté,  que  quand  il  entroit  dans 
FEglife  des  François , il  croyoit  que  tous 
ceux  qu’il  y voyoit  étoient  fes  parens, 
& que  fi  les  Iroquois  étoient  baprifés  , 
il  les  regarderoit  comme  fes  proches, 
parce  qu’ils  ne  fèroient  plus  méchants. 

Un  autre  difoit  à un  Jefuite , puifque 
tu  fcais  peindre  la  parole,  6c  que  ces 
perfonnes  d’importance  qui  font  au  delà 
du  grand  lac , entendent  des  yeux  ( c’eft 
à-dire  , puifque  tu  lcais  écrire  & qu’elles 

N iiij 
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fçavent  lire)  dis  leur  que  nous  croyons 
en  Dieu , que  nous  le  prions  comme 
eux  & pour  eux. 

Les  femmes  montroient  aufTi  beau- 
coup d’eftime  pour  la  Religion , elles 
concevoienr  fort  bien  ce  qu’on  leur  en 
difoit  $ & en  a voient  des  fentimens  de 
Dieu  très-élevés , elles  s’exprimoient 
avec  une  fimpliciré  charmante  pour 
s’inftruire  de  la  manière  dont  elles  dé- 
voient s’acquitter  de  leurs  devoirs , & 
pour  s’afîurer  dans  les  pratiques  de 
piété  qui  leur  éroit  infpirées.  Une, 
Sauvagefle  demandoit  un  jour  fi  la 
priere  qu’elle  faifoit  étoit  bonne,  car 
difoit-elle , je  ne  l’ai  apprife  de  perfon- 
ne>  quand  je  couche  ma  petite  fille 
dans  fon  berceau , je  fais  le  ligne  de: 
la  croix  fur  elle,  & j’adrelTe  ces  paro-, 
les  à celui  qui  a tout  fait  ; ma  petite- 
fille  dit  par  ma  bouche  & par  mon, 
cœur,  puifqu’elle  ne  fçauroit  encore 
parler,  c’eft  toi  qui  m’as  donné  la  vie, 
conferve  la  moi , éloigne  de  moi  le , 
méchant  Manitou  , quand  je  ferai  gran- 
de, je  croirai  en  toi  , je  t’aimerai,  je 
t’obéirai;  voilà  ce  que  t’a  dit  ma  fille 
par  la  bouche  de  fa  mere , fais  moi  la , 
grâce  de  lui  apprendre  à te  le  dire  par  , 
[a  Tienne  quelquefois.  4 

Une  autre  bonne  Heuronne  avoir  cou- 
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fume  quand  elle  allaitoit  Ton  enfant  * 
J'adreffer  cette  priere  au  Saint  Enfant  Je-* 
'as.  Ah  Seigneur  ! que  je  me  fuffe  efti- 
>née  heureufe  * fi  pendant  votre  enfance 
il  Très -Sainte  Vierge  m’eut  permis  de 
Vous  allaiter  quelques  goûtes  de  mon  lait?  v 
mais  puifque  je  n’ai  pas  eu  le  bonheur 
de  me  trouver  au  monde  pour  lors , & 
de  vous  rendre  ce  petit  fervice , je  vous 
le  veux  rendre  au  moins  en  la  préfence 
de  mon  fils  i car  vous  avez  dit  que  ce 
qu’on  fairoit  au  moindre  des  vôtres  i 
Vous  le  regarderiés  comme  fait  à vous* 
fnême,  elle  s’entretenoit  auffi  avec  No-, 
tre- Seigneur,  d’une  maniéré  fi  tendre  & 
fi  familière  , qu’elle  en  avoir  du  fcrupiK 
le,  cette  dévotion  l'inquietoit  , parce 
qu’elle  s’eflimoit  trop  méprifable  pour 
agir  avec  tant  de  privauté , il  fallut  for- 
tifier fon  humilité  pour  la  faire  conti*  , 
nuer  cette  innocente  pratique. 

Une  femme  de  la  même  Nation  étoit 
fi  pénétrée  des  vérités  de  l'Evangile , que 
lorfque  fon  fils  âgé  feulement  de  trois 
ans , revenoit  de  fa  cabanne  en  pleurant , 

& en  fe  plaignant  d’avoir  été  battu  par 
fes  petits  compagnons  , bien  loin  d’ef*  • 
fuyer  fes  larmes  en  le  flattant  comme  les 
autres  meres , elle  lui  apprenoit  à offrir  , 
à Dieu  fes  petites  fouffrances , & lui  di-  ; 
Dit  avec  beaucoup  de  tendrellè , tu  pieu-  : 
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ré , au  lieu  d’offrir  à Dieu  la  douleur  que 
tu  fens , viens  vire  te  mettre  à genoux  * 
fais  une  offrande^  Dieu  de  ton  mal , prie 
pour  ceux  qui  t’ont  blelîé , afin  qu’ils  ne  ' 
fallent  plus  de  mal  aux  autres.  Ce  pau- 
vre petit  s’agenouilloit  & repetoit  ce-* 
que  la  mere  lui  enfeignoit , & après  la 
priere  il  éroif  tout  guéri  & confolé. 

Le  Pere  Supérieur  demanda  un  jour 
à une  troupe  de  Heuronnes  Chrétien-' 
nés , fi  elles  pouvaient  bien  aimer  des 
perfonnes  qu’elles  n’avoienr  jamais  vûes,> 
parlant  de  quelques  Dames  de'F rance  qui 
leur  avoient  envoyé  des  préfens  , une  ’ 
d’entre  elles  répondit  fort  fpirituelle- 
rtient  ^pourquoi  non  , mon  Pere , nous  - 
aimons  bien  Dieu  que  nous  ne  voyons 
ms , les  perfonnes  dont  vous  nous  par-' 
lés  noits  aiment  auffi  fànstiotiS  a voit  vûes  - 
& fans  que  rien  puifle  les  y engager , & 
nous  voyons  les  aumônes  quelles  nous* 
envoyenr , qui  nous  font  fouvenit  conti-' 
nuellement  de  l’obligation  que  nous  leur 
a^ons.  • 

Elles  s’entretenoient  toujours  de  bons> 
difcours , & parloient  quelquefois  de  la 
frinteté  de  l’état  Religieux  dont  elles  fai-  • 
fôient  beaucoup  deftime  , le  regardant 
comme  infiniment  élevé  au-demis  des 
autres  conditions , par  rapport  à la  per- 
fe&ion  à laquelle  il  engage  i elles  difoient 
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en  general  des  Meres  Urfulines  & des 
filles  vierges  r,  font  fi  parfaitement  à 
Dieu qu’elles  n’ont  point  d’autres  vo- 
lontés que  la  Tienne , la  Tante  ou  la  ma-' 
ladie  , la  vie  & la  mort , tout  leur  eft  in- 
difterend ellesfou  firent  patiamment  r, 
& fe  rendent  en  toutes  chofes  très-agréa- 
bles à Dieu  , elles  Tçavent  le  chemin  du 
Ciel  : il  n’en  efi  pas  de  meme  de  nous  j 
nous  n'avons  pas  encore.  d&  bons  yeux  y 
nous  ne  connoifibns  pas  tout  ce  qu’il 
faut  faire,;  nous  ne  feavonspas , comme 
elles  ^ ce  qu’il  faut  dire  à Dieu,&  de  quelle- 
maniéré  il  faut  lui  parler. 

Ces  bonnesChrétiennes  s’employ  oient’ 
anfli  à*  ramener  les  libertins  de  leur  Na-» 
tion  , elles, fàifoient  tous  leurs-  efforts, 
pour  leur  faire  embraffèr  la  fby  , & leur 
partaient  avec  beaucoup  de  force  & de 
zélé  , elles  louoient  fur*-  tout  la  charité 
des  Millionnaires  & des  Religieufes , & 
la  regafdoiént  comme,  une  preuve  cer- 
taine des  vérités  qu'on  leur  prêchait 
elles  contrifeuoient  quelquefois  à la  con-- 
verfion  de  leur  compatriote  ; mais  il  yr 
en  avoit  parmi  eux  d'entêtés  qui  ne  fer 
rendoient  à rien , de  qui  fe  moquoient 
même  de  tout  ce  qu’on  pouvoir  leur' 
dire  pour  les  gagner  ; un  de  ceux-là  fut 
amené  dans  notre  Hôpital  où  il  n’éroit 
jamais  entré  , il  avoit  une  dangereufer 
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blclTure  qui  fut  la  caufe  de  fon  bonheur  * 
c’étoit  un  endurci  & un  opiniâtre , qui 
vivoit  dans  un  grand  libertinage , rien 
ne  faifoit  impreflion  fur  fon  elprit , & 
toutes  les  exhortations  avoient  été  inu- 
tiles , il  faifoit  gloire  de  paroi tre  très- 
cloigné  de  la  foy  $ il  fut  extrêmement 
furpris  du  fecours  qu’il  trouva  chez  nous, 
& bien  plus  encore  de  la  douceur  , de 
la  moderne , & de  la  charité  avec  laquelle 
On  le  fervoit  s il  nous  examinoit  avec 
beaucoup  de  curiofité , & repétoit  fans 
cefle  ces  paroles  : mais  que  prétendent 
* ces  filles  > qu’attendent-elles  de  ces  ma-* 
lades  qui  n’ont  rien  , elles  donnent  leurs 
Vivres  & leurs  travaux  avec  tant  de  bon- 
té , & on  né  leur  donne  rien  , il  faut 
bien  quelles  efpérent  d’autres  biens  après 
cette  vie.  Ces  penfées  & tes  reflexions 
amolirent  ce  cœur  de  fer  qui  fe  rendit  i 
& s’étant  fait  bon  Chrétien  , il  fit  voie, 
que  la  charité  eft  un  excellent  prédica» 
teur  : à ce  fujet  je  rapporterai  les  fervi-i 
ces  que  deux  François  qui  fortoient  du , 
pays  des  Iroquois,  reçurent  d’une  Sauva- 
geife  qui  vouloit  imiter  les  Hofoitalieres , 
qu’elle  avoir  vues  dans  fa  jeunefle.Mais  il 
faut  dire  quelque  chofe  des  avantures 
de  ces  deux  prifonniers , pour  faire  voir  ( 
combien  cette  rencontre  leur  fut  utile  & 
agréable.  , ..  [ 
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Deux  foldats  avaient  été  pris  des  Iro* 
•quois  en  1662.  proche  les  trois  Rivières, 
& par  les  bontés  de  la  Mere  de  Dieu , ils 
.furent  préfervés  plufieurs  fois  de  la  mort  ^ 
& tirés  d’entre  les  mains  de  leurs  enne-» 
;mis , l’un  avoit  été  guéri  par  les  Barba-» 
res  d’une  playe  mortelle  qu’il  reçut  en 
fe  défendant , il  Uii  étoit  entré  une  balle 
:dans  le  corps  qui  l’avoit  percé  d’outre 
. .en  outre,  les  Iroquois  fondèrent  la  playe, 
& ayant  trouvé  l’endroit  où  la  balle  s’é*» 
toit  arrêtée , ils  y tirent  une  incilion , <5c 
la  tirèrent  avec  une  adrelïè  admirable, 
& par  une  cruelle  mifericorde  ils  le  pen-» 
ferent  & le  traitèrent  avec  tant  de  foin , 
qu’enfin  ils  lui  rendirent  la  fanté , mais 
ce  n’étoit  que  pour  mieux  fatisfaire  leur 
rage  dans  leur  pays , où  ils  ne  furent  pas 

{>lûrôt  rendus , que  ceux  qu’ils  y avoient 
aides  vinrent  au-devant  d!eux  a l’entrée 
du  Village  armés  de  bâtons,  & fe  ran-» 
géant  en"  haye  des  dçux  côtés  du  che- 
min , on  fit  palïèr  par  le  milieu  nos  deux 
François  tous  nuds  , fur  qui  on  dcchar» 
gea  tant  de  batonades , qu’ils  tombèrent 
prefque  morts  à quelque  pas  de-là.  Le 
foir  de  ce  même  jour  un  Heuron  Chré-» 
tien , captif  chez  les  Iroquois , qui  avoit 
fouffert  un  pareil  traitement  les  années 

Î>rccedentes,  s’approcha  des  François,  & 
eur  dit  avec  beaucoup  d’onction  qu’ilj 
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«•eufTent  du  courage,  Ôc  qu’ils  employât- 
fent  à prier  Dieu  le  peu  de  rems  qu’il  leur 
jreftoit  à vivre.,  que  le  lendemain  ils  dé- 
voient être  brûlés  dès  la  pointe  du  jour,, 
qu’ils  feraient  bien-rôt  quittes  des  maux 
,ae  ce  monde  ,&  que  la  recompenfe  qu’ils 
-recevraient  du  Maître  de  nos  vies  ne  fi- 
nirait j amais , qu’il  les  prioit  de  fe  fou- 
venir  cle  lui  quand  ils  feraient  au  Ciel  : 
cette  petite  exhortation  les  fortifia,  ils 
, eurent  beaucoup  de  joye  d’avoir  trouvé 
.dans  le  centre  de  la  Barbarie  un  .'fi  bon 
Chrétien  , dont  les  paroles , comme  au- 
tant de  traits  embraies.,  leur  a voit  infpi- 
ré  un  ardent  défir  de  fouffrir  , ils  s’en- 
-couragerent  l’un  l’autre  , & s’animèrent 
par  des  motifs  de  foy  6c  d^efpérance  , à 
lupporrer  pour  l’amour  de  Dieu  tous  les 
tourmens  dont  ils  étoient  menacés  dans 
ces  heureufes  difpofirions  , ils  s’éton- 
noient  de  ce  que  le  jour  avançoit  fans 
qu’ils  entendifiènt  parler  de  rien  , la  cau- 
-fe  de  ce  retardement  étoit  qu’un  Am- 
.baflàdeurnouvellement  arrivé  deDonon- 
tagué,  demandoit  aux  anciens  de  la  Na- 
tion les  deux  François  prifonniers , pour 
aider  à conclure  un  accommodement 
qu’il  vouloir  faire  avec  les  François  ; on 
lui  accorda  ce  qu’il  fouhaitoit , les  deux 
François  furent  appelles,  6c  au  lieu  d’en- 
tendre leur  condamnation  comme  ils 
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isy  attendoient , ils  apprirent  qu’on  leur 
donnoit  la  vie , on  les  livra  à l’Ambafla-  * 
deur  qui  les  avoit  demandés  fe  char-  • 
gea  de  les  conduire  en  fecrer  à Ononra-  • 
gué  ; cela  leur  parut  fi  furprenant, qu’ils  a- 
. voient  peine  à croire  ce  qu’ils  voyoient  , 
ils  en  remercièrent  N.Seigneur  & fa  fainte 
Mere  de  tout  leur  cœur , & cette  fa  veuf 
rendit  leur  confiance  pl  us  allurée,  ainfi 
ils  fe  flattèrent  d’être  bien-tôt  en  liber- 
té > mais  un  Iroquois  fâché  de  ce  qu’on 
•lui  ôtoit  la  fatisfa&ion  de  les  faire  fou£ 
.■frir  , les  pourfuivit  la  hache  à la  main 
-fans  que  perfonne  s’opposât  à fon  info- 
4ence  , les  anciens  Capitaines  n’ofoient 
lui  rien  dire  , il  n’y  eut  qu’une  bonne 
•Heuronne  Chrétienne , qui,  toute  cap- 
tive qu’elle  étoit , les  fauva  & s’expofa 
par  là  à fe  faire  cafifer  la  tête  fi  elle  eut 
été  découverte , elle  les  cacha  dans  des 
écorces , dans  fa  cabanne , pendant  pliir 
Rieurs  jours  avec  leur  guide  à l’infçu  de 
ce  furieux , & ne  les  laifTa  aller  que  quand 
.elle  crut  le  danger  palié , ils  fe  mirent 
en  chemin  fort  joyeux , quoique  tous 
moulus  de  coups  & chargés  de  playes  9 
& marchèrent  paifiblement  quelques 
*jours  j mais  un  autre  accident  les  trou- 
bla beaucoup  , le  Sauvage  qui  les  con- 
duifoit  s’avifa  de  les  craindre  parce  qu’ils 
iétoient  deux^dt  s’imaginant  tjue  ces  Fram 
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çois  pourroient  bien  attenter  fur  fa  vie  , 
il  ftit  fait!  d’une  fi  grande  terreur , qu’il 
les  quitta  pendant  qu’ils  dormoient , ce 
qui  les  furprit  & les  affligea  fenfiblement 
lorfqu'ils  s'éveillèrent , ils  ne  fçavoient 
/de  quel  coté  tourner  , ils  n ’avoient  ni 
armes , ni  vivres , la  faiton  étoit  froide , 
c’étoit  au  mois  de  Novembre  , ils  ne 
pouvoient  foire  de  feu  , leur  recours  orr 
binaire  étoit  la  Très-Sainte  Vierge,  ils 
s’adrefiferent  donc  à elle  , & la  prièrent 
d’achever  ce  qu’elle  avoit  fi  bien  coitit 
mencé.  Après  leur  priere  ils  marchèrent 
fans  fçavoir  où  ils  alloient , avec  des  peir 
nés  incroyables  qui  redoublèrent , quand 
ils  le  virent  aux  portes  d’un  Village 
Donneyout,  qui  étoient  les  plus  cruels 
bourreaux  des  François  , ils  éleverent 
encore  leur  cœur  vers  la  Mere  de  Dieuf 
& elle  leur  infpira  de  fe  jetter  prompte- 
ment dans  une  cabanne  abandonnée  qui 
fe  trouvait  lèule  hors  du  Village  afin  de 
s y trouver  cachés  , ils  y entrèrent  à la 
hâte  , de  ne  fureut  pas  peu  furpris  d’y 
trouver  une  femme  ; mais  leur  étonner 
pient  fut  bien  plus  grand , lorfqu’ils  l’en- 
tendirent leur  parler  François  5 elle  les 
invita  d’entrer  , leur  fit  bon  accueil  , 
alluma  du  feu,  leur  préfenta à manger, 
nettoya  leurs  playes  qui  n’avoient  point 
été  pênfées , elle  alla  même  chercher  des 

racines 
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racines  médicinales , & en  fit  des  appa- 
reils quelle  leur  appliqua  5 enfin  , elle 
n’omit  rien  de  tout  ce  qu’auroit  pû  fai- 
re un  fçavant  & charitable  Chirurgien  , 
nos  pèlerins  ne  doutoient  point  que  ce, 
ne  fut  un  Ange  qui  leur  avoit  été  envoyé 
par  leur  puinante  libératrice , & ils  l’a- 
voient  toujours  cru , fi  elle-même  ne  les 
en  eût  difiuadés,  en  leur  difant  quelle 
fe  nommoit  Marguerite  , qu’elle  étoit; 
connue  des  Robbes  Noires , par  qui  elle 
avoit  été  baptifée , qu’elle  avoit  été  éle- 
vée chez  les  faintes  filles  les  Urfulines  à 
Quebec , & que  malgré  fa  captivité  elle 
ne  quitteroit  jamais  la  foy  quelles  lui 
avoient  infpiré  , qu’il  étoit  bien  jufie 
qu’elle  confolât  les  François , puifqu’elle 
avoit  été  fi  bien  traitée  parmi  eux , qu’il 
n’y  avoit  point  de  fervices  que  ces  bon- 
nes Religieufes  ne  lui  eufTent  rendus,  elle 
en  racontoit  les  plus  petites  circonftan- 
ces , & ajoutoit  en  les  penfant , quelle 
s’employoit  de  grand  cœur  à les  foula- , 
ger , à l’exemple  des  Saintes  filles  Blan- 
ches qu’elle  at’oit  vû  fervir  les  malades 
avec  tant  de  charité,  ( parlant  des  Hofpi- 
talieres.  ) Qu’elle  s’eftimoit  heureufe  de 
les  imiter,  quelle  voudroit  avoir  les dif- 
pofitions  avec  lefquelles  ces  vierges,,  af- 
fifloient  le  prochain  , que  le  fouvenir  dç 
leur  vertu  la  foutenoit  dans  notre  fainte , 
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Religion  ? enfiîY,  cette  femme  ne  fe  Ia^* 
foit  point  dè  faire  reloge  dés  Rëligieufes, 
nos  foldats  l’écoutoient  avec  beau- 
coup de  plaiiïf  & d’admiration  , quoi- 
que Ce  ne  fut  pas  fans  crainte  ; en  effet , 
ôn  avôit  appris  dans  le  Village  que  deux 
François  étoient  entrés  dans  la  cabanne 
de  Marguerite  , quantité  de  Sauvages 
Vinrent  les  demander  avec  un  grand 
bruit  qui  les  altarma  extrêmement  ; mais 
Comme  leur  confiance  en  la  Mere  de 
bonté  ne  s’àffoibiit  point,  elles  les,  pre- 
fêrvade  tons  les  dangers  qui  les  rriena- 
coient  ; car  Contre  toutes  les  coûtumes  de 
cë$  barbares , nos  fugitifs  fiirentreçus  pai- 
fiblement  dans  le  boilrg  où  on  les  con- 
dnifiti  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  a 
Regard  d'aucun  François  captifs  & par- 
ce^qne  ceux-ci  étôient  fi  épmfés  qu’ils 
ri’avoienr  pas  la  force  de  pourfuivre  leur 
chemin,  \à  Frovidénce  permit  quùine 
vieille  Itpquôife  demanda  à les  loger, 
elle  prit  foin  de  les  vêtir , de  les  penfer , 
& de  les  nourrir  abondamment  jufqu’à 
ce  qu'ils  fulTent  en  état  de  continuer 
leur  voyage,  pour  lequel  elle  leur  four- 
nit les  provinons  nécefïàires  ; &c  après 
bien  des  careffës  elle  fit  les  conduire  bien 
loin  hors  du  Villageois  allèrent  à Onon- 
taqué , où  ils  trouvèrent  plulieurs  Fran- 
çois tirés  comme  eux  de  chez  les  Iro- 
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quois  qui  furent  amenés  à Montreal  par 
ce  fameux  Chef  nommé  Garacontié,dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  1661.  qui  paf- 
foit  pour  le  pere  & le  prote&eur  des 
François  captifs , il  les  rendit  à Monfieuc 
le  Chevalier  deMezi,qiti  étoit  pour  lors 
à Ville- Marie. 

‘ Un  autre  François  fe  tira  des  mains 
des  Iroquoispar  un  artifice  aflèz  plaifanr , 
voyant  que  ces  barbares  le  garcfoient  de 
fi  près , qu’il  lui  étoit  impofiible  de  s’é- 
chapper fans  s’expofer  à un  plus  grand 
danger, s’il  étoit  repris  en  fuyant,  il  s’a- 
vifa  de  leur  dire  par  un  Interprète,  que 
s’ils  ne  le  laifiToient  point  aller  il  brûle- 
roit  tous  les  lacs  & toutes  les  rivières 
de  leur  pays  , qu’ils  n’auroient  plus  de 
poiffon,  & qu’ils  ne  pourroient  plus  aller 
en  canot  : les  Sauvages  écoutèrent  cela 
en  riant , & répondirent  qu’ils  n’étoient 
pas  fi  faciles  à tromper , qu’ils  fçavoienr. 
bien  que  l’eau  étoit  incombuftible  , le 
François  continua  d’afïiirer  qu’il  avoit  un 
fecret  infaillible  pour  la  faire  brûler,  & 
qu’il  leur  en  montrerait  l’épreuve  quand 
ils  voudraient  5 ils  le  prirent  au  mot,  & 
lui  s’étant  faifi  d’une  très-petite  chaudiè- 
re de  cuivre  qui  fervoit  de  tafîeàtoute 
la  cabanne  où  il  demeurait , s’en  alla  à 
la  riviere  pour  Chercher  de  l’eau  , mais 
an  lieu  d’en  puifei\,  ib  veria  dans  cette 
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chaudière  un  peu  d’eau  - de  - vie  qu’il 
avoir  adroitement  confervé , & dont  les 
Iroquois  ne  connoifloient  point  la  ver-, 
tu , il  revint  promptement  , fe  mit  dans 
line  belle  place , fit  des  mines  & des  con- 
torfions  horribles  pour  faire  croire  aux 
sauvages  qui  legardoient  qu’il  y avoitbien 
du  myfte're , & après  avoir  dit  plufieurs 
paroles  d’une  prononciation  rude  & d’un 
ton  fort  éleve , il  mit  le  feu  à l’eau-de- 
vie  qui  brûla  aufii-tôt  & allez  long-tems  , 
pour  que  tout  le  Village  s’affemblât,  afin 
d’être  témoins  de  cette  merveille  > cela 
mit  les  Iroquois  dans  un  étonnement 
non  pareil , ils  craignirent  que  cet  hom- 
me ne  deffechât  efledivement  tout  leur 
pays;  & pour  fe  garantir  d’un  tel  malheur 
ils  le  renvoyèrent  bien  vite,  le  chargè- 
rent de  vivres , & s’eftimerent  heureux 
d’avoir  bani  de  chez  eux  un  fi  grand 
Sorcier. 

Dès  le  commencement  de  l’année 
1664.  la  Mere  Marie  Foreftier  de  Saint 
Bonaventure  notre  Supérieure  , ayant 
très-fagement  jugé  eue  l’augmentation 
confiderable  des  malades  que  nous  re- 
cevions dans  notre  Hôtel-Dieu,  dont  le 
nombre  fe  monta  en  cette  année  à 4400. 
journées , nous  obligeoit  à une  dépenfe 
à laquelle  le  revenu  de  notre  Fondation 
ne  pouvoir  pas  fuffire  , quoique  nous  y 
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fixons  pafTer  auili  les  dots  de  nos  Reli- 
gieufes , & quelques  dettes  où  nous  nous 
engagions , ruinefoient  en  peu  de  tems 
notre  Communauté  & notre  Hôpital , 
nous  propofa  dans  une  aflemblée  Ca- 
pitulaire, qu’elle  croyoit  expédient  pour 
conferver  cette  Maifon  , de  faire  la  ré- 
paration du  bien  des  pauvres  d’avec  ce- 
lui de  la  Communauté , afin  que  fe  ré- 
glant à l’avenir  fur  ce  que  l’on  auroirà 
dépenfer  pour  les  Religieufes  & pour 
l’Hôpital , on  pût  mettre  des  bornes  aux 
grands  frais  que  nous  fàifions.  Nous  gou- 
îâmes  toutes  (es fentimens,&  nous  con- 
clûmes qu’il  falloit  préfenter  Requête  à 
Monfeigneur  l’Evêque  , pour  procéder 
avec  toutes  les  formalités  requifes.  Dès 
le  même  jour  on  travailla  à en  dreffer. 
les  articles , & à exprimer  les  conditions 
auxquelles  nous  demandions  cette  fepâ- 
ration , la  Requête  fut  prcfentée  le  21. 
de  Janvier  au  nom  de  la  Supérieure  & 
de  toute. la  Communauté. 

Vû  & confideré  que  le  nombre  des 
pauvres  malades  va  croifiant  tons  les 
jours , & que  les  dépenfes  fe  multiplient, 
ce  qui  auroit  même  déjà  endetté  leur 
JVÏaifon  en  de  notables  fommes  , il  vous 
plaife  ordonner  qu’il  foit  fait  au  plutôt 
diftinétion  & feparation  de  tous  les  biens 
fitués  tant  en  France  qu’en  ce  pays.ap- 
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partenans  audit  Monaftére , afin  que  do- 
rénavant diftin&ion  étant  faite , & fça- 
chant  ce  qu’elles  auront  à dépenfer  , . 
poùr  les  pauvres  malades,  l’on  puiflè  par 
ce  moyen  remedier  & obvier  aux  incon- 
veniens  fufdits , à condition  néanmoins 
que  lefdites  Religiettfes  Hofjmalieres  de- 
meureront adminiftrafrices  dudit  bien  , s 
dont  diftin&ion  fera  faite , & qu’elles  ne 
pourront  être  obligées  d’en  rendre  aucun 
compte, finon  à leur  Supérieur,  tout  ainfl 
cjue  fï  la  fufdite  diftinâion  n’avoit  point 
été  faite,  fans  quoi  elles  n’auroient  fait' 
la  prefente  Reqüête , ni  confenti  à la  fnf-  • 
dite  diftinâion,ce  qu’elles  déclarent  & 
demandent  toutes  unanimement. 

Monfeigneur  l’Evêque  accueillit  notre  ’ 
Requête  & y répondit  en  ces  termes  : ■ 
Après  avoir  mûrement  examiné  toutes - 
lés  charges , fonds  & revenus  dudit  Mo-  * 
riafte're  , & trouvé  qifil  s’étoit  endetté 
en  de  notables  femmes,  par  la  trop  gran-  - 
de  dépenfe  qui  fe  faifcit  pour  fubvenir  “ 
aux  pauvres  dont  il  auroit  été  chargé  dé-  - 
puis  quelques  années,  & enfuite alloit fe‘J 
ruiner  : Nous  voulant  obvier  à ce  mal , , 
avons  agréé  & agréons  la  diftinélion  du'! 
bien  que  les  Religieufes  nous  auroient  ' 
demandé , à la  charge  d’en  avoir  le  gou- 
vernement & en  demeurer  adminiftratri- 
ces comme  .ci-devant.  Acescaufes,  du- 
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Cônfentement  defdites  Religieures  qui- 
ont  foufcrit  au  préfent  Afte , ordonnons 
qu’au  plutôt  fera  fait  diftin&ion  & répa- 
ration de  tous  les  fonds  & revenus  dudit 
Monaftére  , fitués  tant  en  France  qu’en 
de  pays , pour  être  dès-4*préfent , & pour 
toujours  diftingués  5c  feparcs  i fçavoir  , 
un  tiers  pour  être  employé  pour  les  pau- 
vres, 5c  lés  deux  autres  riers  pour  la  Com-  - 
munauté  defdites  Religieufesrenjoignons 
auxditesReligieufes  de  n’employer  do-  - 
renavant  pour  lefdits  pauvres  que  le  re- 
venu du  fufdit  tiers  : commettons  le" 
fleur  de  Chariiy  notre  Grand- Vicaire  5c 
Official,  avec  le  (ieur  du  Dodotiftyt,  Prê- 
tre , lefquels  après  avoir  fût  diftinâion  de 
tout  le  bien  dudit  Mônaftére  en  general , 
metront  les  effets  provenais  dudit  tiers  ' 
des  pauvres  , entre  les  mains  de  la  Mere  ■ 
Marie- Réné  de  la  Nativité  , que  nous 
conftituonspourêtreléurDépofitairepour  :• 
cette  année  feulement , nous  refervant 
& à nos  Succefïèurs  l’éleéf  ion  de  cet  Offi- 
ce , bien  entendu  néanmoins  que  ladite 
Dépofitaire  fera  en  tout  & par  tout  fous v 
l‘obéiffance  5c  direftion  de  la  Supérieu- 
re, demeurant  5c  reftdnt  ledit  Monaftére 
dans  l’adminiftration  5c  gouvernement 
dudit  tiers,  comme  il  l’auroit  été  ci-de- 
vant du  total, avant.cjue  la  préfente  diftinc- 
tion  5c  feparation  fur  frite, lequel  préfent 
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Keglement , voulons  être  infinuédansle 
Livredes  A&es  Capitulaires  duditMona- 
ftcre.  Donne  àQuebec, dans  notre  demeu- 
re ordinaire  le  25  Janvier  1664.  ceci  fut 
fîgné  de  Mgr.  l’Evêque  & de  fon  Secré- 
taire , de  la  Mere  Marie  Foreftier  de  S. 
Bonaventure  Supérieure , & de  toutes  les 
Profefiès  de  la  Communauté. 

Meilleurs  de  Charny  & de  Dodoufiyt  • 
s’acquittèrent  de  leur  com  million , nous, 
fîmes  un  état  que  nous  envoyâmes  avec 
la  copie  de  notre  Requête  & la  réponfe 
de  l’Evêque  à Madame  la  Duchefîe  d’Ai- 
guillon , qui  approuva  & ratifia  tout  ce 
qui  s’étoit  fait  , voulant  fur  - tout  que 
nous  fuflions  dire&rices&adminiftratri-, 
ces  du  bien  des  pauvres  > comme  elle 
nous  en  avoit  donné  les  Lettres  confir- 
mées par  le  Roi  dès  les  premiers  Con- 
trats de  cette  Fondation  , nous  en  reçu» 
mes  les  afiurances  l’année  fuivante. 

NosMeres  de  Dieppe  nous  envoyèrent 
en  ce  tems  une  copie  de  la  Bulle  de  N. 

S.  P.  le  Pape  Alexandre  VII.  par  laquelle 
il  approuve  notre  Congrégation  de  la 
Mifericorde  de  Jefus  , elle  eft  datée  du 
19.  Juillet  1664. 

Nous  avons  dit  au  commencement, 
de  Ce  livre  que  Madame  la  Duchefie 
d’ Aiguillon  s’étoit  adrefifée  aux  Hofpi-. 
talieres  de  Dieppe  nouvellement  refor- 
mées. 
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anées  , pour  avoir  des  Sujets  propres  à 
venir  en  Canada  établir  l’Hôtel-Dieu; 
il  eft  bon  de  fçavoir  que  cette  Reforme 
ne  fe  fit  pas  pour  remedier  à leur  dérè- 
glement., au  contraire  , ce  fut  pour  ac- 
complir le  défir  qu’elles  avoient  de  vi- 
vre dans  une  plus  grande  perfe&ion  , 
c’étoit  une  afîemblée  de  filles  pieufes  & 
charitables  qui  s’occupoient  à fecourir 
les  pauvres  malades  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  s elles  en  avoient  aulïï 
beaucoup  -.chez  elles  , qu’elles  fervoient 
avec  une  grande  ferveur  , depuis  un  fi 
long-tems  que  l’on  ignore  l’origine  de 
leur  Maifon  qui  avoit  cependant  le  titre 
d’Hôtel-Dieu  ; mais  il  eft  certain  qu'elles 
étoient  déjà  en  Communauté  dès  l’an- 
née 1250.  & quelles  fàifoient  dès -lors 
profeftîon  folemnellc  des  vœux  de  reli- 
gion , & de  fèrvir  les  pauvres  fous  la 
Réglé  de  Saint  Auguftin.  En  1562.  les 
Calvinîftes  furprirent  la  Ville  de  Dieppe, 
la  faccagerent  & la  brûlèrent , les  papiers 
de  l’Hotel-Dieu  forent  confumés , les 
Religieufès  protégées  par  la  Reine  Mere 
Catherine  deMedicis , Regente  pendant 
la  minorité  de  Charles  IX.  furent  remi- 
fes  l’année  fuivante  en  pofTeftion  de  leurs 
biens, & reprirent  leurs  fon&iopsde  cha- 
rité ; elles  conferverent  avec  un  fingulier 
ireljpeét  la  précieufe  Relique  du  glorieux 
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Martyr  Saint  Bazile , qiti  avoit  été  fauve 
miraculeufement  de  l’impiété  facrilege 
des  ennemis  dç  Dieu  & de  fon  Eglife. 

* En  1609.  le  Cardinal  de  Joveufe  éta- 
blit par  Conftitution  la  triennalité  des 
Supérieures  audit  Monaftere  > 6t  enfin  , 
en  1625.  elles  obtinrent  la permifiion  de 
vivre  en  clôture  6c  dans  une  parfaite  ré- 
gularité , on  fit  venir  des  Religieufes  du 
Prieuré  Royal  de  Pontoife , qui  leur  ap? 
prirent  le  voyage  des  Maifons  cloîtrées, 
Jufqucs-là  elles  avoient  été  vêtues  dç 
noir , mais  elles  prirent  avec  la  reforme 
l’habit  blanc  comme  les  Hofpitalieres  de 
Pontoife,  qui , depuis  ce  tems-là , ont 
toujours  eu  liailon  avec  toutes  les  Com- 
munautés de  notre  Ordre , on  drefifa  des 
Conftitutions  6c  des  Reg!emens,qui  leur 
furent  donnés  par  Monfeigneur  l'Arche* 
vcque  de  Rouen , 6c  elles  les  pratiquè- 
rent avec  tant  d’édification  , qu’eu  très- 
peu  d’années  elles  virent  notre  Inftitu- 
tion  s’augmenter  çonfiderablement  ; il  y 
en  avoit  dès  l’an  1664.  douze  Maifons , 
entre  lefquelles  celle-ci  eft  la  troifiéme , 
aujourd’hui  on  ep  compte  jufqu’à  Vingt, 
' Il  parut  ici  en  1665,  une  cornette  qui 
le  montra  allez  long-tems  aux  environs 
de  Quebec  , elle  changeoit  fouvent  de 
figure , elle  avoit  quelquefois  une  queue 
fjui  alloit  prefque  jufqu’à  la  pointe  dç 
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Levi  j d’autre  fois  elle  étoit  toute  cheve- 
lue : on  en  vit  encore  une  fi  différente 
de  celle-ci  , qu’on  jugea  que  ce  netoit 
-pas  la  même , chacun  raifonnoit  diver- 
sement fur  ces  lignes  céleftes , les  uns 
craignoientque  ce  ne  fut  un  préiage  de 
quelque  grand  malheur , d’autres  le  re- 
gardoient  comme  une  chofe  indifféren- 
te : plufieurs  s’en  allarmerent  beaucoup  , 
parcequ’on  entendoit  auüi  des  bruits  fou- 
terrains  qui  portoient  l’effroi  par  tout , 
il  s’en  falloit  bien  cependant  qu’ils  ap- 
prochaient de  ce  que  nous  avions  vû  <$c 
-entendu  en  1663. 

Le  7.  de  Mai  1665.  mourut  Monfieur 
le  Chevalier  Auguftin  de  Mezi , Gouver- 
neur Général  de  la  nouvelle  France,  fon 
humilité  & fa  charité  pour  les  pauvres  lui 
fit  délirer  d’être  enterré  avec  eux  dans 
notre  cimetiere , il  donna  pour  fon  inhu- 
mation 300.  liv.  à l’Hôpital  : les  inten- 
tions furent  fuivies,  on  éleva  fur  fa  folle 
line  grande  croix  qui  fubliffe  encore  , 
nous  avions  déjà  parlé  des  vertus  de 
Monfieur  de  Mezi,  de  fes  liaifons  avec 
Monfeigneur  l’Evêque,  & de  la  Satisfac- 
tion du  Prélat  quand  il  l’eut  obtenu  pour 
Gouverneur  j mais  par  je  ne  fçai  quelle 
fatalité  il  ne  fut  pas  long-tems  à le  re- 
pentir de  fon  choix , il  reçut  de  fon  ami 
les  plus  grands  offrons,  il  le  trouva  op- 
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pofé  à tontes  Tes  vues , & l’auteur  011  Je 
fauteur  de  la  plupart  des  troubles  ; mais 
enfin  , par  la  grâce  de  Dieu  une  fincere 
pénitence  termina  fort  chrétiennement 
fa  vie.  Ceft  lui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  la  Mere  Catherine  de  Saint  Augus- 
tin > à qui  Dieu  donna  bien  des  connoi& 
fitnces  extraordinaires  fur  cette  ame , X. 
4.  c.  6. 

. Le  12.  d’Aout  de  la  meme  année  ? 
Madame  Marie*  MagdelaineGÎflàrt , fem- 
me de  Mônfieur  de  Laferté , Copfeiller 
au  Conleil  Souverain  de  Qtiebec , fnour 
rut , & voulut  aufii  par  amour  pour  les 
pauvres  être enterrée  dans  leur  cimetiere. 

Quoique  le  pays  devint  tous  les  ans 
plus  confiderable  par  la  puiltiplication 
des  habirans , c’étoit  cependant  fi  peu  de 
chofe  qu’on  ne  comptoit  dans  Quebec 
que  70.  maifons  > mais  le  Koi  qui  vou- 
loit  en  faire  une  des  plus  belles  Colonies 
«épargna  rien  pour  rendre  le  Canada 
floriflant , il  choifit  pour  le  gouvernée 
des  perfonnes  d’un  mérité  très-diftingué 
& d’une  capacité  reconnue  , il  envoya 
Cette  année  un  Vice -Roi,  un  Gouver- 
neur Général , un  Intendant  , le  Régi- 
ment de  Carignan  compofé  de  braves 
Übldats  & de  60.  ou  80.  Officiers , leur 
arrivée  caufa  une  joye  égale  à l'étonne- 
ment pu  Von  étoit  de  voir  leur  magni* 

* * >■  t 
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ficence.  M.  le  Marquis  de  T racy  qui  avoit 
le  titre  de  Vice -Roi , & la  commiflior» 
de  vifiter  routes  les  Colonies  de  l’Ameri- 
que  méridionale , ne  fejouma  qu’une  an- 
hée  dans  la  nouvelle  France , le  Roi  lui 
avoit  donné  quatre  Compagnies  d’Infan- 
(erie,  & voulut  que  Tes  Gardes  portaient 
les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté , & lui  fit  équiper  plufieurs  gros  na- 
vires chargés  de  vivres , de  munitions  de 
guerre , de  gens  propres  à cultiver  la  ter- 
te , de  plufieurs  artilàns  , & de  tout  cç 
qui  étoit  néceflaire  pour  une  importan- 
te expédition.  Il  s’embarqua  dès  l’année. 
Ï664.  fur  le  Bre^,  fuivi  de  quantité  de 
Noblefles  & de  vaiflèaux  bien  armés , ü 
fut  reçu  comme  un  Prince  par  tout  où. 
Il  pafla  i & ayant  été  à Cayenne  , qu’il  fit 
tentrer  dans  l’obéiflànce  du  Roi , dont 
les  Hollandois  l’avoient  retirée,  il  y laifïà* 
Monfieur  de  la  Barre  Gouverneur , félon 
les  ordres  du  Roi  i il  pafïïi  par  toutes  les 
Villes  Françoifes  , <x  vint  enfin  en  Ca- 
nada après  avoir  franchi  tous  les  dangers 
d’une  pénible  navigation , par  des  rou- 
tes , où  pas  un  gros  vaifleau  n'avoit  en- 
core ofé  palier  > il  trouva  à l’Ifle  Percée 
deux  navires  qui  portoient  une  partie  des 
Troupes  du  Régiment  deCarignan  dont 
il  étoit  en  peine. 

Les  Pilotes  du  Brefé  n’ofant  rifquer  ua 
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vaifîeau  fi  confiderable  dans  le  Fleuve* 
Saint-  Laurent , & croyant  arriver  plu- 
tôt & plus  heureufement  dans  des  bât i- 
mens  plus  légers  , firent  trouver  bon  à 
M.  de  Tracy  de  décharger  ce  gros  navi- 
re fur  deux  petits  vailFeaux  , ils  ne  laiïïe- 
rent  pas  d’être  un  mois  entier  dans  no- 
tre riviere , & ne.  purent  arriver  à cette 
rade  que  le  dernier  jour  de  Juin  ; orr 
s’étoit  difpofé  à Quebecà  lui  faire  la  plus 
magnifique  réception  qui  fût  pofîible  y 
mais  Al.  de  Tracy  réfuta  tous  ces  hon- 
neurs , & fe  contenta  des  cris  de  joye 
qui  l’accompagnèrent  depuis  fa  fortie  du 
vaifîeau  jufqu’à  l’Eglife  où  le  fon  des 
cloches  l’invitoit , & où  Monfeigneur 
Laval  l’attendoit  vêtu  Pontifïcalement, 
& accompagné  de  fon  Clergé  , après  l’a- 
voir faille  & lui  avoir  préfenté  de  l'eau- 
benite  & la  croix , il  le  mena  proche  du 
Choeur  à la  place  qu’on  lui  avoir  pré- 

Çarée  fur  un  Prie  - Dieu  ; mais  M.  de 
’racy  , quoique  malade  & affbibli  de 
la  fièvre  , fe  mit  à genoux  fur  le  pavé 
fans  vouloir  même  le  fervir  du  carreau 
qui  lui  fut  offert)  on  chanta  le  Te  Deum  , 
& Monfeigneur  reconduifit  M.  de  Tra- 
cy jufqu’à  la  porte  dans  le  même  ordre , 
& avec  les  mêmes  honneurs  qu’il  l’avoit 
reçu,  le  Vice -Roi  ne  marcnoit  jamais 
fans  être  précédé  de  vingt  - quatre  Car- 
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. lies  & de  quatre  Pa^es , fuivi  de  fix  La- 

3uais , & environne  d’un  grand  nombre 
'Officiers  richement  vêtus , il  étoit  de 
plus  toujours  accompagné  d’un  gentil- 
homme nommé  Monfieur  le  Chevalier 
. de  Cftàumont , qui  depuis  a été  AmbaG- 
fadeur  de  France  à Siam. 

Les  Sauvages  vinrent  de  toutes  les  Na- 
tions amies  des  François  pour  harangue? 
M,  lé  Marquis  de  Tracy  , & lui  témoi- 
gner qu'ils  le  regardoient  comme  leur 
protedeur , & le  vengeur  des  infultes  ôc 
des  cruautés  qu’ils  recevoient  tous  les 
jours  des  Iroquois  s les  Fleurons  & les 
Algonquins  parurent  les  plus  emprefles 
à lui  faire  leur  cour  , comme  étant  les 
plus  maltraités  de  nos  ennemis  , ils  i’af- 
Furerent  qu’ils  regardoient  le  Roi  de 
France  qu’ils  nommoient  le  grand  Mon- 
thia , comme  le  maître  de  toute  la  terre , 
qu’ils  s’eftimoient  heureux  detre  Tes  fi- 
dèles fujets  , & qu’ils  efpéroient  de  lui 
qu’étant  Ton  bras  droit , il  reffiufciteroit 
leurs  Nations  & les  affèrmiroit  dans  une 
paix  durable  ; ils  accompagnèrent  leurs 
complimens  de  préfens  à leur  maniéré , 
qui  furent  libéralement  recompenfés. 
M.  de  Tracy  prenoit  plaifir  auxdifcours 
des  Sauvages , de  trouvoit  beaucoup  de 
, bon  fens  dans  leur  harangue , & des  ex- 
preffions  fortes  & naïves  qui  le  furpre- 

P iiij  ' 
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noient  ; il  leur  répondit  fort  obligeant- 
ment  par  un  Interprète  , & leur  pro- 
mit  de  les  fecourir  de  tout  fon  pouvoir 
dès  que  les  Troupes  qu’il  attendoit  de* 
France  fèroient  arrivées  ; il  ne  lailla  pas 
de  leur  donner  un  certain  nombre  d’hom- 
mes avant  que  tout  le  Régiment  fut  iciy 
afin  de  commencer  à conftruire  des  Forts 
dans  des  endroits  qui  feroient  trouvés- 
convenables  , en  attendant  qu’il  pût  fe- 
tranlporter  lui -même  fur  les -lieux  &. 
mettre  les  Iroquois  à la  raifom 

Quelques  jours  après  l’Aflbmption? 
trois  navires  vinrent  mouiller  devant 
Quebec  , ils  étoient  chargés  de  bons  ef- 
fets , & portoient  plufieurs  Compagnies  » 
& à leur  tête  M.  de  Salières  Colonel  dt* 
Régiment  5 enfin  , le  12.  de  Septembre 
la  joye  fiit  complette  par  l’arrivée  de 
deux  vaifîèaux , dans  l’un  defquels  étoit 
3Uo  nfieur  Courcelles,  Gouverneur  Géné- 
ral , & Monfieur  Talon  Intendant , & 
les  dernieres  Compagnies  du  Régiment 
de  Carignan  , un  troisième  navire  le  fui- 
vit  deux  jours  après  ; de  forte  que  cette 
Colonie  ne  s’étoit  jamais  vûe  dans  une 
fi  grande  abondance , Monfieur  le  Mar- 
quis étoit  parfaitement  content  , tout 
concouroit  àlefatisfaire , il  ne'cherchoitr 
qu’à  procurer  à tout  le  monde  les  fecours- 
qu’on  pouvoif  efpérer  de  lui  » il  étoit  fer-* 
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avec  une  grande  fplendeur',*  Monfieur'' 
de  CourcelJes  avoit  ail  fil  un  magnifique 
équipage , & Monfiétir  Talon  qui  aimoit 
naturellement  la  gloire , n’oublioit  rien 
de  ce  qu'il  croyoir  pouvoir  faire  hon- 
neur au  Roi , dont  il  étoit  un  très-zélé 
fujet  : cès  trois  Meilleurs étoient  doués  de’ 
foutes  les  qualités  qu’on  pût  fouhaiter  r 
ils  avoient  tous  trois  une  taille  avantageu- 
fe  & un  air  de  bonté  qui  leur  attiroit  le 
refpeét  & l’amitié  des  peuples  ;■  ils  joi- 
gnoientà  cet  extérieur  prevetiant,  beau- 
coup cf efprit , de  douceur  & de  prudent 
ce  y & s’accordoient  parfaitement  pour 
dontiet  uhe  haute  idée  de  la  puifiance' 
& de  la  Majefté  Royale  ? ils'  cherchèrent 
fous  les  moyens  propres  à former  ce  pays  y 
& y travaillèrent'  avec' une  grande  appli- 
cation : cette  Colonie  fous  leur  fàge  con- 
duite,prit  desaccroifïèmeus  merveilleux^ 
& félon  les  apparences  onpouvoit  efpérec 

Su’elle  deviendroit  floriiïante  , mais  par 
es  revers  ailes  fréqnens,eile  eft  toujours 
demeurée-  pauvre.- 

La  Mere  Marie  de  Saint  Bonaventure 
notre  Supérieure  , n’avoit  pas  manqué 
décrire  à ces  Meilleurs , avant  qu’ils  bif- 
fent débarqués , afin  delesengager  à pro- 
teger  notre  Hôtel-Dieu  & dès  le  jour 
que  Monfïëur  Talon  defcendit  à terre , if 
Jfer  fit  conduire  ici  r fans  fuite  & fort  fim- 
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p/émenr , i!  demanda  la  Mere  Supérieu- 
re fans  dire  qui  il  étoit , elle  vint  avec 
la  Mere  Marie  de  la  Nativité , il  les  falua 
de  la  part  de  M.  l’Intendant , feignant 
d’être  fon  valet  de  chambre , & les  afllira 
queMonfieur  Talon  étoit  très-difpofé  k 
leur  faire  tout  le  bien  qui  dépendroit  de 
lui  î comme  il  pnrloit  admirablement 
bien  , & qu’il  afluroit  fort  hardiment 
tout  ce  qu’il  difoit  9 la  Mere  de  la  Nativi*» 
té  qui  avoit  beaucoup  de  difcernement  y 
fit  un  figne  à la  Mere  Supérieure , & elle 
lui  dit  agréablement  qu’elle  ne  penfoit 
pas  fe  tromper  en  le  croyant  plus  qu’il 
ne  vouloit  paroître  , il  lui  demanda  ce 
quelle  voyoite»  luiquiluidonnoitcet* 
te  penfée  , elle  lui  répondit  qu’il  y avoit 
dans  fon  difcours  & dans  fa  pnvfionomie 
quelque  chofe  qui  l’afïuroit  que  c etoit 
M.  l’Intendant  lui- même  à qui  elle  avoit 
l’honneur  de  parler , il  ne  pût  diflimu- 
ler  plus  long-tems  la  vérité , ni  cacher 
le  plaifir  que  lui  faifoit  un  compliment 
ii  jufte&  fi  obligeant , & conçut  pour  no- 
tre Communauté  & en  particulier  pour 
la  Mere  de  la  Nativité , une  efiime  & une 
afïè&ion  dont  nous  avons  refiènti  les 
effèrs  dans  la  fuite. 

Malgré  la  joye  publique  la  Flotte  dont 
l’Amiral  fe  nommcit  le  Saint- Sebaftien  , 
fe  trouva  fi  remplie  de  malades , qu’aufi 
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fi-tôt  que  les  vailfeaux  eurent  mouillé 
devant  Quebec,  on  en  deicendit  un  fi 
grand  nombre  , qu’il  nous  en  vint  dans 
tn  même  jour  1 30.  ce  qui  nous  obligea 
de  redoubler  nos  foins  , lefquels  par  1» 
mifericorde'  divirie  f furent  fuivis  d un 
grand  fudcès  par  l’imprclïion  que  fit  dans 
les  coeurs  de  fes  pauvres  malades  la  cha- 
rité, la  ferveur  & la  patience  des  Religieu- 
ses , dont  les  travaux  continuels  de  nuit 
& de  jour  en  mirent  fept  à l’extrémité  : 
plufieurs  vertueufes  Dames  de  la  Ville 
qui  étoient  venues  dès  le  commence- 
ment nous  aider  à fervir  les  malades*,  le 
tendirent  encore  plus  aflidues  dans  ce 
charitable  emploi , quand  elles  virent  que 
la  moitié  de  nos  Soeurs  y avoient  fuc- 
combé.  v 

Le  zélé  infatigable  de  Monfieur  de 
Lauzon , notre  Supérieur;  des  Eccléfiafti- 
ques  du  Séminaire  ; &desJefuites,eut  une 
telle  bénédi&ion  , qu’ils  firent  faire  pro^ 
fefiion  de  Foy  à quinze  Huguenots , fi 
obftinés  & fi  entêtés  de  leur  faufîe  Reli- 
gion , que  l’on  Croyoir  impofiible  de  les 
réduire , cependant  ils  furent  fi  bien  tou- 
chés & fi  parfaitement  convertis , qu’ils 
Cauferent  une  édification  admirable. 

Nous  regardâmes  comme  une  efpece 
de  miracle  ce  qui  arriva  à un  Heretique 
des  plus  opiniâtres  y il  avoit  été  plufieurs 
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fois  fol!  iciré  de  fe  convertir , mais  il  erf 
devenoit  plus  entêté  , & rebutant  avec 
mépris  & indignation  toutes  les  charita- 
bles inftances  qu’on  lui  faifoit , il  protef- 
toit  par  de  nouveaux  fermens  que  jamais? 
il  ne  quitteroit  la  Religion  qu’il  profef- 
foit , & dans  laquelle  vivoient  tous  Tes 
parens  , il  tomba  très  - dangereùfèment 
malade  , & on  nous  l’apporta , nous  fu- 
mes fenfiblement  touchées  de  fon  état  ? 
nous  fîmes  pour  lui  beaucoup  de  prières 
feus  fuccès,  julqu’à  ce  que  laMere  Ma- 
*ie-Catherine  de  Saint  Augiiftiii , s’avifa 
de  mêler  à fon  infeu  dans  fon  breuvage' 
des  oS  pulverifés  du  Pere  Jean  de  B re- 
bœuf, brûlé  très  cruellement  par  les  Iro- 
quois , elle  avoit  fouvent  éprouvé  la  ver- 
tu de  ces  prétieufes  reliques  ; elle  en  eut' 
encore  en  cette  occafion  une  nouvelle' 
preuve  , cet  homme  intraitable  devint 
aulTi-tôt  doux  comme  un  Ange,  pria? 
qu’on  l’inftrnifit  , embrafïa  la  Foy  , 6c 
fît  abjuration  publiquement  avec  une  fer-' 
veur  admirable  y enforte  qu’il  s etonnoif 
lui  - même  de  fon  changement , DieU 
voulut  lui  donner  la  fanté  du  corps  avec’ 
relie  de  lame , & il  fortit  de  l’Hôpital 
parfaitement  guéri. 

Un  autre  Heretiqüe  qtie  l’on  avoit 
commencé  d’inflruire  dans  le  navire , fit 
«me  faute  pour  laquelle  on  le  condam- 
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pa  à la  cale  , on  lui  déclara  cependant 
/qu’il  ferok  délivré  de  cette  peine  s’il 
vouloit  fe  convertir , il  répondit  que  ce 
motif  de  converfion  étoit  trop  bas  & 
trop  interefie , qu’il  vouloit  recevoir  ce 
châtiment  puifqu’il  l’avoir  mérité , après  * 
quoi  il  aviferoit  à ce  que  Dieu  lui  infpi- 
reroit  touchant  fa- Religion  ; il  le  reçut 
en  effet,  & quelque-rems  après  il  deman- 
da d’être  pleinement  inftruit , fit  fon  ab- 
juration ? & étant  du  nombre  des  malar 
des  qui  nous  furent  apportes , il  mourut 
avec  des  fentimens  d’une  très-rare  dévor 
tion , baifant  tendrement  le  Crucifix , ôc 
& s’entretenant  avec  N.  S.  jufqu’au  der- 
nier foupir , par  de  fréquens  Aétes  d’A- 
mour , de  Contrition  & de  Foy , & dans 
une  parfaite  conformité  & confiance  en 
Dieu  : il  mourut  3 5 . foldars  de  cette  trou? 
pe , qui  donnèrent  tous  de  grandes  mar- 
ques de  prédeftination , & Monfieur  le 
Chevalier  de  Peguillon  , néveu  de  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Saint  Geran. 

Les  foins  & la  charité  de  M.  Talon  ? 
notre  nouvel  Intendant , furent  incom? 
parables  pendant  que  nous  eûmes  cette 
quantité  de  malades  , il  les  vifitoit , les 
confoloit , & veilloit  lui-même  fur  rous 
leurs  befoins  , fes  grandes  affaires  ne 
l’ayant  jamais  diverti  de  ce  faint  exerci? 
ce , qu’il  pratiquoit  autant  que  la  prpvj? 
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.dence  lui  en  fournifloit  les  occafîons  ; 
Faffè&ion  qu’il  portoit  aux  pauvres  com- 
jrne  membres  de  Jefiis-Chrift,  .&  les  grau* 
des  libéralités  que  nous  en  avions  remues  , 
nous  obligea  à prier  pour  lui  comme  un 
* de  nos  infignes  bienfaiteurs , il  ne  man- 
quoit  pas  un  feul  jour  de  viliter  l'Hôpi- 
tal avec  une  grande  bonté , auffi  le  regar-  . 
dions-nous  comme  le  pere  des  pauvres 
& le  notre;  il  nous  donnoit  mille  témoi- 
gnages d’amitié  , & recevoit  avec  corn- 
plaiiance  toutes  les  marques  de  la  con- 
fiance que  nous  avions  en  lui , fe  faifant 
un  fingulier  plaifîr  de  nous  prévenir  fur 
tout , & de  furp^ffer  même  ce  qu’il  nous 
promertoit. 

Monlieur  le  Marquis  de  Tracy,nou$ 
fhiloit  l’honneur  de  nous  venir  voir  fou» 
vent  dans  l’Hôpital, & Monfieur  de  Cour- 
çelles  auffi;  de  lôrte  que  la  falle  étoit  trop 
petite  pour  contenir  tout  leur  fuite  , il 
en  relloit  une  partie  dehors , & quelque* 
fois  l’un  des  deux  fortoit  pour  faire  place 
à l'autre  , il  avoit  une  attention  toute 
particulière  aux  hefoins  des  malades  pour 
qu’ils  ne  foufFriiient  point  de  cette  gran- 
de affluance  de  monde , toutes  les  Keli- 
ejeufes  s’y  appliquoient  beaucoup  , & 
ïcur  modeffie  qui  édifioit  tous  les  Offi- 
ciers , autant  que  leur  charité  leur  atti- 
roif:  le  refpect  de  toute  cette  nobleflè» 
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Plufieurs  Capitaines  & autres  Officiers  du 
Régiment  de  Carignan , qui  fe  font  éta* 
blis  en  Canada , ont  confervé  jufqu’à  la 
piort  une  eftime  & un  attachement  très* 
fincere  pour  notre  Maifon. 

Le  9.  de  Novembre  1665.  Moniteur 
de  Lauzon  préfida  à nos  éledions , ou  la 
Mere  Catherine- Simon  de  Saint  Augufr 
tin  fut  élue  Maîtreffie  des  Noviçes , & la 
Mere  Marie  Boulié  de  la  Nativité  Dépo* 
fitaire  de  la  Communauté , la  Mere  Ma- 
rie des  Champs  de  Saint  Joachim , fut 
piife  Hofpitaliere  pour  la  quatrième  fois , 
les  deux  Difcrettes  forent  les  Meres  Anne 
îe  Cointre  de  Saint  Bernard , &.  Catherine 
Vironneau  de  Saint  Jofeph. 

Monfieur  le  Marquis  de  Tracy  partit 
dès  le  printems  de  l’année  1666.  pour 
aller  en  perfonne  chez  les  ïroquois  avec 
le  Régiment  de  Carignan  , & le  plus 
grand  nombre  des  habitans  du  Canada 
qui  fe  trouvèrent  en  état  de  combattre , 
on  en  laiffa  pour  la  culture  des  terres , 
afin  que  les  travaux  de  la  campagne  fe 
fiiTent  pendant  que  l’on  alloit  travailler 
à établir  la  paix  dans  le  pays , en  humi- 
liant ceux  qui  la  troubloient  & defoloient 
la  Colonie. 

La  marche  de  cette  année  compofée 
de  bons  foldats , de  braves  Officiers , d’une 
belle  milice  de  Heurons  Ôc  d’Algonquins, 
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,&  d'ailleurs  bien  munis  détour,  allarm* 
toutes  les  Nations  Iroquoifes.  La  terreur 
fe  répandit  bien  encore  davantage  quand 
ils  virent  trois  de  leurs  Villages  [brûlés, 
les  François  faccagerent  tout  leur  pays  ; 
ils  perdirent  beaucoup  de  leur  fierté , & 
demandèrent  Jnftamment  la  paix  4 on 
çcoutaleurs  propofitions , après  avoir 
pris  toutes  les  mefures  pour  les  conte- 
nir dans  le  devoir , on  conclud  la  paix  à 
des  conditions  qui  leur  étoient  avanta- 
geufes  aulfi-bien  qu’aux  Sauvages  amis 
des  François. 

Comme  je  principal  defîèin  que  Ton 
avoit  en  apprivoifanr  ces  Barbares , droit 
de  leur  £ure  embrafier  la  Foy  , on  pro- 
fita de  cette  occafion  pour  leur  donner 
des  Millionnaires  5 & afin  qu’ils  y fuiFent 
reçus  avec  plus  de  confideration  , Mon- 
fieur  de  Tracy  les  chargea  de  tous  lès  pré- 
fens  , ce  fut  les  Peres  Jacques  Fremin , 
François  Strupas , & Pierron , qui  furent 
choifis  pour  luccéder  à ceux  qui  avoient 
tenté  les  premiers  la  converfion  des  Iro- 
quois , & qui  après  leur  avoir  donné  une 
teinture  de  l'Evangile,étoient  morts  dans 
les  tourmens  que  ces  inhumains  leur 
avoient  fait  fouffrir  ; c’eft  fans  doute  le 
fong  de  ces  zélés  Miniftres  qui  attira  tant 
de  bénédictions  du  Ciel  fur  les  travaux 
de  leurs  Confrères , ils  eurent  la  confo- 
‘ lation 
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larion  de  voir  leurs  prédications  fuivies 
du  changement  de  quantité  d’Iroquois. 
Les  maniérés  des  Millionnaires  , leur 
douceur , leur  charité  , leur  application 
à la  prière , & leur  vie  pénitente  , les 
mettoit  dans  l’admiration.  La  moiflon 
devint  fi  abondante  , qu’ils  appelleront 
de  nouveaux  ouvriers  pour  leur  aider  * 
trois  Millionnaires  ne  fuffifant  pas  , il 
fallut  1 année  fuivante  en  envoyer  plu- 
fieurs  autres  pour  intfruire  les  Sauvages 
qui  vouloient  fe  convertir , & pour  en- 
tretenir la  ferveur  de  ceux  qui  l’étoient 
déjà  ; on  établit  cinq  ou  fixMilïions  dans 
differentes  Bourgades,pour  foutenir  ceux 
qui  profefioient  la  Religion  Chrétienne, 
parce  que  malgré  tout  le  fuccès , les  In-  . 
fidèles  dont  le  nombre  étoit  beaucoup 
plus  grand  y perfécutoient  les  Chrétiens  , 
àc  rerenoient  quantité  de  leurs  compa-*  - 
triotes  qui  n’avoient  pas  le  courage  de 
renoncer  à leurs  fuperftitions , quoiqu’ils  " 
en  connurent  l’abus  dans  la  crainte  de 
s’expofer  aux  railleries  qu’ils  entendoient 
faire  de  ceux  qui  les  avoient  quitté. 

Dieu  leur  ouvrit  un  chemin  pour  fa- 
ciliter leur  converfion  : la  paix  que  l’on 
avoit  fait  avec  les  Iroquois  donnoit  la 
liberté  à plufieurs  de  venir  chàflèr  fort 
près  des  François , quelques-uns  vinrent 
jufqu’ila  prairie  de  la  {tfagdelaine , où  i& 
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prouvèrent  des  Jefuites  qui  leur  parlèrent 
du  foin  qu’ils  dévoient  prendre  de  leur 
fol  ut  ; & ayant  Içu  que  le  principal  obf- 
tacle  qu’ils  avoient  à vaincre  pour  fe  foi- 
re Chrétiens  étoit  la  cenfure  de  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  changer  de  Religion , 
les  Millionnaires  leur  propoferent  de  re- 
noncer à leur  Patrie  , & les  afliirerent 
qu’ils  trouveroient  dans  le  voifinage  des 
François  leurs  amis,plusd’avantagcsqu’ils 
n’en  avoient  dans  leur  pays , ils  accep- 
tèrent ce  parti , & formèrent  la  fomenfe 
Million  de  faint  François  Xavier , qui  eft 
préfentement  au  Sault , elle  devint  fort 
nombreufe  par  le  foin  que  prirent  les 
Iroquois  qui  l’avoient  habitée  les  pre- 
miers , d’engager  les  autres  à fnivre  leur 
exemple , ils  ne  fe  contentoient  pas  d’em- 
ployer tout  ce  qu’ils  avoient  d’éloquen- 
ce pour  perfuader  à leurs  parens  qui  les 
vifitoient  de  relier  avec  eux  & d’embraf- 
fer  la  Foy  , iis  alloient  fous  divers  pré- 
textes dans  les  Bourgades  Iroquoifes  ; & 
bien  loin  de  rougir  du  Chriftianifme 
dont  ils  foifoient  profelhon  , ils  en  par- 
vient hautement , & avec  tant  de  force 
& d’ondion  , que  leurs  difcours  en  tou- 
choient  toujours  plulieurs  qui  venoient 
au  Sault  pour  être  participans  du  même 
bonheur.  Un  des  plus  fervens  Chrétiens 

vde  cette  nouvelle  Million  fut  dans  un  l'eiti 
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t3e  ces  voyages  un  Capitaine  de  trente 
Iroquois  qu’il  avoit  gagnés  à Jefus-ChrÙl 
qu’il  amenaau  Sault,  tous  ceux  qui  y ve- 
noient  y étoient  reçus  avec  une  charité 
vraiment  Chrétienne  , ceux  qui  étoient 
établis  partageoient  avec  ces  étrangers 
leurs  vivres  & leurs  deferts , & ils  vivotent 
tous  dans  la  pratique  des  plus  excellentes 
vertus.  Les  macérations  leur  étoient  com- 
munes , ils  expioient  leurs  péchés  par  des 
pénitences  volontaires  très-rigoureufes. 

Moniteur  le  Marquis  de  Tracy  revint 
de  cette  Campagne  avec  fon  armée  triom- 
phante : les  Sauvages  qui  l’avoient  ac- 
compagné publioient  fa  valeur , & corn* 
ment  il  avoit  dompté  la  fureur  des  Iro- 
quois , ils  ne  fe  lalloient  point  de  l’en  re- 
mercier i on  avoit  pris  plufieurs  captifs 
dans  cette  guerre  , & on  fît  préfent  à 
M.  Talon,  Intendant,  d une  petite  Iro- 
quoife  qu’il  fit  baptifer  , & la  nomma 
Marie , il  nous  la  donna  pour  en  avoir 
foin  , jufqu’à  ce  qu’il  put  l’envoyer  en 
France  ; elle  parfit  par  la  première  oc- 
calion , & il  l’adrelîi  aux  Hofpitalieres 
de  la  rue  de  la  Raquette  à Paris  , où  elle; 
mourut  deux  ans  après. 

Moniteur  de  Tracy  s’embarqua  pour 
retourner  en  France  après  avoir  charmé 
tout  le  Canada  par  Tes  maniérés , lès  loins 
& Tes  bienfaits , tout  le  monde  lui  té*- 

eu 
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moigna  la  reconnoifiânce  qu’on  devoir 
à Tes  bontés  , il  promit  de  les  continuer 
& de  fè  fou  venir  toujours  de  ce  pays- ci 
dont  il  paroiffoit  très-fatisfait. 

Monfeigneur  l’Evêque  ayant  fait  tra- 
vailler à la  bâtiffe  de  l’Eglife  Cathédrale 
deQuebec,depuisfon  retour  de  France, 
elle  fe  trouva  enfin  achevée  cette  année 
J 666.  & il  la  dédia  & confiera  le  1 8.  Juil- 
•fet , fous  le  titre  de  l' Immaculée  Concep- 
tion , avec  toutes  les  magnifiques  céré- 
monies qu’on  obferve  en  de  femblables- 
Dédkaces. 

Il  avoit  rtigc  à propos  de  différer  nos 
éleOions  jufqu’au  ï 6. Mars*  1667. quoi- 
oue  le  premier  Triennal  de  la  Mere  Ma- 
rie Foreftier  de  Saint  Bonaventure , fut 
expiré  le  4.  Octobre  de  l’année  précé- 
dente , il  voulut  bien  les  honorer  de  for 
préfence , accompagné  de  Moniteur  de* 
Bernieres , on  choilit  la  Mere  Marie-Ca- 
therine- Siiîion  de  Saint  Auguftin  pour 
Scrutatrice , puis  on  procéda  à l’éleétion* 
d’une  Supérieure , la  Mere  Marie  de  Saint 
Bonaventure  fut  continuée  , ainfi  que 
toutes  les  autres  Officieres.  Les  Novices 
étant  en  fort  petit  nombre  , le  Prélat  les; 
mit  fous  la  conduite  de  la  Mere  affilian- 
te , fans  qu’il  fut  befoin  d’une  Maîtreiïe- 

* 1667. 
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particulière  jufqu’à  nouvel  ordre , il  vou-' 
fur  auiïi  que  routes  lesProfefles  de  Chœur' 
fuflent  vocales  dans  cette  éledion  , at- 
tendu que  nous  n étions  que  treize.  Les; 
deux  armées  fuivantes  nous  le  priâmes  de? 
trouver  bon'  que  les  principales  Officie^ 
res  reftaffent  dans  leurs  charges  fans  nou- 
velle éledion: 

Plufiéurs  perlonnes  en  1667.  mouru- 
rent dans  notre  Hôpital , dans  de  très-, 
faintes  difpofîtions  , & voulurent  être' 
enterrées  dans  le  cimetieredes  pauvres  T 
donnant  pour  cela  des  fommes  propor- 
tionnées a leurs  moyens  , Madame  Du- 
pont fut  une  de  celles  qui  eut  cette  dévo- 
tion , Monfieur  Annet  Goumin , Chirur- 
gien , fort  afïedionné  an  fervice  des  pau- 
vres , le  délira"  aufli  , il  fit  un  legs  de' 
300.  liv.  à l’Hôpital. 

Vers  ht  fin  d’ Avril  * 1668.  la  Mere  Ma- 
rie-Catherine-Simon de  Saint  Auguftin  ,, 
fiit  attaquée  d’un  crachement  de  fangqui 
nous  allarma , parce  qu’elle  nous  étoit 
très-chere , elle  avoit  fort  peu  defanté  y- 
mais  fon  courage  & fa  mortification  ne- 
laifloir  paroître  de  fes  infirmités  que  ce 
qu’elle  n’en  pouvoit  cacher.  On  lui  fit 
promptement  des  remedes'qui  la  foula- 
gèrent  afïèz  pour  nous  faire  efpérer  que' 

* I 66Sv  ' 
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c e’a  n’auroit  point  de  fuites.  Cependant 
le  3.  Mai  qui  droit  l’anniverfaire  de  fa 
naiflance , Fête  de  la  fainte  Croix , qu’elle 
célébroit  toujours  avec  une  dévotion  ex- 
traordinaire , elle  reffentit  de  fi  violentes 
douleurs  quelle  fut  obligée  de  fe  rendre 
à l’Infirmerie,  elle  s’alita  après  avoir  re- 
nouvellé  le  facrifice  quelle  avoit  fait 
d’elle  - même  tant  de  fois  à Notre  Sei- 
gneur , elle  fupplia  la  Mere  Marie  des 
Champs  de  Saint  Joachim , Infirmière  , 
de  ne  la  point  confulter  fur  fes  propres 
befoins,afin  qu’elle  ne  fe  procurât  aucun 
fbulagement  par  fon  choix,  délirant  pra- 
tiquer l’obéinànce  en  toutes  chofes  juf- 
qu’à  la  mort,  à l’exemple  de  Jefus-Chrift; 
elle  donna  dans  cette  maladie,  ainfi  qu’el- 
le l’avoir  fait  toute  fa  vie,  des  marques  de 
fes  grandes  vertus , fa  foumifiion  , fon 
humilité  & fa  patience  furent  mifes  à de 
rudes  épreuves  > car , comme  nous  l’a- 
vons fçu  depuis  , outre  fes  fouffrances 
corporelles  qui  étoient  extrêmes  ,elle  eut 
encore  à foutenir  des  peines  intérieures 
qui  augmentèrent  à mefure  quelle  ap- 
prochoit  de  fà  fin.  Le  mépris  qu’elle 
avoit  d’elle  - même  lui  faifoit  recevoir 
les  petits  fer  Vices  que  chacune  de  nous 
s’emprefloit  de  lui  rendre , avec  des  fen- 
timens  fi  pleins  de  recotinoilTance,  qu’il 
fembloit  qu’elle  s’elUmât  indigne  de  tout* 
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Son  mal  devenant  tous  les  jours  plus 
dangereux,  on  jugea  à propos  de  lut 
donner  les  derniers  facremens,.  qu’elle 
reçut  avec  des  difpofitions  charmantes.. 
Le  Pere  Châtelain  notre  confefleur  étoit 
fort  aflidu  auprès  d'elle  > notre  Supé- 
rieure n’en  fortoit  que  pour  aller  au 
chœur  fe  profterner  devant  le  Saint 
Sacrement,  & demander  la  guerifort 
de  cette  chere  malade 5 toutes  la  vifi— 
toient  autant  que  leurs  occupations  le 
pouvoient  permettre,  afin  de  profiter 
des  derniers  momens  que  l’on  avoit  à 
la  pofleder  s enfin  , après  une  grande 
foibleflè  dont  on  eut  de  la  peine  à la 
faire  revenir , die  tomba  dans  un  état 
où  elle  n avoit  ni  poulx  ni  mouvemc-nr  r 
on  fit  les  prières  des  agônilans , toute  la 
Communauté  étoit  préfente  & fort  at- 
tentive à laconflderer,  parce  qu’elle  avoit 
les  yeux  élevés  au  Ciel  comme  une  per- 
fonne  bien  appliquée  , & que  nous  ju- 
gions qu’il  fe  pafïoit  en  elle  quelque  cho- 
ie d’extraordinaire , elle  revint  un  peu  y 
& prononça  quelques  paroles  fort  intel- 
ligibles qu’elle  adrefia  à Dieu  , pour  lui 
témoigner  fa  foumilfion  & fon  amour  y 
puis  fe  tournant  vers  nous  avec  un  vifa- 
ge  gay  , elle  'demanda  quelle  heure 
il  étoit  , on  lui  répondit  qu’il  étoit 
trois  heures  du  matin  ; voilà  qui  va 
♦ / 
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bien , dit-elle , entre  cinq  & ftx  il  y au- 
ra, du  changement  dans  nos  affaires  t 
mai s cependant  je  fuis  guérie  , on  me 
vient  d'affurer  que  tous  mes  maux  font 
paffés^que  tout  eft  fait , qu'il  ny  a plus  de 
douleur  s. Ce  qui  parut  admirable, c’eftqu’- 
en  effet  elle  n’avoir  plus  aucune  apparen- 
ce de  mal  ,.  elle  demanda  agréablement  à' 
laMereSuperieure  permilTionde  prendre 
fa  robbe  & d’aller  au  Choeur , pour  re- 
mercier Notre-Seigneur , parce  qu’il  ne’ 
Moit  point  être  ingrat  d’un  bienfait: 
reçu  : notre  Mere  lui  dit  que  ce  feroitT 
pour  une  autrefois , la  malade  fe  fournit 
avec  douceur,  la  pria  feulement  de  trou- 
ver bon  qu’on  chantât  le  Te  Deum , ce 
qui  lui  fut  accordé,eîle  l’entonna  elle -mê- 
me avec  la  belle  & raviflànte  voix,  toute 
la  Communauté  pourfuivit  avec  elle 
jufqu’au  verfet  in  te  Domine  fperavi  v 
quel  le  répéta  trois  fois  ; elle  nous  remer- 
cia enfuite,  nous  dit  que  c’étoit  tout  de 
bon  quelle  étoit  guérie  & qu’on  pouvoir 
lui  donner  à manger , on  lui  apporta  un* 
boiiillon  qu’elle  prit , difant  en  riant  r. 
ce  n’eff  pas  allez  pour  une  perfonne  qui 
fe  porte  bien.  Peu  de  tems  après  elle 
demanda  à fe  coucher  afin  de  fe  repofer  r 
car  elle  avoir  été  pendant  toute  la  ma- 
ladie dans  un  fauteüil  à caufe  de  là  diffi- 
culté qu’elle  avoit  à refpirer , elle  ren- 
voya 


' • < 

;T>  E Q tr  Ë é E C.  î$| 

vvoya  gracieufement  nos  Penfionnaires  ,* 
/qui , par  amitié  pour  elle , avoient  veillé 
r comme  nous.  Quand  elle  fut  au  lit  onf 
fe  retira ‘bien -confolé,  dans  la  penfée 
qu’elle  alloit  jouir  d’une  parfaite  fanté* 
/comme  il  étoit  près  de  cinq  heures  5c 
-demi  on  alla  au  Choeur  dire  POffice , la 
Supérieure  refta  auprès  de  la  malade  avec 
les  Infirmières  5c  le  Pere  Châtelain , on 
la  regardoit  fixement  , n’ofant  Te  flatter 
-qu’elle  fe  portât  mieux  , quoiqu’elle  re- 
posât avec  la  tranquillité  d’un  enfant , 
un  beau  vermillon  lui  couvroit  les  joues , 
5t  lui  donnoit  un  air  d’embonpoint.Com- 
;me  on  craignoit  de  l’éveiller  on  gardoit 
le  filence  ; mais  l’Infirmiere  ayant  mis 
la  main  fur  la  bouche , trouva  qu’elle  ne 
crefpiroit  plus. 

Il  leroir  difficile  de  dire  combien  cette 
ïmort  confterna  toute  la  Maifon , la  Mere 
Saint  Bonaventure,  que  la  douleur  em- 
pêcha long-tems  de  parler  , courut  au 
•Chœur  où  elle  entra  pendant  qu’on  di- 
foit  None  ; on  vit  aifément  à fon  air  ce 
qui  étoit  arrivé , elle  fe  profterna  devant 
le  faint  Sacrement  , en  exprimant  par 
ligne  combien  elle  étoit  accablée , fans 
doute  que  ne  pouvant  proférer  aucune 
parole , elle  offrit  à Notre-Seigneur  l’a- 
mertume dont  fon  cœur  étoit  rempli  : 
JesReligieufesqui  recitoient  l’Office  ceflè-* 
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rent , fe  trouvant  doublement  touchées 
de  la  perte  que  faifoit  la  Communauté  , 
& de  l’aveu  de  leur  Supérieure  qui  étoit 
pénétrée  d’afflidion , on  n’entendit  que 
lbupirs , chacune  donna  cours  à les  lar- 
mes , & ce  fut  une  défojarion  générale. 

Cependant  il  fallut  expofer  au  Choeur 
çette  chere  défunte  pour  la  confolation 
des  Séculiers  qui  venoient  en  foule  dans 
notre  Eglife  pour  la  voir.  Après  les  céré- 
monies ordinaires  qui  furent  fouvent  inr 
terrompues  par  les  ianglots  de  toutes  nos 
Sœurs  , nous  portâmes  le  corps  devant 
la  grille  du  Chœur,  où  il  demeura  vingt? 
quatre  heures , pendant  lefquelles  nous 
lui  rendîmes  tous  les  devoirs  de  piété 
que  notre  tendrefle  nous  pût  inlpirer  ? 
elle  avoit  eu  toute  fa  vie  un  abord  fort 
agréable , mais  après  fa  mort  elle  devint 
encore  plus  attrayante. 

Elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
8.  de  Mai  1668.  âgée  de  36.  ans  & 5. 
jours, regrettée  univerfellement  de  toute 
la  Colonie , comme  une  ame  qui  attiroit 
de  grandes  grâces  fur  ce  pays  5 elleapaf? 
fé  20. ans  en  Canada  édifiant  tout  le  mon? 
de&  rendant  à Dieu  bien  de  1 a gloire  par  les 
A&es  héroïques  de  fa  vertu, quoiqu’à  l’ex- 
tçrieur  elle  menât  une  vie  commune  qui 
tachoirfoigneufementlestréforsdesgraces 
j^pe  Dieu  avoit  mis  en  elles  : le  Pere  Pau} 
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Ragueneau  acompofél’hiftoiredelàvie , 
où  l’on  peut  voir  les  voyes  extraordinai- 
res par  lefquelles  Notre-Seigneur  l’a  con- 
duite, & les  foufFrances  exceflives  qu’elle 
# fupporté.  Sa  mémoire  fera  éternelle- 
ment en  bénédidion  dans  cette  Maifon  , 
où  nous  la  -regardons  comme  une  de 
nos  plus  cheres  protedrices. 

. Toutes  les  perfonnes  qui  I’avoient 
-connue  pendant  fà  vie  donnèrent  à là 
mort  de  grands  témoignages  de  l’eftime 
qu’elles  faifoient  de  la  vertu  , M.  de 
Laval  n’en  partait  qu’avec  éloge.  Le 
P-ere  Châtelain  fon  Confeffeur  & pin- 
ceurs autres  Jefuites  avec  qui  elle  avoit 
eu  des  communications  fpirituelles , lui 
ont  donné  des  louanges  d’autant  plus 
belles  qu’elles  étoient  fincéres  & vérita- 
bles , fondées  fur  fon  mérité  éminent  f 
& fa  rare  vertu.  La  Mere  Marie  Fo- 
reftier  de  Saint  Bonaventure  & plufieurs 
Keligieufes  en  ont  écrit  I Baveux  dont 
elle  étoit  profefle  de  la  maniéré  la  plus 
touchante  , & dans  des  termes  les  plus 
pleins  de  vénération. 

M.  Talon  repafiaen  France  cette  an- 
née 1668.  & nous  confola  de  fon  départ 
en  nous  faifant  efpérer  fon  retour.  M, 
.de  Bouteroue  venoit  d’arriver  en  Cana- 
da en  qualité  d'intendant  à fa  place , il 
n’avoit  patcependant  tant  d’autorité  que 
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ftl.  Talon , mais  il  ne  laiflà  pas  d'y  foire 
beaucoup  de  bien  ; il  nous  fovorifa  en 
tout , ce  tilt  lui  qui  prit  la  peine  de  colla- 
tionner & de  légalifer  la  copie  de  tous  nos 
Contrats , chacun  fçait  que  de  telles  cor 
pies  fervent  autant  que  les  originaux  ; ü 
avoit  amené  Mademoifelle  la  fille  qui 
demeura  chez  nous  pendant  tous  les 
voyages  que  fit  fon  pere  dans  la  Colo- 
nie. 

M.  de  Bouteroue  étoit  un  homme 
grand  & bien  foit , d’une  phyfionomie 
fort  fpirimelle,  fçavant , poli  & gracieux, 
qui  prevenoit  tout  le  monde , & qui  fça- 
voit  fe  foire  craindre  & fe  faire  aimer. 

M.  de  St.  Sauveur  notre  ancien  Cha- 
pelain & Conlèifeur , vint  malade  à l’Hô- 
pital , oii  il  refta  pkifieurs  mois  dans  une 
efpéce  de  langueur , on  le  croyoit  mieux 
lorfque  la  Mere  Supérieure  eut  un  fonge 
myftérieux , où  il  lui  fembla  entendre  : 
JLevez>-vous,  allez,  h l’oint  du  Seigneur 
qui  va  difparoïtre  , elle  s’éveilla  , & 
jugea  que  c’étoit  M.  de  St.  Sauveur  dont 
on  vouloit  parler  ; & avec  fa  fidélité  or- 
dinaire elle  fe  leva  aufli-tôt , & alla  à 
13-Jôpital , il  étoit  environ  1 1 . heures  ? 
elle  trouva  en  effet  ce  bon  Prêtre  à l’ex- 
trémité , elle  envoya  chercher  un  Con- 
feffeur , qui  n’eut  que  le  terns  de  lui  don- 
ner l’abfolution , l’Extrême  - Onêtion  ôc 
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le  faint  Viatique  qu’il  avoit  de'ja  reçu 
plufieurs  fois  pendant  fa  maladie , il  ex- 
pira un  moment  après  le  29.  Novembre 
1668.  ayant  fervi  avec  affiduitc  & bon 
exemple  plué  de  30  ans. 

Nous  reçûmes  cette  année  deux  Pos- 
tulantes Converfes , la  mere  & la  fille  i 
la  mere  fe  nommoit  Marie  Tavernier  , 
élle  ctoit  demeurée  veuve  fort  jeune , 
ayant  feulement  deux  enfans, qu’elle  avoit 
élevés  bien  chrétiennement  , elle  laifià 
dans  le  monde  un  fils  qui  eft  devenu  un 
bon  pere  de  famille , & lorfque  fa  fille 
appellée  Magdelaine  Bacon  , fi.it  en  âge 
d’être  Religieufe  , elles  entrèrent  toutes 
deux  ici , prirent  l’habit , & firent  pro- 
felïion  enfemble  , ta  mere  prit  le  nom 
de  SainteMonique,&  la  fille  celui  de  laRe- 
furreéiion,cc  fiit  le  Pere  Jerome  Lalemant 
qui  prêcha  à leur  cérémonie,  il  prit  pour 
texte  de  fon  Sermon,  ces  paroles  du  Le- 
vitique  : On  n’offrira  point  en  ce  rnème 
jour , la  vache  ou  la  brebis  avec  leurs 
petits  : il  nous  fit  des  reproches  au  com- 
mencement de  fon  difcours  fur  ce  que 
nous  fàifons  contre  la  Loi  de  Dieu  , en 
lui  offrant  dans  un  même  jour  la  mere 
& l’enfant  î & après  avoir  fort  ingenieu- 
fement  fait  allufionàces  paroles  de  l’E- 
criture , il  fit  voir  avec  beaucoup  d’élo- 
quence que  ce  qui  étoit  défendu  dans  la 
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Loi  écrite , ctoit  permis  dans  la  Loi  de? 
grâce , & qu’ainfi  l’adion  de  la  fille  &T 
de  la  mere  croient  fort  louables  , il  les 
exhorta  enfuite  à profiter  d’une  fi  grande 
feveur , ce  qu’elles  n’ont  pas  manqué  de 
faire. 

* Une  vertueufe  Heuronne  nommée 
Cecile  Gannondaris , fut  apportée  mala- 
de dans  notre  Hôpital  où  elle  mourut 
le  6.  Février  1669.  d’une  maniéré  fort 
édifiante,  après  avoir  mené  une  vie  très- 
chrétienne  > elle  avoit  la  moitié  du  corps 
paralytique , & de  plus  elle  fouffroit  des 
douleurs  fi  étranges , qu’elle  faifoit  pitié 
à toutes  celles  oui  la  fervoient , & l’on 
admiroit  en  meme-tems  fbn  héroïque 
patience , elle  avoit  une  idée  fi  élevée  de 
la  Religion , qu’elle  charmoit  tous  ceux> 
à qui  elle  en  parloit , non-feulement  ellé 
avoit  converti  plufieurs  Sauvages , mais 
elle  les  encourageoit  à vivre  parfaite- 
ment, & fes  exemples  achevoient  de  les 
gagner  j elle  étoit  fi  folidement  inftruite 
dans  les  myftéres , & même  fi  éloquente 
à les  expliquer  , qu’on  lui  adrefïoit  les 
Sauvages  étrangers  qui  demandoient  à 
embrafler  la  Foy , & en  peu  de  jours  elle- 
les  rendoit  capables  de  recevoir  le  Bap- 
tême j elle  reduifoit  les  plus  opiniâtres  & 

. * X669. 
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lé$  mettoit  hors  de  défenfe , en  quoi  elle 
aidoit  beaucoup  les  Millionnaires  , St 
leur  étoit  encore  d’un  grand  fèconrs 
j?our  bien  apprendre  la  langue  quand 
ils  étoient  nouvellement  arrivés  :fon  pre- 
mier mari  mourut  en  fainf , étant  enco- 
re affez  jeune , elle  l’exhorta  elle-même 
avec  un  courage  plein  de  grâce  & d’ono* 
tion , lui  fit  faire  des  Aéfes  très-fervens , 

& eut  la  force  de  retenir  fes  larmes  de 
peur  de  le  diftraire  du  fouvenir  de  Dieu  ? 
quatre  de  fes  enfàns  à qui  elle  infpiroit 
line  grande  haine  du  péché , moururent 
anfli  entre  fes  bras  dans  des  fentimens 
d’une  dévotion  extraordinaire  ; elle  avoir  . 
tin  don  particulier  pour  alïifter  les  mou- 
fans  , quoique  les  Sauvages  ne  foient  pas 
accoutumés  à châtier  leurs  enfàns  avec 
des  verges , Ceci  le  n’épargnoit  point  ce 
Châtiment  aux  Tiens  quand  ils  le  meri* 
toient , & lorfqu’ils  pleuroient  pendant 
ce  rems- là  , elle  leur  difoit  : helas  ! mon 
cher  enfant,  comment  fupporterois-tui 
les  fupplices  des  damnés , puifquetu  ne 
peux  fupporrer  une  fl  légère  punition  ? 
ne  retombe  plus  dans  cette  faute  de  peut 
que  tu  ne  fois  condamné  à des  peines 
éternelles. 

Comme  elle  étoit  fort  bien  faite , elle 
fut  fouvent  follicitée  au  mal  & toujours 
yiétorieufe.  Une  fois  entr’autres  elle  prie  ' . 
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tin  rifon  ardent  pour  chaflèr  un  jeune-* 
homme  qui  la  vouloit  lèduire  , & le 
pourfuivit  jufques  dehors  en  lui  jertant 
ce  te u à li  tête  , de  forte  qu’il  devint  la 
rifée  publique  , tous  les  Sauvages  étant 
fortis  en  foule  pour  être  les  fpeéhteurs 
du  courage  de  cette  femme  contre  cet 
înfolent. 

Son  fécond  mari  lui  étoit  redevable 
de  fon  falut , car  par  feS  prenantes  folli- 
citations  elle  l’avoir  retiré  de  plufieurs 
vices , il  en  refta  fi  reconnoiflant  qu’il  ne 
l’a  point  quittée  dans  fa  dernie.re  ma- 
ladie , fe  tenant  bien  payé  des  peines 
qu’il  fe  donnoir  pour  elle  par  le  bien 
quelle  lui  avoir  fait.. 

S^a  piété  ctoir  fi  généralement  recon- 
nue , que  ceux  de  ïa  nation  venoient  la 
confulter  quand  ils  doutaient  de  quel- 
que article  de  la  Fov , & elle  les  éclair- 
ciifoit  a\Tec  une  netteté  & un  difcerne- 
ipent  qui  n’avoit  rien  de  fauvage  5 elle 
étoit  auifi  fort  eftimée  parmi  les  François 
des  perfonnes  même  les  plus  confidera-  ‘ 
blés  , Monfeigneur  l’Evêque  l’ayant  vifi- 
tée  clans  fa  cabanne , elle  prenoit  de-îà 
occafion  de  s’affeclionner  davantage  au 
Chrifcianifme  , difant  qu’une  Religion 
qui  enfeigneàceuxqui  la  fui  vent , quel- 
ques nobles , riches  & puifians  qu’ils 
foient>de  s’abaiiîèr  jufqu’à  venir  confo- 
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1er  une  miferable  créature  dans  une  pau- 
vre cabanne  , devoit  fans  doute  être  la 
feule  véritable. 

Un  grand  nombre  de  Dames  la  vin- 
rent voir  chez’  nous , &.  lui  env  oyèrent 
des  rafraîchifTemens  qu’elle  recevoit  avec 
beaucoup  de  reconnoiflànce  & d’humili- 
té , recompenfant  toujours  ceux  gui  la 
vifitoient  par  quelques  paroles  confolan- 
tes  qui  les  portoient  à Dieu , elle  fe  re- 
commandait aux  prières  de  tous  les  gens 
de  bien  5 & avant  que  de  mourir  elle 
làiiïa  le  plus  beau  colier  quelle  eut  aux 
Dames  de  la  Sainte  Famille  de  Quebec* 
à condition  qu’elles  lui  donneroient  part 
dans  leurs  dévotions  puifqu’elle  étoit  de 
cette  Confrairie. 

Aufli-rôt  que  cette  illuftre  Chrétienne 
eut  expiré  r Monfeigneur  1* Evêque  fit 
fonner  toutes  les.  cloches  de  la  Paroifle 
deQuebec , ce  qui  ne  fe  pratique  point 
pour  les  Sauvages  qui  meurent  à l’Hôpi- 
tal & lui  fit  faire  un  Service  folemnel 
dans  la  Cathédrale  r on  fitauiïi  pour  elle 
des  prières  publiques  chez  les  H eurons  , 
& le.  principal  Chef  fit  fon  éloge  funè- 
bre , exhortant  fes  compatriotes  à ne  pas 
perdre  le  fouvenir  de  Gannondaris , elle 
mérité  bien  en  effet  que  l’on  conferve 
fa  mémoire  , puifqu’elle  s’eft  fî  fort  dis- 
tinguée dans  la  fidélité  que  tous  lesÇhré- 
tiens  doivent  à Dieu* 
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M.  Madrid , premier  Chirurgien  de  CÔ 
pays  qui  fe  noya  en  aHant  à Mont- 
real en  1669.  fut  trouvé  pfès  de  Que- 
bec  , & inhurrié  dans  le  cimetiere  des 
pauvres , comme  il  l’aVûit  défiré.  M. 
Gerribond  , Confeiller  au  Çonfeil  Sou- 
verain , mourut  à l’Hôpital  fort  chrétien- 
nement , & fut  entefré  dans  le  même 
lieu.  * En  1670.  Mademoifelle  François 
fe  de  Tartre,  femme  de  M.  Denis  laî^ 
né  , demanda  aufïi  d’y  être  enterrée  r 
donna  à l’Hôpital  pour  fon  inhumation' 
environ  deux  arpens  de  terre. 

Le  8.  de  Mars  1670.  les  flx  années  de 
la  Supériorité  de  la  Mere  Foreftier  de 
Saint  Bonaventure  étant  finies,el le  fut  dé- 
chargée & choilie  dans  nos  éleêfion^ 
pour  Scrutatrice , puis  elle  fut  élue  Aflïk 
tante  î & la  Mere  Marie- René  Boulié  de 
la  Nativité  Supérieure  : les  Difcrettes  fu- 
rent les  mêmes,  Anne  le Cointre  de  Saint' 
Bernard , Catherine  Vironneau  de  Saint’ 
Jofeph,  & Jeanne- Agnès- Thomas  de 
Saint  Paul , qui  fut  aufii  Dépofiraire  de 
la  Communauté  : on  donna  le  foin  de' 
l’Hôpital  à la  Mere  Saint  Bonaventure , 
aulîi  elle  fut  Aiïiftante  & Hofpitaliere* 
la  Mere  Saint  Jofeph  l’avoit  été  depuis 
la  mort  de  la  Mere  Marie-Catherine  de 

* 1670* 
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Saint  Augullin  : la  Sœur  Jeanne-Fran- 
çoife  Jucherait  de  Saint  Ignace  , fur 
nommée  par  Monfeigneur  l’Evêque  Dé* 
pofitaire  des  pauvres , M.  de  Lauzon  pré- 
fida  à cette  élection  , aihfté  de  M.  Gau- 
mont Prêtre; 

* M.  l’Abbé  de  Quelus , qui  nous  ho- 
noroit  toujours  d’une  lingufiere  aflfedion, 
voulut  qu’à  perpétuité  la  Communauté 
fè  reiTentit  de  fa  bienveillance  , il  nous 
avoit  déjà  fait  plufienrs  libéralités;  mais 
il  délira  pour  lors  de  fonder  un  dot  en 
l’honneur  de  rincarnation  du  Verbe  , 
& des  anéantifTemens  de  Notre-Seigneury 
afin  qu’il  y eût  toujours  dans  cette  Mai- 
fon  une  Religieufe  gui  lui  fut  redevable 
de  fon  bonheur  , il  nous  donna  pour 
cette  Fondation  la  fomme  de  6000.  liv. 
dont  nous  nous  contentâmes , parce  que 
nous  avions  reçu  de  lui  plulieurs  autres* 
bienfaits. 

Monfeigneur  i’Fvêque  nous  obligea 
dé  donner  fur  cette  fomme  1000.  liv. 
à l’Hôpital , quoique  l’intention  du  Do- 
nataire fut  que  la  Communauté  joiiit  dit 
total  ; ainfi  il  ne  nous  relia  que  5000. 
liv.  que  nous  employâmes  à l’acquilition 
d’une  terre  de  Monfieur  Repentigni  y 
qui  eft  un  fief  noble.  * 

* 1671^  
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M.  Talon  qui  avoit  été  ici  Intendant 
& qui  aimoir  beaucoup  les  Kecolers 
les  avoit  appelles  en  Canada  pendant 
qu’il  y étoit  encore  , on  leur  avoit  ren- 
du leur  première  demeure  de  Notre- 
Dame  des  Anges , qui  eft  à préfent  l’Hô* 
pital  général  , ils  étoient  fort  bien  ve- 
nus dans  notre  Maifon , & la  Mere  Ma-' 
rie-René  de  la  Nativité  notre  Supérieure, 
avoit  une  grande  eftime  pour  eux , par-’ 
ticulierement  pour  le  Pere  Gabriel  de' 
la  Ribourde,  leur  premier  Commifiài- 
re , c’étoit  un  très-laint  homme  , -qui  y 
en  reconnoilTance  de  toutes  les  charités 
que  nous  leur  fàifions  , nous  obtint  de; 
leur  Provincial  nommé  le  Pere  Germain 
Allart , des  lettres  de  filiation  du  20.  MaP 
1671.  pour  notre  Communauté  à per- 
pétuité , par  laquelle  il  nous  donne  plei- 
ne & entière  participation  à toutes  les* 
grâces , faveurs  & indulgences  à euxcon-' 
eedées  , comme  à toutes  les  bonnes  œu- 
vres , Méfiés , Communions  , Offices 
Prières  , Jeûnes  , Mortifications  , Pré- 
dications, Confefiions  & autres  biens  fpi- 
rituels  qu’il  plaira  à la  divine  grâce  d’o- 
pérer, tant  en  commun  qu’en  particu- 
lier, de  tous  les  Religieux  & Relagieufes 
de  leur  .Ordre. 

Nous  n’étions  encore  que  douze  pro- 
feflës  de  Chœur , & comme  nous  recb-- 
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' avions  des  poftulantes  aiïez  rarement  , 
<Mr.  de  Laval  craignant  ^ue  le  pays  ne 
nous  fournit  pas  afïez  de  fujets  pour 
Soutenir  nos  grands  travaux  , manda  à 
nos  Maifons  en  France  de  nous  en  en- 
voyer , il  n’y  eut  que  les  Communautés 
de  Rennes  6c  de  Treguier  en  Bretagne, 
qui  fe  trouvèrent  en  état  de  le  fatisfaire , 
.elles  en  envoyèrent  trois  le  17.  de  Juillet 
j 671.  On  nous  apprit  qu’un  vaifTeau 
venoit  de  mouiller  devant  Quebec,  dans 
lequel  il  y avoir  trois  Hofpitalieres  pour 
nous  , cela  nous  furprit  d’autant  plus  , 
que  nous  ne  fçavions  pas  qu’on  les  eût 
demandées  , & que  nous  ne  les  atten- 
dions point  , cette  nouvelle  caufa  une 
petite  émotion  qui  troubla  un  peu  la 
Maifon  : on  afTembla  le  Chapitre  pour 
fçavoir  comment  on  «feroit  , plulieurs 
Religieufes  étoient  d’avis  qu’on  ren- 
voyât celles  qui  n’étoient  pas  encore 
débarquées  , puifqu’elles  venoient  fans 
notre  agrément  ; cependant  après  avoir 
bien  examiné  toutes  chofès  , on  fe  dé- 
termina à les  recevoir , nous  leur  fîmes 
tout  le  bon  accueil  qu’il  nous  fut  polTi- 
ble  , en  leur  avouant  pourtant  notre 
étonnement  de  Ce  qu’elles  étoient  ve- 
nues fans  être  demandées. 

Cetoit  la  Mere  Anne-Marie  de Coitr 
logon  de  Saint  Charles  de  Vemus , 6c  les* 
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Meres  Guillelmette-Marie  Bodin  de  Saint 
Auguftin  , & Marie  Fiquenet  du  Sacré 
Gœur  , elles  avoient  toutes  trois  de  la 
vertu  ; mais  quoiqu’elles  tachaiient  dç 
ramener  les  efprits , & que  de  notre  cô- 
té on  s'efforçât  de  leur  témoigner  de 
l’amitié  , elles  ne  1 aillèrent  pas  d’avoir 
de  la  peine  dans  ces  commencemens  & 
de  nous  en  caufer , ce  qui  nous  obligea 
d’écrire  à toutes  nos  Maiions  de  France , 
que  fi  elles  nous  envoyoient  des  Reli- 
gieufes  fans  qu’on  leur  en  demandât  par 
un  A&e  ligné  de  tout  le  Chapitre , nous 
les  leur  renvoyer  ions.  Comme  le  pays 
eft  devenu  allez  peuplé  pour  ne  nous 
point  laiflèr  manquer  de  Sujets  , nous 
n’en  avons  point  demandé  en  France 
depuis  ce  tems-là  , ce  font  les  dernieres 
qui  en  font  venues , elles  s’accoutumè- 
rent peu-à-peu  aux  maniérés  du  pays , 
il  n’y  en  eut  qu’une , qui  ne  pouvant  s’v 
faire  , nous  obligea  de  la  faire  repalfer 
à très-grands  frais , la  plus  jeune  étoit  la 
Mere  Marie  du  Sacré  Cœur  , elle  n’avoit 
que  22.  ans , fon  amour  pour  la  vie  Re- 
ligieufe  parut  admirable  dès  fon  novi- 
ciat qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  ferveur, 
& qui  fut  prolongé  de  plufieurs  an- 
nées à caufe  des  Edits  du  Roi,  qui , dans 
ce  tems-*là , obligeoient  les  Monaftéres  k 
recevoir  des  filles  avec  des  penfions  vig- 
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geres  , ce  que  les  parens  ne  voulurent 
point,  aimant  mieux  payer  fon  dot  tout  à 
la  fois , la  Communauté  de  T reguier  s’acr 
;commodoit  mieux  aulli  de  cela,ainfi  elle 
porta  le  voile  blanc  environ  quatre  ans , 
jufqu’à  ce  que  les  chofes  ayant  changé , 
^chacun  fut  fatisfait , & elle  fit  fes  vœux 
plus  joyeufe  que  fi  elle  les  eut  prononcé 
un  an  après  fa  vëture, parce  que  fon  atten- 
te n’avoir  fervi  qu’à  lui  faire  eftimer  da- 
vantage le  bonheur  de  fon  état , & que 
£ç  qui  coûte  beaucoup  à obtenir , eft  tou- 
jours infiniment  plus  prifé  que  ce  que 
l’pn  acquiert  fans  peine. 

M.  de  Bouteroue  s’en  retourna  enFran- 
ce  en  1671.  après  avoir  demeuré  trois 
ans  en  Canada , où  il  s’étoit  acquis  l’efti- 
me  de  tous  les  gens  de  bien , M.  Talon 
revint  Intendant , comme  il  l’avoit  pro- 
mis , il  lèroit  même  revenu  plutôt  fans 
l’accident  qui  lui  arriva  en  1670.  car 
s’étant  embarqué  pour  ce  pays  r ci , fon 
vaiflèau  fit  naufrage  fur  les  côtes  du  Por- 
tugal où  il  fe  fauva  miraculeufement  , 
après  avoir  fait  un  vœu  à fainte  Anne  , 
qui  le  fecourut  fenfiblement.  Pour  mar- 
quer fa  reçonnoiftance  il  fit  faire  un  ta- 
bleau où  il  eft  dépeint , & où  l’on  voit 
les  dangers  qu’il  courut  dans  cette  oc- 
cafion  , & les  aftiftances  qu’il  reçut  du 
Ciel  : ce  tableau  fait  le  fonds  de  la  Cha*  - 
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pelle  de  fainte  Anne  de  la  Cathédrale  dp 
Quebec , roure  cette  Colonie  fembla  re- 
prendre une  nouvelle  face  à Ion  arrivée  9 
il  étoit  fi  connu  & ffeftimé , qu’il  por- 
toit  la  jcye  par  tout , il  continua  de  nous 
faire  du  bien , & nous  mit  dans  l’impoffi- 
bilité  de  reconnoître  toutes  lès  bontés. 

Nous  élevions  depuis  l’âge  de  fix  ans 
Mademoilèlle  de  Lauzon  deCharny,  elle 
fuiyoit  les  traces  de  fa  famille  qui  s’étok 
diftinguée  par  tout  par  fa  vertu  , cette 
jeune  vierge  ne  foupiroit  qu’après  la  vie 
Jîeligieufe , Monfieur  de  Lauzon  fon  pe- 
re , notre  Supérieur  , ravi  de  voir  que 
les  inclinations  de  fa  chere  fille , fâvo- 
rifoient  celle  qu’il  avoit  de  nous  faire  du 
bien  , pafFa  un  contrat  avec  nous , par 
lequel  il  nousdonnoit  12000.  liv.mon- 
noye  de  France  pour  la  dot  de  fa  fille  , 
à condition  feulement,  qu’attendu  qu’elle 
étoit  d’une  complexion  délicate,  on  lui 
ferviroit  une  entrée  de  table  , il  avoit 
defTein  aulli  de  nous  faire  fes  héritières , 
après  avoir  doqné  à fes  neveux  ce  qui 
devoir  leur  revenir  5 mais  quelques-unes 
de  nos  Religieufes  craignirent  que  cette 
petite  difiindion  que  Monfieur  de  Lau- 
zon demandoit  pour  fa  fille  ne  causât 
de  la  jaloufie  & du  trouble  dans  la  Mai- 
fon  , elles  en  parlèrent  à Monfeigneur 
l’Evêque  qui  entra  dans  leurs  railons  9 

voulut 
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Voulut  retrancher  cet  article  du  contrat, 

M.  de  Lanzon  s’oppofa , il  eut  là-deffus 
quelque  différend  avec-M.  de  Laval;  en» 
fin , pour  terminer  la  difoute  il  fe  refoluc  , 
d’emmener  en  France  fa  fille, elle  partit 
cette  année  avec  Mlle.  Charlorte-Magde- 
laine  de  Laferté , là  coufine  germaine , il 
les  conduifit  toutes  deux  aux  Hofpita- 
lieres  de  la  Rochelle  où  elles  ont  été  Re- 
ligieufes  , & ont  beaucoup  édifié  & fer- 
vi  le  Couvent,  M.  de  Lauzon  les  gratifia 
de  tout  ce  que  nous  aurions  peu  efpé- 
rer  ; ainfi  pour  une  bagatelle  nous 
perdîmes  deux  bons  fujets  & plufieurs 
avantages  temporels. 

v Après  le  départ  de  Monfieur  de  Lau- 
zon , nous  eûmes  pour  Supérieur  Mon- 
fieur Dudouit , Prêtre  du  Séminaire  de 
Quebec , il  préfida  à nos  éledions  le  9. 
Mars  1672.  la  Mere  le  Cointre  de  Saint 
Bernard  fut  élue  AfTiftante.,  la  Mere  Bo- 
din de  Saint  Auguftin  MaïtrefTe  des  No- 
vices, la  Mere  Foreftier  de  Saint  Bona- 
Venture  fut  continuée  Hofpitaliere , la 
Mere  Thomas  de  Saint  Paul  Dépofitairer 
de  la  Communauté  depuis  deux  ans,  fut 
encore  chargée  par  l’Evêque  du  dépôt 
de  l’Hôpital , comme  il  y avoit  alors- 
moins  d’affaires  dans  cet  emploi  qu’il  n’y 
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en  a préfentement , elle  s’acquitta  fans 
peine  ' de  ces  deux  Offices  , on  la  fit 
auffi  Difcrette  avec  la  Mere  Saint  Bona- 
yenture. 
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Application  de  Monfieur 
Talon  à chercher  tous  les 
L’ Ber  moyens  d'augmenter  la  Co*. 

f • i • r*  r • i t 


Ionie  , lui  fit  faire  de  nouvel* 
**  les  entreprifes , & de  grandes 
dépenfes  pour  faciliter  le  commerce 
avec  les  autres  pays  ; & Dieu  ayant 
béni  fes  travaux  par  de  grands  fuccès^ 
Le  Canada  en  peu  detems  Te  vit  dans  l’a* 
tendance,  le  nombre  des  habitans  çjroiC* 

S$ 
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foit  tous  les  jours  5 en  forte  que  notre 
falle  ne  pouvant  contenir  les  malades 
qui  fe  trouvoient  dans  ces  quartiers , 
Monfieur  l’Intendant  volontairement  , 
& par  le  mouvement  de  (on  extrême 
charité  & compaflfion  pour  les  pauvres  , 
entreprit  de  faire  ajouter  à notre  Hô- 
pital une  double  fale  avec  un  pavillon 
ôc  autres  commodités  î'  il  en  avança  tous 
les  deniers,  & ne  voulut  pas  que  la 
Mere  Supérieure  fe  mit  en  peine  de  les 
rembourfer,  l’aflürant  qu’il  trôuveroit 
bien  le  moyen  de  le  faire  payer  fans  in- 
commoder cette  maifon. 

Après  avoir  frit  amafïer  tous  les  ma- 
tériaux, op  prit  jour  pour  commencer 
le  bâtiment,  ce  fut  le  5.  Mai  1672. 
fête  de  la  converfion  de  notre  glorieux 
Père  Saint  Auguftïn,  en  préfenee  de 
Monfeigneur-  l’Evêque  , de  Monfieur- 
Dudouyt  notre  Supérieur,  du  Pere- 
Chaumont  Jefuite , du’  Peré  Simple  Re- 
colet , & de  plufieurs  autres  perfonnes 
4e  mérité.  Monfieur  l’Intendant  voulant 
fignaler  le  zèle  avec  lequel  il  fe  portoit 
aux  œuvres  de  piété  & à l’utilité  de  la: 
.Nouvelle  France , prit  lui-même  le  ho- 
yau, & commença  l'ouverture  des  fon^ 
demens  du  nouveau  bâtiment  î ce  que* 
Monfieur  Talon  fan  Neveu , & Mef- 
fleurs  les.  Eccléfiaftiques  &.  Religieux 
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pourfuivirent  avec  beaucoup  de  zéleôc 
d’édification. 

Le  20.  du  même  mois,  Monfieur 
l’Intendant  pour  faire  connoître  à tout 
le  monde  la  cônfidérarion  particulieïe 
qu’il  avoit  pour  la  Duchefîe  d’Aiguillon, 
notre  illuftre  Fondatrice  , & voyant  les 
avantages  que  tout  le  pays  tire  des  mo- 
numensde  fa  piété  & dévotion  au  pré- 
cieux fang  de‘  Jefus-Chrifl  r auquel  elle 
a dédié  cet  Hôtel-Dieu  , fit  pofer  deux 
pierres  dans  les  fondations  au  hout  du 
pignon  vers  le  jardin*  l’une  par  Mada- 
me Daillebout,  veuve  d’un  ancien  Gou- 
verneur du  Canada , au  nom  & en  la 

flace  de  Madame  notre  Fondatrice  ; Sc 
autre  par  Madame  Pairot , gouvernan- 
te de  Montreal,  & niece  de  Monfieur 
l’Intendant.  Monfieur  Talon  fon  neveu 
appliqua-  fur  une  de  ces  pierres  une 
plaque  de  cuivre  fur  laquelle  il  avoit 
fait  graver  par  ordre  de  Monfieur  l’in- 
tendant  les  armes  de  Madame  la  Du- 
• chelfe  d’Aiguillpn  avec  une  infcription 
latine  en  l’honneur  du  précieux  fàng* 
qu’il  avoit  compolé  lui-même  quoiqu’il 
iùt  encore  fort  jeune , telle  que  la  voici. 
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EFFUSO  CHRIST I SANGUINI  ET 
mifericordia  Mat  ri  , fe  dente 
Clément e X. 

R Egnante  invicio  , pacificd  Rege 
ChrtJlUniflimo  y LUT)  OV  IC  O XIF. 
benedicente  FRANCISCO  , primo  Ca- 
nadenftum  Epifcop'o,  & precante  vir~-  ■ 
ginum ‘ Hofpitalariarum  , prœfide  RE* 
NAT  A à Nativitate  y Compl  au  dente 
Coloniauniverfa  ; nec  non  pro  ftngu* 
gulari  • fua  in  pauperes  & agros  inco* 
las  charitate , procurante  IlluftriJJimo ; 
Viro  D.  D.  JO  ANNE  TALON , Ær*- 
rio,Juri  , /e/7  Politisa  - Rei  r Nova; 

Gallia  fummo  Prœfeffo.  Jpuod  olim 
pie  fundarat  Ncfocomium  augefeente 
Colonia  ; hoc  novo  liberaliter  auget 
Hofpitio.  Immortalis  memoriœ  & om -- 
ni  laùdumgenere  Eminentijjimi  Ducis 
Cardin  ai  is  ARMAND / fupcrfîes  , & 
for  or  e neptis  digniffima , MARIA  ù 
FIGE  NE  ROT,  Ducijfa  , cui  falus  &' 
gloria  fempiterna.  Anno  Salutis inf*  # 
tawrato.  M.  DC  LXXIL 


Moniteur  Talon cjui  nedierclioit  qu'à 
nous  obliger,  ainfi  que  Moniteur  Fin- 
tendant  Ton  oncle,  voulut  bien  tradui- 
re cette  pièce  en  françois , & nous  lai 
donna  en  ces  termes.  .. 
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C’Efteni’an  depuis  l'Incarnation  1672^ 
en  mémoire  & à l’honneur  du  précieux 
Sang  que  Jefus-Chrift  verfa  pour  nous , 
& pour  plaire  à fa  feinteMere , la  Mere 
de  miféricorde,  que  fous  le  Pontificat: 
de  Clement  X.  & le  régné  de  l’invin- 
cible Ôc  pacifique  Monarque  LOUIS» 
XIV.  Roi  Très-Chrétien  avec  la  bé- 
nédiction de  Meflire  François  de  La- 
val , premier  Evêque  de  Canada , pen- 
dant la  fuperioriré  de  la  Reverende 
Mere  René  de  la  Nativité  les  féli- 
citations de  fes  filles , au  bruit  des  aplau- 
dilïèmensde  toute  la  Colonie,  & par 
les  foins  infatigables  de  Mefiire  Jean* 
Talon,  Intendant  de  Juftice , Police 
& Finances  de  la  Nouvelle  France, vu 
l’accroiflement  qu’il  plaît  à*  Dieu  de  don- 
ner au  nombre  des  habitans;  on  a a- 
jouté  ce  nouveau  logement  à l’Hôtel-1 
Dieu , par  une  continuation  des  cha- 
rités de  la  célébré  Fondatrice*,  l’illuf- 
tre  Marie  de  Vigneror  Duchelle  d’ Ai- 
guillon, niece  de  l’incomparable  Minif* 
tre  d’immortel  le  mémoire , l’ Eminent  in- 
fime Cardinal  Armand  Duc  deR  iehelieu, 
aufquels  foit  honneur  & falut  éternel. 

L’afFe&ion  de  MOnficur  l’Intendant- 
pour  cet  ouvrage  fi  avantageux  au  pu-  - 
blic,  fut  fi  grande- qu’il  y pafloit  lui- 
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même  des  nuits  Entières  dehors  à \x 
pluye  pour  ne  point  perdre  la  char-' 
pente  du  bâtiment,  que  le  peu  de  pru-' 
dence  & d’induftrie  des  travailleur» 
a voit  expofée  mal  à propos  fur  un  ca- 
yeux. 

11  voulut  encore  nous  procurer  de 
l’eau  abondamment , & ce  qui  eft  non- 
feulement  utile,  mais  abfolument  né- 
ceiFaire  pour  le  bien  & la  propreté 
d’un  Hôtel  - Dieu.  Ainfi  avec  le  fecours- 
de  ces  avances , du  Frere  ArtfelmeRe< 
colet  & d’un  Fontanier,=  nous  fimes: 
faire  despierriers  jufqu’àplus  de  trente 
arpens  de  chez  nous , & on  conduifît 
l’eau  des  four  ces  dans  des  canaux  de 
plomb  ou  de  boisjufqu’ici,ce  qui  nous1 
donna  des  fontaines  très  - commodesi 
dans  plufieurs  endroits  de  l’Hôpital,; 
dans  lafale  des  hommes  & dans  celle 
des  femmes,  dans  le  jambage  de  la 
cheminée , qui  couloir  en  toutes  faifons,, 
quand  on  vouloit  elle  étoit  chaude  en 
hyver  j une  autre  dans  la  cave,  & en- 
fin une  buanderie,  ce  qui  coûta  plus- 
de  3000.  liv.  Le  Fontanier  entretenoit 
ces  canaux,  & pendant  qu’il  a vécu* 
nous  n’avons  point  manqué  d’eau , mais 
depuis  fa  mort  les  fortifications  que 
Ion  a faites  ont  détourné  les  ruifTeaux 
& defièché  les  fources,  de  maniéré  que  ' 

nous- 
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,110ns  fbuffrons  beaucoup  de  la  feche- 
reffe  de  notre  terrein , & qu’il  nous  en 
-coûte  confidérablementpour  faire  appor- 
terl’eau  dont  on  a contintiellementbefom 
-dans  une  maifon  auffi  nombreule  , dans 
:1e  tems  des  .-chaleurs , ou  quand  la  ri- 
gueur du  froid  fait  tarir  les  puits. 

Nous  ne  pourrons  jamais  trop  pu- 
blier les  bontés  que  Monfieur  Talon  a 
eues  pour  nous,  & les  fervices  qu’il 
nous  a rendus.  Il  avoit  été  autrefois 
Intendant  du  Quefnoi  en  Flandre  ou  il 
rs’étoit  employé  à la  bârifle  de  plufieurs 
Hôpitaux  avec  le  même  zélé  qu’il  fit  ' 
paraître  en  Canada.  Il  avoit  un  talent 
particulier  pour  diftribuer  les  libérali- 
tés du  Roi  d’une  maniéré  noble  & dé- 
•fintereflée  qui  charmoit  autant  ceux  qui 
fes  recevaient,  que  le  don  même  dont, 
il  les  gratifioit  î en  un  mot  on  peut 
bien  dire  de  lui  en  le  comparant  à ceux 
qui  l’ont  fuivi  ; Non  efl  mventus  ftmu 
lis  Mi  ,,  il  n’a  point  eu  Ton  femblable. 
Nous  gardons  ion  portrait  dans  notre 
Hôpital  avec  un  grand  foin  , comme 
'l’image  de  celui  à qui  nous  avons  d’é- 
ternelles obligations.  Nous  ne  manquâ- 
mes , pas  d’informer  Madame  la  Duchefc 
fe  d’Aiguillon  de  tout  ceci  qu’elle  a* 
prit  avec  une  grande  joye , elle  prit 
ta  peine  d’écrire  à Monfieur  l’Intendant 
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pour  le  remercier  de  Tes  bontés  à notre» 
égard  5 Ôc  comme  elle  rapportoit  tout 
£ Dieu  , elle  loua  beaucoup  la  divine 
providence',  qui  fans  doute  infpiroit  à 
Monlieur  Talon  de  nous  foire  tous,  les 
biens  dont  il  nous  combloit. 

Moniteur  de  Courcelles  Gouverneur 
général  ayant  demeuré  7.  ans  en  Cana- 
da, s’en  retourna  en  France  en  1672. 
il  s’étoit  appliqué  ainfi  que  Moniteur 
Jalon  à tout  ce  qui  pouvoit  être  avan- 
tageux à cette  Colonie  > ils  le  joigni- 
rent tous  deux  pour  reprefenter  à Mon- 
iteur Colbert  la  nécellité  de  foutenir 
t’Hôrel  - Dieu  , & ils  engagèrent  ce 

frand  Miniftre  à protéger  la  Nouvelle 
rance.  Monlieur  de  Courcelles  depuis 
fou  départ  a continué  de  nous  donner 
des  marques  de  fon  affeûion , & nous 
a fait  préfent  d’une  lampe  d'argent  pour 
notre  Eglitè  où  font  fes  armoiries.  C'é- 
toit  un  homme  populaire  & affoble  à 
tout  le  monde , qui  gagnoit  tous  les 
coeurs , & quiéroit  toujours  obéi  ponc- 
tuellement & agréablement.  Monlieur 
Je  Cointre  de  Frontenac  vint  à fa  place 
.Gouverneur  général. 

. Madame  Daiilebout  vivoit  en  Cana- 
.da  depuis  la  mort  de  Monlieur  fon  ér 
jPQux , fort  eflirnée  quoiqu’elle  cachât 
îçs  grandes  vertus  fous  les  apparence 
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cî’une  vie  commune.  Plufieurs  perfon- 
nes  d’un  rang  diftingué  l’avoient  re- 
cherchée dans  fon  veuvage  > Monfieur 
■de  Courcelles  Gouverneur  & Monfieur 
Talon  Intendant  la  demandèrent  tous 
■deux  en  mariage,  mais  comme  elle 
-ctoit  vouée  à Jefus-Chrift  dès  fa  jeunef- 
fe,  & que  le  tems  qu’elle  avoit  pafle 
avec  Ton  mari  ne  J’avojt  pas  empê- 
chée de  garder  une  perpétuelle  virgini- 
té, elle  refufa  .conftament  les  partis 
■les  plus  avantageux  j & pour  vivre  d’une 
maniéré  plus  retirée  , plus  conforme  à 
la  perfeâion  dont  ellefaifoit  profeilion,' 
elle  fe  donna  à notre  Communauté  en 
■qualité  de  Penfionnaire  perpétuelle  > fou 
defifein  étoit  de  nous  donner  tout  le. 
.bien  dont  elle  pouvoit  difpofer  fans 
-faire*tort  à Tes  heritieres;  il  confiftoiten 
plufieurs  terres , une  maifon  àQuebec, 
•uneautre  à Montreal , quelques  fonds  eu 
■France  & quantité  de  meubles.  Mais  M. 
l’Evêque  ne  nous  permit  de  la  recevoir 
qu’à  condition  qu’elle  parrageroit  le 
■tout  enrre  notre  Communauté  & l’Hô- 
pital, & fallut  en  pàfiTer  par  là, ayant 
•toujours  été  très-éloignées  de  difputer 
pour  des  intérêts  temporels.  Nous  eûmes 
clans  notre  lot  la  terre  deCoulangeque 
jnous  avons  vendue  au  Séminaire,  celle 
.de.  Saint  Ville-May  que  nous  ayons  ej>. 
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core  à la  côte  de  Lauzon , &,  jla  mav 
fon  de  Quebec  que  nous  avons  cedée  à 
Monfieur  Chartier  pour  des  terres  à la 
grande  allée. 

L'Hôpital  eut  les  Grondines  & Ar- 
gentenai  , on  a jugé  qu’il  étoit  plus  ar 
vantageux  de  vendre  ces  deux  Seigneu- 
ries , que  d'y  avoir  des  habitans  qui  ne 
payoient  quafi  jamais.  Les  Grondines  • 
ont  été  vendues  mille  éçus , & Argen- 
terai a été  donné  pour  400.  liv.  de  ren- 
te , les  meubles  furent  partagés  égale- 
ment félon  l’intention  du  Prélat. 

Cette  bonne  Dame  vint  donc  chez 
fious  <Sc  nous  la  logeâmes  dans  un  ap-  - 
partement  dépendant  de  notre  Com- 
munauté , qui  nefoit  pas  cependant 
dans  la  mâifon , 011  nous  la  vibrions 
Couvent , étant  très  - édifiées  de  fa  * con-  - 
‘Verlâtion , & on  ne  fortoit  jamais  d’avec 
•elle  fans  refFentir  de  grands  délits  d’ê- 
tre tout  à Dieu  , & dp  ne  rien  épar- 
gner pour  cela. 

* Notre  Seigneur  honoroit  cette  fainte 
ame  de  plusieurs  connoiflfances  extra- 
ordinaires , & comme  elle  prenoit 
grand  foin  de  les  tenir  iècretes , fort  peu 
'de  perfonnes  fcavoient  les  laveurs  qu’elle 
recevoir  de  l5ieu.  Le  Reverend  Pere 
Châtelain  fon  Confefîeur  & le  notre, 
|ui  avôit  permis  de  Jes  communiquer  | 
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^juefques  Religieufes  de  cette  mailbn, 
dont  la  vertu  & la  difcretion  lui  étoient 
Connues,  jugeant  bien  que  cela  pou-* 
voit  fervir  à augmenter  leur  amour 
pour  Dieu  & leur  ardeur  pour  la  vertu. 
Aulli  ces  communications  produifoient 
plufieurS  biens  , comme  la  converfion 
de  plufieurs  pécheurs  , la  délivrance 
des  âmes  du  purgatoire  -,  la  reconnoif- 
jfànce  envers  Dieu  des  grâces  qu’il  fai- 
fbit  à certaines  perfonnes , & enfin  pki» 
fleurs  pratiques  de  dévotion  pour  ap- 
paifer  la  juftice,  ou  pour  fléchir  la  mi» 
féricorde  de  Dieu  eh  faveur  de  ce  pauvre 
pays.  Nous  en  rapporterons  quelques 
iraits  dans  la  ftrite  qui  pourront  édifier 
Celles  qui  les  liront.- 
Monfeigneur  l’Evêque  s’occupoit  fàn$ 
celle  an  bien  de  ion  Diocèfe,&  fetrou- 
Ÿoit  accablé  de  travaux  y il  s’y  emplo- 
yoitavec  un  fi  grand  zélé,  qu’il  vouloir 
être  par  tout?  il  fouhaitoit  que  nos 
élections  qui  dévoient  fé  faire  le  8.  de 
Mars  1673*  fu fient  différées  jufqu’art 
retour  d’un  voyage  qu’il  alloit  entre- 
prendre j nous  ne  le  fîmes  que  le  14.' 
«Octobre,  encore  ne  put-il  y préfider. 
Ce  fut  Monfieur  Duboüyt  notre  Supé- 
rieur aflifté  du  Pere  Châtelain  & de 
Monfieur  Martin , Prêtre  du  Séminaire 
de  Quebec.  C’eft  le  premier  Canadien 

T iij 
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qui  ait  été  honoré  de  ee  facré  câraftére^ 
La  Mere  Marie-René  de  la  Nativité  fut 
continuée  Supérieure;  on  élût  la  MereFo- 
reftierde  S.  Bonaventure  Afliftante;  orr 
laifîa  la  Mere  Guillelmete  de  Saint  Au- 
guftin  Maïtreffe  des  Novices  ; la  Sœur 
Jachereau  de  Saint  Ignace  fut  élue  Dc- 
pofitaire  de  la  Communauté  ; la  Mere 
Agnès  de  Sainr  Paul  fiit  Hofpitaliere 
& Dépofitaire  des  pauvres , une  des  deux? 
Difcreres,  la  fécondé  fut  la  Mere  Ca- 
therine  le  Cointre  de  Saint  Agnès. 

* L’année  fuivante  nous  priâmes  Mon- 
iteur Dubouyt  pour  le  bien  de  la  Com- 
munauté de  confirmer  les  principales 
Officieres  dans  leurs  charges , afin  que- 
par  un  plus  long  exercice  elles  puifent 
y fàtisfàire  encore  plus  parfaitement. 

Il  fit  aufli  la  vifite  en  qualité  de  Su~ 
perieur,  après  laquelle  il  ordonna  que 
la  Sacrifiante  n'entreroit  dans  l’Eglife 
qu’une  fois  la  femaine  & la  veille  des- 
grandes  fêtes , & que  la  Portière  de  l’Hô- 
pital auroit  foin  de  la  lampe , & du 
Peu  néceflaire  pour  des  Prêtres,  qu’on  fai- 
roit  changer  les  couleurs  de  l’autel  par 
un  domeftique;  cela  fubiifta  pendant 
quelque  tems,  mais  comme  il  étoit 
difficile  de  faire  ainfi  les  chofes,  & que 

t 1674. 
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l’Eglife  étoit  malpropre;  il  fallut  bien1 
tôt  nous  donner  la  permiflTion  d’y  «n- 
trer  toutes  les  fois  que  la  nécefflté  lé 
requeroit , né  pouvant  pas  en  Canada 
trouver  des  tourrieres  comme  en  France. 

Nous  reçûmes  le  jour  de  l’Aflomptipri 
5674.  deux  Poftulantes  , Marie- Gabriellé 
Denis  qui  prit  le  nom  de  l’Annoncia-  * 
tion,  & nous  lui  appliquâmes  le  dot 
que  Monfieur  l’Abbé  de  Quelus  avoit 
fondé,  elle  le  regardoit  comme  fort 
parrain  ayant  été  nommée  Gabrielle 
au  baptême  à caufe  de  lui  ; & Marie- 
Marguerite  Glorin  on  lui  donna  le  nom 
du  précieux  Sang , elles  prirent  l’habit 
& firent  profeffion  enfemble.  Comme 
ees  fortes  de  cérémonies  étoient  rares , 
& que  tout  le  monde  fe  faifoit  un  plai- 
fir  d’y  afiifter , on  publioit  à la  Pareil 
fe  nos  vétüres  & nos  proférons , conv 
me  on  publie  les  bancs  de  mariage, 
afin  d’en  informer  toute  la  Ville.  Cela 
fe  repandoit  dans  les  côtes  voifines, 
d’où  l’on  accouroit  comme  à une  fête 
publique. 

* Nous  eûmes  à l’arrivée  des  vaif- 
feaux  une  affliction  des  plus  accablan- 
tes , ce  fut  la  nouvelle  du  décès  de  no- 
tre illuftre  Fondatrice,  Madame  la  Du- 
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chefle  d’ Aiguillon  qui  étoit  morte  Iè* 
j 7.  d’ Avril  de  cette  année;  nous  regar- 
dions cette  pieufe  & vertueufe  Dame  * 
comme  l'appui  de  notre  maifon,  fans 
lequel  il  nous  fembloit  que  nous  ne 
pouvions  pas  nous  Soutenir.  En  effet 
nous  perdîmes  en  elle  une  grande  pro-' 
tedion  , une  folide  confolation  & un 
rare  exemple  de  verni,  elle  nous  ani- 
moit  par  Ses  lettres  d’une  maniéré  qui 
relfentoit  bien  j>lus  une  per  Sonne  con- 
fbmmée  en  Spiritualité , qu’une  Dame' 
de  la  Cour.  Nous  la  pleurâmes  toures- 
amerement  comme  notre  mere , par- 
ce que  l’attachement  refpedueux  que- 
nous  avions  pour  elle  étoit  très  fince- 
re , & que  nous  étions  confternées  & 
pénétrées  d’une  très-  vive  douleur. 

Nous  crûmes  ne  devoir  pas  feuler 
ment  lui  donner  des  larmes  & des  re- 
grets, nous  lui  fîmes  dire  un  annuel 
des  mefles  & plufieurs  Services  ; un», 
entr’autres  oîi  nous  invitâmes  tout  le: 
monde , que  nous  fîmes  avec  le  plus, 
d’appareil  qu’il  nous  fut  pofiible  ; nous- 
avions  tendu  en  noir  toute  notre  Egli- 
fe  depuis  la  voûte  jufqu’en  bas  , il  y 
avoit  au  milieu  un  Mozolée  élevé  fur 
plufieurs  marches  & entouré  de  quan- 
tité de  bougies  avec  les  armoiries  de* 
Madame  la.  DuchelTe  d'Àiguillon  peiiv- 
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tfcs  & attachées  par  tout , nous  n’é- 
pargnâmes tien  pour  témoigner  .com- 
bien fa  mémoire  nous  étoit  chere,  & 
quels  étoient  nos  fentimens  d’efiime* 
de  vénération  & de  gratitude;  les  biens 

S u 'elle  nous  a faits  méritent  qü’on  s’en 
Duvienne  ici  éternellement , & fes  let- 
tres pleines  de  piété  & d’âfife&ion  que 
nous  confervons  foigneüfement  donnent 
une  haute  idée-  de  fa  vertu  ; & font 
eue  nous  avons  pour  elle  la  même  ten* 
clreflë  quelles  prodnifoient  en  nous  lors- 
que nous  les  recevions.  , 

Moniteur  Talon  repaflà  en  France 
en  1675.  ü fut  regretté  de  tout  le  mon- 
de où  il  avoit  fait  des-  biens  fans  nom- 
bre à1  toute  forte  de  perfonnes  & aux* 
Communautés  en  particulier,  tout  ce 
que  nous-  en  avons  dit  n’efl:  qu’un  le4 
ger  crayon  decequ’on  en  pourroit  dire; 
il  mérité  d’être  loué  par  des  perfonnes 
plus  éloquentes  que  nous^qui  ne  pouvons 
que  prier  Dieu  de  recompenfer  nos  bien-»* 
faiteurs.  Maisquoique  nous  n’entrepre- 
nions pas  de  faire  fon  éloge , nous  ne  de- 
vons point  pafïèr  fous  filence  fes  belles 
qualités,  celle  qui  doit  tenir  le  premier 
rang  eft  fa  grande  piété  dont  il  donna 
d’éclatantes  marques  en  plufieurs  ren- 
contres, tant  par  fa  fidelité  à fervir 
Dieu,  d’une  maniéré-  exemplaire-*,  quet 
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par  la  confiance  qu’il  avoir  en  la  divi-* 
ne  providence  à laquelle  il  attribuoic 
tous  Tes  fùccès , & à laquelle  il  recou- 
roit  dans  tous  les  dangers.  Sa  charité 
pour  les  pauvres  en  eft  une  preuve  con-> 
Vainquante?  il  avoir  un  foin  infatigable 
pour  les  foulager  > il  s’informoit  avec' 
Une  bonté  de  pere'  dé  la  maniéré  dont 
il  pourroit  les  recourir , afin  d’augmen-* 
ter  cette  Colonie  ; il  entroit  pour  cela? 
dans  le  détail  des  moindres  choies  y 
faifoit  venir  chez  lui  les  habirans,  alloit 
fbuvent  les  vifiter , vouloit  fçavoir  ce 
que  chacun  recueilloit , fàifoit  vendre 
avec  avantage  à ceux  qui  avoient  dir 
bled,  aidoitcèux  qui  en  manquoienty 
éc  encourageoit  tout  le  monde. 

Il  avoit  fait  venir  des  ouvriers  de  tou-' 
te  forte  de  métiers  pour  faire  à Quebec 
Une  maflufàéture  ? en  un  mot , on  ne; 
peut  s’imaginer  avec  qu’elle  vigilance  iï 
prévoyoit  tout  ce  qui  pouvoit  être  utile 
ou  agréable  air  public , avec  quel  bon- 
heur il  s’emploÿoit  à le  procurer,  & avec 
quelle  générofité  il  repandoit  fes  faveurs. 
Sa  fortie  du  Canada  ne  mit  pas  fin  à font 
zélé , il  ne  négligea  aucune  occafion  en 
France  de  faire  du  bien  à ce  pays  & à 
nous  en  particulier , nous  en  produirons* 
des  témoignages  dans  la  fuite. 

En  1675.'  N . S.  Pr  le  Pape  Clement  Xv 
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tfôûâ  accorda  pour  15.  ans  une  Indul- 
gence attachée  au  maître  Autel  de  no- 
tre Eglife  lorfqu’on  y offrirait  le  faint  fa- 
crifice  de  la  Méfié  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  le  jour  de  la  Commémora-' 
tion  des  morts,  pendant  toute  cette  o&a- 
ve , & tous  les  lundis  de  Tannée , avec 
line  autre  Indulgence  pleniere  que  tous 
les  fidèles  pourraient  gagner  dès  les  pre- 
mieres  Vêpres  de  la  Fête  de  notre  Egli- 
fe  qui  eft  T Invention  de  la  Sainte  Croix,, 
le  3 • de  Mai.  Sa  Sainteté  renouvella  auffl 
dans  une  meme  Bulle  les  deux  Indul- 
gences que  nous  avions  eu  autrefois  de 
k Sainte  Echelle  & des  fept  Autels,  avec 
cette  différence  feulement , que  nous  ne* 
vifitions  nos  fept  Chapelles  què  trois  fois 
Tannée,  mais  nous  montions  toujours  la 
S.  Echelle  quatre  fois  Tan.  » 

Angélique  Bruguieréfe  heurta  un  jour 
fort  rudement  la  tête  contre  une  chemi- 
née & après  avoir  rendu  une  quantité- 
dé  fang  avec  de  grandes  douleurs  , elle 
devint  très-dangereufement  malade , &> 
lut  condamnée  du  Médecin.  Une  de  nos* 
Sœurs  eut  la  penfée  de  s’adreflèr  pour  fa> 
guerifon  au  Pere  François  Regis , mort 
depuis  peu  d’années  en  odeur  de  fainte- 
té  : la  réputation  de  ce  grand  ferviteur 
de  Dieu  s’étendoit  jufqu’en  Canada , où 
Ton  racontoit  fes  héroïques  vertus  y &- 
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le  nombre  prodigieux  de  miracles  q*uf 
fè  faifoienr  tous  les  jours  à Ton  tombeau. 
Elle  commença  donc  une  neuvaine,  pen- 
dant laquelle  le  mal  empira  beaucoup  >’ 
le  cinquième  jour  on  la  trouva  fi  mal  ^ 
qu’on  lui  fit  donner  l’Extrême-On&ion  ,/ 
jugeant  qu’elle  ne  devoit  point  pafier' 
la  journée  ; la  Religieufé  ne  fe  rebura* 
pas , elle  redoubla  (a  confiance  & fa  fer-' 
veur , & fit  prendre  à la  malade  un  peu' 
de  la  pouffiere  du  tombeau  du  P.  Regis,. 
& lui  attacha  au  col  une  de  fes  images  ,» 
ce  qui  n’eut  d'abord  aucun  fuccès  cette- 
femme  languit  encore  quatre  jours , avec' 
tous  les  fimotomes  de  mort  les  plus  cer- 
tains , des  filions  violents  & fréquens  ^ 
joints  à des  convulfions horribles,  obli- 
gèrent à la  veiller  de  fort  près , comptant 
de  moment  à autre  qu’elle  allôit  expirer^ 
La  nuit  du  dernier  jour  de  la  neuvaine  ,/ 
elle  fit  un  cri  qui  allarnia  toutes  les  falles,/ 
on  courut  à elle  promptement  , & la* 
Voyant  extrêmement  agitée  , on  crut 
qu’elle  faifoit  les  derniers  efforts  5 on  lu* 
fit  encore  les  prières  desr  agonilàns  > on* 
lui  mit  en  main  le  cierge  béni , & pen- 
dant que  les  Religieufes  prioient  pour' 
elle , & lui  fuggeroient  des  aftes  félon? 
la  coutume,  elle  revint  à elle  & dit  fort? 
tranquillement  , qu’elle  ne  moiirroit  pas» 
de  cette  maladie  y & qu’elle  dtoit  gué* 
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.rie  .5  on  lui  demanda  comment  elle  ailii- 
ra  que  le  Pcre  Regis  lui  étoit  apparu,qu’U 
■lui  avçir  dit  d'avoir  bon  courage  , & 
.que  Dieu  vouloit  bien  prolonger  Tes 
jours , qu’enfuite  il  l’avoit  touchée  à la. 
.tête  avec  une  croix  qu’il  tenoit  dans 
fa  main , & que  c’étoit  ce  qui  lui  avoit 
fait  jetter  un  fi  grand  cri  ; on  lui  mon- 
tra plufieurs  eftampes  de  faint  François 
Xavier  & de  quelques  autres  Jefuites 
qu’on  dépeint  un  crucifix  à la  main  , en 
lui  demandant  fi  c’étoit  ceux-là  qui  l’a- 
* voient  guérie  , elle  répondit  toujours 
que  non  , jufqu’à  ce  que  l’on  lui  fit  voie 
qne  petite  image  du  Pere  Regis  qu’elle 
reconnut  aulh-tôt , en  difant , voilà  ce- 
lui qui  m’a  guérie  5 elle  repofa  fort  pai-  • 
fiblement  le  refte  de  la  nuit.  Et  ce  mi- 
racle  étant  devenu  public , dès  le  lende- 
main on  vint  ici  de  tous  côtés  pour  la 
voir , elle  alla  àuffi  dans  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  Ville  pour  en  remercier  Dieu. 

..  Cependant  plufieurs  perfonnes  dou- 
tèrent de  la  vérité  de  cette  merveille , 
accufant  cette  femme  d’avoir  feint  du 
mal  plus  qu’elle  n’en  avoit  s d’autres  ont 
Crû  qu’après  une  telle  grâce  elle  auroit 
du  mener  une  vie  plus  fainte  dans  la 
fuite , il  eft  vrai  quelle  n'a  rien  fait  voir 
d’extraordinaire  pour  la  piété,  mais  elle 
p’étoit  pas  viciçufe  ; & quand  elle  l’a  14- 
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* roit  été , c’efl:  une  mauvaife  raifon  pour 
ne  pas  croire  que  Dieu  lui  avoit  faitcette 
faveur  , puifqu’il  en  fait  à tant  de  per- 
fonnes  qui  en  abufent.  Quoiqu’il  en  l'oit, 
nous  en  rendîmes  grâces  à la  divine  bon- 
té , & fur  la  petite  image  qui  avoit  opé- 
ré ce  miracle.  Nous  fîmes  faire  un  por- 
trait du  Pere  Regis  par  un  jeune  Sauva- 
ge qui  avoit  appris  à peindre  d’un  Fran- 
çois, & c’eft  celui  que  nous  gardons  en* 
core  dans  notre  avant-Chœur. 

- Ce  miracle  eft  rapporté  dans  la  vie 
du  bienheureux  Jean -François  Regis  , 
nouvellement  écrite  par  le  Pere  Dauben* 
ton  Jefuite  , Confefleur  du  Roi  d’Efpa- 
gne  > mais  il  s’eft  mépris  pour  l’année  , 
.car  il  le  dit  arrive  en  1695.  & c’étoitei* 
1675.  c’efl  .une  petite  erreur  qui  ne  dé* 
trttit  pas  la  vérité  du  fait. 

: On  ne  fit  point  ici  d’autre  éle&ion  en 
1675.  que  de  donner  à la  Mere  Foreftier 
de  Saint  Bonavenrure  Aflîfhnte  pour 
furcroit  d’office , le  foin  du  Noviciat,  à 
Ja  place  de  la  Mere  Guillelmette  de  Saint 
Auguftin  qui  étoit  fort  malade , & qui 
mourut  en  effet  peu  de  jours  après  le 
34.  de  Novembre  âgée  de  31.  ans  , elle 
avoit  vécu  en  Canada  un  peu  plus  de 
4.  ans , dans  de  douleurs  prefque  conti? 
nuellcs  , caulées  par  un  crachement  de 
fang  auquel  elle  etoit  fujette,  avant  mç* 
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me  que  de  partir  de  France.  Ce  que 
nous  avons  dit  de  Ton  arrivée  en  ce  pays 
ce  doit  rien  diminuer  de  l’eûirpe  que 
mérité  fa  vertu , elle  en  avoit  beaucoup  5 
nous  avons  fouvent  admiré  là  patience , 
ù.  ferveur  & fa  régularité  5 elle  a été  très- 
aitile  à cette  Malfon , elle  a toujours  été 
dans  l’emploi  de  Maîtreliè  des  Novices  , 
où  elle  étoit  d'un  très -bon  exemple  > 
la  mort  de  cette  chere  Sœur  nous  affli- 
gea beaucoup  avec  raifon. 

Nous  avons  dit  qu’en  1664.  on  fit  la 
feparation  du  bien  de  l’Hôpital  d’avec 
celui  de  la  Communauté.  M.  Laval 
avoit  ordonné  qu’on  empioyeroit  pour 
les  pauvres  le  tiers  de  notre  revenu,  mais 
comme  cela  nous  obligeoit  à un  compte 
fort  exaâ , & que  nous  avions  peur  de 
manquer  à la  moindre  chofe  , nous  ju? 
geâmes  qu’il  feroit  plus  avantageux  que 
le  partage  en  fût  fait  entièrement  , & 
jde  maniéré  que  chacun  eût  foin  de  reti- 
xer  fes  rentes  > ainfi  à la  requête  de  la  Met 
.re  Marie- René  de  la  Nativité  Supérieure, 
Monfeigneur  l’Evêque  confentit  au  par- 
jtage , & convint  qu’il  falloit  faire  efti- 
mer  & lotrer  tous  nos  biens  par  des  ar- 
bitres , afin  d’en  faire  une  jufte  feparar 
ction  conforme  à .fon  ancienne  Ordon- 
nance : nous  choifimes  pour  nous  Mon- 
sieur Jachereau  de  L^fqrté  , & Ddpnfiaif 
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Gautier  de  Comporte  , & on  nomma 
.pour  les  pauvres  Monfieur  H azeur,  Mar- 
chand , & Monfieur  Pinquet,  ancien- 
habitant  , tous  quatre  'S’acquittèrent 
parfaitement  de  leur  commifïion  , & 
iuivant  leur  eftimation  les  partages  fu- 
rent faits. 

* Monfeigneur  l’Evêque  nous  avoir 
fait  feparer  avec  l’Hôpital  tous  les  orne- 
mens  de  la  Sacriftie , il  y avoit  déjà  plu- 
fieurs  années  , à la  referve  d’un  orne- 
ment de  toile  d’argent  que  nous  gardâ- 
mes , parce  qu’il  nous  avoit  été  donné 
par  notre  Fondatrice  , on  le  fit  aufli  efti- 
mer,  & nous  donnâmes  1 50.  liv.  à l’Hô- 
pital pour  le  dédommager  de  ce  qu’il 
ne  partageoit  pas  cela  avec  nous  ; cet- 
te entière  & parfaite  feparation  fe  fit 
en  i676.> 

Nous  avions  alors  pour  Supérieur 
Monfieur  de  Bernîerës , neveu  de  l’Au- 
teur du  Chrétien  intérieur , & Grand- Vi- 
caire du  Diocéfe  , il  accompagna  le  Pré- 
lat à nos  éleélions  le  1.  de  Décembre 
1676.  Monfieur  Dupré,  Prêtre  du  Sémi- 
naire étoit  fon  fécond  afliftant , ils  en- 
trèrent tous  -trois  dans  notre  infirmerie , 
parce  que  la  Mere  Supérieure  étoit  ac- 
tuellement malade  en  danger  de  tnort , 
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t:lle  demanda  pardon  félon  la  coutume 
on  la  déchargea  de  la  Supériorité,  puis 
on  lui  préfenta  la  boëte  des  fuffrages 
pour  y mettre  fon  billet  pour  l’éleétionî 
d’une  nouvelle  Supérieure , le  Prélat  ne 
permit  point  qu’on  choifit  une  Scruta- 
trice. Après  le  Veni  Creator , au  temsde' 
la  Communion , levant  le  faint  Ciboire,, 
il  nous  fit  une  courte  exhortation  pour 
nous  porter  à faire  nos  élections  félon 
les  dedans  de  Dieu,  nous  dépouillant 
de  tout  autre  intérêt  que  de  fa  gloire  & 
du  bien  de  la  Communauté  > on  donna 
les  fuffrages,  & on  élut  pour  Supérieu- 
re la  Mere  Jeapne- Thomas -Agnès  de 
Saint  Paul , & enfuite  on  procéda  à l’é- 
le&ion  d’une  Afliftante  : pour  cet  effètr 
l’Evêque  entra  une  fécondé  fois  dans 
l'infirmerie  pour  prendre  le  fuffrage” 
de  la  Mere  de  la  Nativité , & la  chargea  y 
toute  malade  qu’elle  éroit  , du  dépôt 
de  l’Hôpital  , jufiques  à ce  que  Notre- 
Seigneur  difposât  d’elle  > & pour  lui 
fuppléer  pendant  fa  maladie , & lui  fuC- 
ceder  en  cas  de  mort , il  n«mma  la  Scrinr 
Jachereau  de  Saint  Ignace  s la  Mere  Fo- 
reflier  de  Saint  Bonaventure  fut  conti- 
nuée Affilante  ; la  Mere  de  Saint  Agnès* 
élue  Maîtrefïe  des  Novices?  la  Sœur  Ma- 
rie-AnneCocëtlogon  deS.Charles,Dépo^ 
ficaire  de  la  ÇQtnrounavKé  j la  Sœpt 
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toinette  duLarthu  de  la  Vifitation,  HoP 
pitaliere  ; les  deux  Difcrettes  furent  Lr 
Mere  Anne  le  Cointre  , de  Saint  Ber-' 
nard , & la  Mere  Marie-René  Boulié  de" 
la  Nativité , dont  la  maladie  bien  loin 
de  diminuer  , augmenta  confiderable- 
ment  5 & devenant  tous  les  jours  plus 
dangereufe  , nous  fûmes  bien  - tôt  fins 
efpérance  de  fa  guérifon  3 elle  mourut 
Je  1 3 . de  Février  1 677.  * âgée  de  47.  ans , 1 
d’une  paraly fie  caufée  par  un  coup  qu’elle' 
reçut  en  parant  le  repofoir  de  la  Cha- 

Îjelle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Un  cadre" 
ui  tomba  fur  la  tête  , elle  s’évanouit, 
perdit  connoiffance , & depuis  ce  mo- 
ment fut  toujours  malade  , fa  paralyfie 
l’empêcha  de  parler  plufieurs  mois  avant 
fa  mort  5 il  fe  joignit  à ce  mal  une  hydro- 
pifie  qui  ta  fit  beaucoup  foufFrir,  fans- 
donner  jamais  le  moindre  ligne  d’im- 
patience ou  de  chagrin  î au  contraire  ; * 
elle  faifoit  entendre  ce  qu’elle  avoit  fou- 
vent  dit , qu’elle  reffentoit  imejoye  inex- 
plicable d avoir  tout  quitté  pour  Dieu  r 
elle  produifoit  continuellement  des  aûes- 
de  la  plus  ardente  charité,  & tenoit tou- 
jours fon  cœur  uni  à Dieu.  Sa  langue ; 
étant  devenue  libre  fur  la  fin  , fon  mot  ' 
le  plus  ordinaire’dans  fa  maladie  & dans 
^fa  fan  té,  étoit,  ad  major em  Dei  gloriam 
’t  16  77..  J 
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té  qu’elle  repe'toit  avec  un  ton  & un  fen- 
timent  qui , en  exprimant  fa  dévotion , 
en  infpiroit  aux  autres  > elle  étoit  de  no- 
tre Maifon  de  Quimper  en  Bretagne , , 
où  après  avoir  donné  de  grands  exemples 
de  régularité,  de  charité  & de  ferveur,  & 
de  toutes  les  vertus , elle  vint  en  1654. 
continuer  en  Canada  l’exercice  de  fes 
beaux  talens  ; elle  a gouverné  plus  de  Gx 
ahs  avec  la  fatisfa&ion  de  toute  la  Mai- 
fon , fe  faifant  aimer  & eftimer  du  de- 
dans & du  dehors  par  toutes  les  perfon- 
nes  qui  la  connoifToient , ou  qui  en  en* 
téndoient  parler.  Madame  fa  mere  qui  >{* 
mourut  jeune,  la  laiffa orpheline?  Ma- 
dame la  Marquife  de  Cornouaille  fa  mar-- 
rdine  la  voulut  avoir  pour  l’élever  avec 
fe$  enfans  , comme  fa  fille  ; elle  avoit 
beaucoup  d’efprit , qui-,  cultivé  par  une 
très-bonne  éducation  , la  rendit  un  fujet 
accompli  j toiite  cette  famille  conferva 
toujours  pour  elle  qne  eftime  & unç 
amitié  fincere.  Madame  la  Comtefïè  de' 
Grandbois , Madame  la  Comtefïè  de  La- 
roche , & Monfieur  le  Marquis  de  Mo- 
lac , tous  enfàns  de  la  Marquife  de  Cor-  ; 
nouaille  , ne  manquèrent  jamais  de  lui 
ccrire  avec  beaucoup  d’afïedion  comme 
à ûne  fœur  : nous  avions  dans  fa  perfon- 
ne  l’exemple  d’une  fublime  perfedion 
fe  plu?  Qja  i’çxaxxùnoit,  mQins-  on  pou-- 
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voit  trouver  en  elle  de  défaut.  Elle  éroit" 
pénitente  & dure  à elle-même  , & re- 
fervoit  toutç  fa  douceur  pour  les  autres  r_ 
dont  elle  fçavoit  exciter  la  dévotion  par 
des  pratiques  aifées  & profitables  j elle- 
joignoit  à fes  rares  vertus  un  efprit  gay 
de  agréable , une  converfition  charman- 
te , ayant  une  facilité  admirable  pour  s’é- 
noncer , & pour  écrire  en  profe  ou  en 
vers.  M.  Talon,  Intendant , qui  femê- 
Joit.de  poéfie,  lui  adrefloit  quelquefois 
des  madrigaux  ou  épigrammes,  auxquels 
•eîlerépondoitfur  le  champ  fortfpirituel- 
lément  en  même  ftyle  ,.  & fes  pièces 
étoient  eftimées  de  tons  les  connoifTeurs. 

Elle  éroit  fort  généreufe,  & fapje  dans 
fes  libéralités,  & Dieu  fembla  même  ap- 
prouver fon  penchant  à donner  à pro- 
pos par  lé  trait  merveilleux  que  je  vais 
dire. Quand  le  Pere  Chaumonor,  Jèfiiite^. 

. Jït  bâtir  en  Canada  la  première  Chapelle 
de  Lorette  par  reconnoilTance  envers- 
la  Très-Sainte  Vierge,  de  laquelle  il  avoit 
reçu  une  infigne  faveur  dans  l’Eglife  de 
Lorette  en  Italie  ; plufieurs  perfonnes 
dévores  à IaMere  de  Dieu  , voulurent 
contribuer  à cet  édifice  : la  Mère  René 
de  la  Nativité  qui  ne  cedoit  en  ce  point* 
à perfonne  ,.eut  aulïi  un  grand  défir  d’ai- 
der à la  bâtilïë  de  cette  Eglife , mais  nous» 
avions  très-peu  de  moyens}  cependant  / 
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elle  rte'crut  pas  que  notre  Communaux 
té  pût  s’appauvrir  en  donnant  quelque 
ehofe  à la  Reine  du  Ciel  , elle  promit  au 
Pere  Chaitmonot  25.  écüs  qu’elle  avoit 
dans  une  cafîètte,  c’étoit  là  tout  notre- 
argent  s & comme  il  étoit  alors  fort  ra- 
re , chacun  fçavoit  Bien  fon  compte  ; 
elle  alla  donc  Iev  lendemain  ouvrir  fa 
caffette  pour  envoyer  fon  offrande , mais 
au  lieu  de  25.  écris  elle  en  trouva  50.  fæ 
furprife  fut  agréable  , & elle  ne  .douta? 
point  que  cette  augmentation  ne  fut  mi-* 
raculeufe  5 ainfi  elle  écrivit  au  Pere  Chau- 
monot  qu’elle  ne  lui  avoit  promis  que 
25.  écris,  parce  que  certainement  ■elle1® 
n’en  avoit  pas  davantage  r, mais  puifque 
la  Sainte  Vierge  les  avoit  multipliés  au 
double  elle  en  profiterait & qu’elle  lui 
envovoit  la  fomme  entière  qu’elle  avoit 
trouvée. 

Elle  lui  donna  aufli  une  éduelle  que 
nous  tenions  de  Madame  Daillebout 
encore  vivante , cette  écuelle  étoit  faite 
de  la  terre  de  Lorette  , pétrie  dans  la' 
véritable  éaielle  de  la  Sainte  Vierge , & 
faite  de  la  même  figure  & grandeur  r 
e’eft  celle  que  l’on  montre  aujourd’hui 
aux  pèlerins  qui  vont  à cette  Chapelle 
parce  que  les  Sauvages  ayant  changé  de- 
demeure-,  ont  tranfporté  de  l’ancienne- 
ILorette  à la  nouvelle  , tout  ce  qui  pour- 
voit entretenir  là  piété. 
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La  mort  de  la  Mere  René  de  la  Natï- : 
vite  nous  laifïà'  dans  une  grande  conf- 
fernation  , ta  mémoire  doit  être  en  fin- 1 
guliere  vénération  dans  cette  Commu- 
nauté, pour  le  bien  de  laquelle  elle  n’a 
rien  négligé.  Dès  cette  même  année 
nous  reçûmes  pour  l’entretien  de  l?Hô- 
pital  2000.  liv.  de  gratification  annuelle' 
que  le  Roi  accorda  aux  preflantes  folli- 
citations  des  amis  que  la  Merë  de  la  Na-- 
tivité  avoit  employés  auprès  de  Sa  Ma-' 
jefté  : ce  Fut  auiïi  une  fuite  des  bontés  de 
Moniteur  Talon  qui  s’étoit  joint  aux  au- 
tres patrons , & qui  ne  Borna  pas  là  Tes 
foins  y car  peu  d’années  après  il  obtint 
encore  une  augmentation  de  3000.  liv. 
ce  qui  le  rembourfa  peu  à peu  de  ce  qu’il* 
avoit  avancé  pour  nos  (ailes,  & ces  5000.- 
liv.  qui  ne  nous  ont  jamais  manqué  de- 
puis , fait  aujourd’hui  le  meilleur  fonds- 
dé  l’Hôtel-Dieu. 

Peu  de  jours  après  le  décès  de  la  Mere' 
dè  la  Nativité , Monfieur  de  Bernieres , 
Supérieur , préfida  à leledion  que  nous- 
fîmes  de  la  Mere  Cathérine  Vironneatr 
de  Saint  Jofeph  , pour  Difcrette  , à la 
place  de  notre  chere  défunte. 

Nous  étions  encore  toutes  pénétrées  ; 
d’afflidion  lorfque  Notre-Seigneur  nous1 
enleva  notre  jeune  Sœur  Marie-Magde^  ' 
kine  Gagnon  des  Anges , elle  étoit  verir 
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fiîBïefflent  comparable  aux  Anges  pour  ‘ 
fa;  pureté,  fa  douceur  , fort  obéifTance  , 
fa  régularité , & l’empire  abfolu  qu’elle 
avoir  fur  les  payions  ; de  forte  qu’en  peu 
de  tems  elle  étoit  parvenue  à une  haute' 
perfection  , elle  mourut  d’une  ffuxion. 
de  poitrine  le  22.  de  Mars  âgée  de  22. 
ans. 

Lesperfonnes  de  qualité  qui  aVoient 
formé  la  Compagnie  de  Montreal , & 
qui  avoient  contribué  par  des  Pommes* 
très-confiderables  à augmenter  cet  éta-* 
bliffement  , jugèrent  dès  le  commence- 
ment , que  pour  le  rendre  durable  elles" 
ne  pouvoient  mieux  faire  que  de  donner' 
rifle  de  Montreal  au  Seminairede  Saint 
Snlpice  de' Paris  , fondé  par  Monfieur' 
l'Abbé  Olier  , qui  étoit  aufïi  de  Cette"  • 
Compagnie , & qui  après  avoir  gouver- 
né plufieurs  années  cet  illuftre  Semi-^ 
naire  & cette  grande  ParoifTe  de 
Paris  où  il  fit  des  biens  innombrables , 
mourut  encodeur  de  fainteté  le  2.  Avril 
de  l’année  1657.  regretté  univerfelle- 
ment.  Monfieur  de  Bretomvilliers  qui  lui 
fucceda  dans  la  Supériorité  ? & qui  avoit 
les  mêmes  engagemens  dans  la'  Com- 
pagnie de  Montreal , refolut  d’ériger  une 
Communauté  de  Prêtres  à Ville-Marie 
qui  fut  unie  au  Séminaire  de  Saint  Suipi- 
çô  de  Paris  y le  Roi  donna  pour  cet  effet 
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des  Patentes  cette  année  1677.  elles  fu* 
arent  enregiftrées  au  Confeil  Supérieur  de" 
Quebec  ; Monfîeur  l’Abbé  Quelus  avec 
Monfieur  Souàrt , tous  deux  Prêtres  de' 
Saint  Sulpiée  commencèrent  cette  nou-’ 
velle  Maifon  qui  a été  foutenue  depuis 

f>ar  les  Sujets  que  le  Séminaire  de  Paris 
ni  envoyé  tous  les  ans  , qui  édifient 
le  peuple  par  leurs  vertus,  qui  l’aident 
& le  confolent  par  leurs  inftruâions , & 
qui  le  fouîagent  par  les  abondantes’ 
aumônes  qu’ils  répandent  dans  toute  l’é-' 
rendue  de  cette  Ifle  dont  ils  font  regar- 
dés comme  Seigneurs,  quoique  en  effet 
ce  foit  le  Séminaire  de  Saint  Stilpice  de 
Paris  à qui  elle  appartient  en  propre,  ces 
Meilleurs  ici  ne  faifant  que  les  repré- 
fenter. 

Monfieur  Souart  a toujours  été  ami* 
de  notre  Communauté,  & nous  en  a* 
donné  des  preuves  dans  toutes  les  os- 
calions.  On  ne  fera  pas  fâché  d’appren- 
dre quelle  fut  l’occâfion  de  fa  conver- 
fion.  C’étoit  dans  fa-  jeunefîe  un  hom- 
me du  monde  qui  ne  fongeoit  qu’à 
palier  fon  tems  agréablement , & à s’en- 
richir. Il  fiança  une  riche  Demoifelle 
le  contrat  e'toit  pâlie , & il  étoit  à la 
veille  de  l’époufer  , lors  qu’un  jour  de-' 
FAlïomption  le  Prédicateur  de  la  Pa- 
roiiTe  Saint  Sulpice  à Paris  étant  tombé 
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Subitement  malade  à l’heure  du  Sermon. 
LeSacriftain  fachéque  l’Auditoire  déjà 
nombreux  fût  privé  de  la  parole  de  Dieu 
dans  une  fi  belle  fête  * s’avifa  de  faire  un 
5tour  dans  l’Eglife  ,pour  voir  fi  dans  un 
grand  nombre  de  Prêtres  & de  Religieux 
qui  y étoient , il  n’en  trouveroit  point 
quelqu’un  qui  voulût  prêcher  ; ils  s’en 
défendirent  tousfur  ce  qu’il sn’étoient  pas 
préparés.  Le  Sacriftain  apperçûtMonfieur 
Mefter  qui  étoit  un  Pretre  particulier 
-qui  faifoit  beaucoup  de  bien  dans  Paris, 
.&  qui  ne  refiifoit  jamais  de  faire  une 
bonne  œuvre  ; il  le  pria  de  venir  dans 
la  Sacrifiie  prendre  un  Surplis , & de 
dire  ce  qui  lui  feroit  infpiré.  Monfieuc 
Mefter  le  fuivit  Amplement,  monta  en 
chaire,  fit  un  exordefur  les  Grandeurs 
.&  le  Triomphe  de  la  très-fainte  Vierge, 
& enfuite  parla  fur  la  nécefiité  d’exami- 
ner fa  vocation , ôc  fit  voir  la  difficul- 
té qu’il  y avoit  de  fè  fauver  dans  un 
état  où  Dieu  ne  nous  appelloit  nas.  Ce 
faint  homme  étoit  plein  de  l’efprit  de 
Dieu , ne  prêchoit  jamais  fans  fruit , 
fon  difeours  fit  impreffion  fur  Monfieur 
Renard  , qui  étoit  un  des  auditeurs,  il  fit 
line  réflexion  , qü’il  alloit  fè  marier  fans 
avoir  confulté  Dieu  fiir  fa  vocation.  Pli> 
fieurs  penféés  lui  roulèrent  dans  l’efprit 
qui.  l’agiterent  extrêmement,  & enfin 
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pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher  ; il  re- 
joint de  faire  une  retraite  à St.  Sulpice  , 
pendant  laquelle  il  demanda  in  dam  ment 
les  lumières  du  Saint  Élprit  pour  con- 
noître  la  volonté  de  Dieu , & il  en  ob- 
tint d’alïez  claires  pour  ne  point  dour 
ter  qu’il  ne  fut  appelle  à l’état  Eccléliaf- 
tique,  ainfi  il  renonça  au  mariage  & 
s’engagea  au  fervice  de  l’Eglifë  dans  le 
Séminaire  même  de*  Saint  Sulpice  i il 
fut  envoyé  en  Canada  où  il  a long-tems 
exercé  fon  zélé  , il  retourna  après  en 
France  où  il  eff  mort  très-faintement. 

Ma  Sœur  Marie-Magdelaine  Gloria  de 
l’Aifomption  , entra  vers  la  fui  de  l’an 
1677.  & ma  Sœur  Anne-Claire  Turgeon 
Sainte  Marthe  ; & quelques  mois  après 
au  commencement  de  l’année  fuivante , 
nous  reçûmes  mes  Sœurs  Marie-Magde- 
laine Hazeur  de  Saint  François  Xavier, 
& Louife  Soumande  de  Saint  Augmtin. 
Dans  l’éledion  que  nous  fîmes  en  1678. 
le  1.  de  Décembre , où  Monfieur  Henry 
de  Itemieres  Supérieur  prébda  , affilié 
du  Pere  Châtelain  notre  Confefièur  , & 
de  Monlieur  Paul  Gaignon  , Prêtre  du 
Séminaire  de  Quebec.  Lu  Mere  Cathe- 
rine Vironceau  de  Saint  Jofeph  fut  Ho£ 
pitaliere  : la  Sœur  Antoinette  du  Tartre 
de  la  Vibration , Dépofitaire  de  îaCom- 
puunauté  ? & la  Sœur  J eanne-Fran coife 
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,3uchereau  de  Saint  Ignace  , continuée 
Oeconome  des  Pauvres  par  la  nomina* 
rtion  de  Monfeigneur  l’Evêque. 

La  Mere  Marie-René  de  la  Nativité, 
avoit  commencé  ici  à faire  des  fleurs,  la 
MereGuillelmette  avoit  enchéri  fur  elle  , 
mais  à dire  vrai  toutes  les  deux  n’excel- 
loient  pas  dans  cet  ouvrage  , elles  fài- 
foient  des  bouquets  plats  attachés  fur  du 
carton  , qui  refïèmbloient  à de  petites 
raquettes.  Cela  n’avoit  rien  de  naturel , 
cependant  on  les  eftimoit , on  les  trou*, 
voit  allez  beaux.  Quand  ces  deux  mai-, 
rteffes  fleuriftes  furent  mortes , la  Mere 
de  Saint  Paul  Supérieure , qui  ne  vouioit 
pas  laifïèr  périr  cet  art  dans  la  Maifon  , 
•chargea  la  Sœur  Juchereau  de  Saint  Igna- 
ce d’y  travailler,  elle  rappella  ce  qu’elle 
avoit  vu  faire  , & s’avifa  de  monter  les 
fleurs  autrement , fur- tout  des  œillets, 
dont  elle  fit  quelques  petits  buiflons  qui 
furent  admirés  par  ceux  même  qui  en 
avoient  vû  en  France , elle  s’adrefià  aux 
Co'uvens  ou  nous  avions  quelque  rela- 
tion , pour  avoir  des  mémoires  & des 
patrons,  & ils  nous  envoyèrent  des  te- 
cetres  pour  faire  les  couleurs , & des  pa- 
trons ae  toutes  fortes  de  fleurs.  Quelques- 
unes  y joignirent  des  afîortilîè'mens  pouf 
y travailler , nous  en  profitâmes , & de 
nous-même  nous  avons  trouvé  plufieius 
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méthodes  plus  faciles  & plus  belles  pour 
les  teintures.  Depuis  ce  rems-là  on  s’y 
eftfibien  perfe&ionné,que  nos  fleurs  paf- 
fent  pour  être  très-naturelles , délicates , 
bien  aflorties , bien  montées  > & font  fi 
recherchées  , que  nous  ne  pouvons  en 
fournir  à tous  ceux  qui  nous  en  deman- 
dent, non-feulement  en  ce  pays,  mais 
en  Angleterre , aux  Ifles  de TAmerique, 
& en  France  , où  il  ne  fe  pafFe  point 
d’années  que  quelqu’un  ne  fe  fàfle  un 
plaifir  d’en  emporter  à la  Cour  même  , 
où  un  grand  nombre  de  Dames  du  pre- 
mier rang  ont  été  curieufes  d’en  voir  î 
fl  eft  vrai  que  ce  qu  elles  y trouvent  de 
plus  admirable , c’eft  que  des  Canadienes 
travaillent  avec  tant  d’art  6c  de  propre- 
té, car  on  nous  regarde  comme  des  Sau- 
vages. On  nous  a plufienrs  Fois  demandé 
des  bouquets  d’Autel  pour  des  Séminai- 
res & pour  des  Couvents , & ceux  que 
nous  leur  avons  envoyés  ont  été  fort 
goûtés.  Nous  avons  eu  auiïi  l’honneur 
de  couronner  Notre- Seigneur  en  quan- 
tité de  Provinces  6c  de  Villes  de  France^ 
où  l'on  préféré  nos  fleurs  à celles  qui  le 
font  en  ces  endroits-là. 

* Nous  connoiffons  les  Religieufes  de  la 
Vifitation  à l’oçcafion  de  fa  Mere  Marie- 
Catherine  de  Saint  Auguftin.  Une  Dame 
fart  pieufç  étoit  demeurée  veuve  à l’âge 
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de  22.  ans,  elle  aimoit  tendrement  Ton 
mari , & fa  mort  lui  caufa  une  grande 
affli&ion  qui  lui  fut  très-falutaire  , car 
elle  prit  la  refolution  de  fe  retirer  dans 
un  Couvent  pour  le  refte  de  fes  jours , 
en  qualité  de  penfîonnaire  perpétuelle , - 
afin  de  ne  penfer  qu’à  Dieu  , fans  s’en- 
gager dans  la  profelTion  de  Religieufe  , 
quoique  plus  parfaite , elle  accoucha  fix 
femaines  après  d’une  fille  qui  devoit  être 
l’unique  héritière  de  fes  grands  biens  , 

& dont  elle  confia  l’éducation  à fes  ver- 
tueux parens , puis  elle  entra  à la  Vifita- 
tion.  Quand  fa  fille  fut  en  âge  d’être  ail 
Couvent , on  la  mit  auprès  d'elle, & elle 
tâcha  de  lui  infpirer  l’eftime  de  la  vie 
Religieufe , fans  pourtant  gêner  fon  in- 
clination. Cette  jeune  Demoifelle  fe  fen- 
toit  attirée  à la  religion,  mais  elle  étoit 
retenue  par  plufieurs  liens  qui  i’attiroient 
au  monde  , en  forte  que  fa  mere  crai- 
gnoit  pour  fa  vocation.  Dans  ce  tems- 
la  la  vie  de  la  Mere  Marie-Catherine  de 
Saint  Auguftin  , Hofpitaliere  de  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Quebec , lui  tomba  entre  les 
mains,  & l’ayant  lûeavec  goût,  elle  el- 
péra  que  par  l’interceflion  de  cette  fainte 
Religieufe , elle  obtiendrait  à fa  fille  la 
fermeté  dont  elle  avoit  befoin  pour  fe 
déterminer  > elle  apprit  auffi  par  quel- 
ques Jefuites  qui  lui  avoient  prêté  ce. 
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livre  , que  la  Sœur  Jeanne-Françoife  Ta-* 
chereau  de  Saint  Ignace , avoit  été  no- 
vice de  la  Mere  Saint  Auguftin,  & que 
c’étoit  par  Tes  l'oins  & les  prières  de  cette 
fainte  maîtreffe , qu’elle  avoit  furmonté 
les  difficultés  qui  s’oppofoient  à fon  bon- 
heur : Madame  Dupleflis  lui  écrivit , & 
l’engagea  à faire  une  neuvaine  fur  le  tom- 
beau de  la  Mere  Saint  Auguftin , pour 
obtenir  à fa  fille  le  courage  néceflàire 
pour  vaincre  tous  les  obftacles  qui  la 
fàifoient  balancer.  La  Sœur  de  Saint  Igna- 
ce s’acquitta  de  cette  commiftion  , & 
plulieurs  Religieufes  de  la  Maifon  fe  joi- 
gnirent à elle  pour  le  meme  fujet , elle 
le  manda  à Madame  Dupleftis  qui  l’en  re- 
mercia l’année  lui  vante  l’afturant  que 
la  Mere  Saint  Auguftin  lui  avoit  accordé 
ce  qu’elle  fouhaitoit  , que  fa  fille  avoit 
enfin  renoncé  au  monde  , qu’elle  étoit 
Religieufe  de  la  Vifitation  , dans  le  mê- 
me Couvent  où  elle  étoit  penfionnaire  , 
ôc  qu’elle  confèrvoit  toujours  beaucoup 
de  reconnoilïànce  de  ce  que  nous  lui 
avions  obtenu  cette  grâce.  En  effet , de- 
puis ce  tems-là  elle  ne  lailfa  paflèr  au-  ' - 
cune  année  fans  nous  envoyer  des  pré- 
fens  conliderables  , nous  avons  ici  des 
ornemens , des  tableaux , & des  livre* 
qu’elle  nous  a donnés  : elle  donna  à laé* 
Vifitation  tout  ce  dont  elle  pouvoit  diiV 
$ 


Digitized  by  Google 


i>  É Québec.  247 
fcofer  fans  faire  du  tort  à fes  héritiers  > âc 
fon  affe&ion  pour  eet  Ordre  la  porta  à 
écrire  la  vie  de  la  Mere  Louife-Eugenie 
de  Fontaine  qu’elle  avoit  beaucoup  ai- 
mé , & qüi  nous  honorait  aufii  tous  lesr 
‘ ■ans  par  les  lettres  des  témoignages  de 
fon  eftime. 

* Le  5;  d’Août  de  cette  année  , la 
Mere  Anne  le  Cointre  de  Saint  Bernard  , 
mourut  d’une  fièvre  violente  âgée  de 
68.  ans,  elle  avoit  parfaitement  rempli 
fa  carrière, cétoit une  des  trois  premières 
Keligieufes  venues  de  France  pour  fon- 
der cette  Maifon  , où  elle  travailla  40. 
■ans  avec  un  grand  zélé  & des  fatigues  in- 
croyables à notre  établifiêment  ; elleétoit 
admirable  dans  les  vertus  propres  de  no- 
tre Inftitut , & par  lefquelles  nos  Confti- 
tutions  veulent  que  l’on  nous  reconnoifi 
fe , la  douceur , l’humilité  , la  charité  , 
la  paix  ; c’étoit  là  fon  véritable  caractère , 
& ce  qui  eft  toujours  fort  eftimable , fort 
utile  dans  les  Communautés , aufii  étoit- 
elle  fort  aimée,  & elle  fut  bien  regrettée. 

Le  premier  triennal  de  la  Mere  Jeanne- 
Thomas  de  Saint  Paul  , devoit  finir  au 
mois  de  Décembre  1679.  elle  fouhaitoit 
beaucoup  qu’on  ne  lui  en  fit  pas  recom- 
mencer un  fécond , ôc  nous  nous  atten- 
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dions  toutes  à faire  nos  élevions  dans  \ct 
te  ms  prefcrit  pour  continuer  la  Merfir 
Saint  Paul  dont  on  étoit  fort  content  ? 
mais  Monfieur  de  Laval  qui  paffa  en 
France , écrivit  en  partant  à Monfieur  de 
Bernieres , notre  Supérieur , & lui  té- 
moigna qu'il  défiroit  que  les  élevions 
des  Communautés  ftiflént  différées  jul— 
qu  a fon  retour  , malgré  ce  que  dirent 
nos  Conftitutions  contre  ces  fortes  de 
retardemens  y parce  qull  vouloit,  difoit- 
il , y changer  tout  ce  qu’il  ne  lui  plaifoit 
pas  avant  que  de  les  approuver , & qu’a- 
près  nous  les  obferverions  exa&ement^ 
Nous  ne  pûmes  lui  refufer  ce  délai , ôc 
nous  l’attendîmes  un  an. 

* L’année  fuivante  1680.  le  17.  Avril , 
la  bonne  Catherine  XegahKOiiita  , Iro- 
quoile , mourut  en  odeur  de  fainteté  au 
Sault  Saint-Louis , où  elle  demeuroit  de~ 
puis  plufieurs  années , fa  mere  étoit  une 
Algonquine  Chrétienne  , qui  avoit  été 
baptifée  aux  trois  Rivières  , & élevée 
par  des  François  ; elle  fut  prife  fort  jeu- 
*ne  par  les  Iroquois,  & menée  captive 
dans  leur  pays  où  elle  conferva  fa  foy 
jufqu’à  fa  mort , quoiqu’elle  fût  devenue 
femme  d’un  Iroquois  très-opiniâtre  dans 
fes  fuperftitions  j elle  eut  de  lui  deux  §11- 

* 1680. 
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&ns  , il  n’en  refta  que  Catherine  qui 
demeura  orpheline  à 1 âge  de  quatre  ans. 
La  petite  vérole  ayant  defolé  toute  fa 
Nation , lui  enleva  fon  pere , fa  mere  & 
fbn  frere  , elle  fut  elle-même  fort  mal- 
traitée de  cette  maladie  qui  penfa  lui  fai- 
re perdre  la  vue.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  fon  bonheur , car  cet  accident 
la  contraignit  de  vivre  retirée , parce- 
qu’elle  ne  pouvoit  fuppôrter  le  grand 
jour  ; & comme  la  folitude  eft  toujours 
un  grand  avantager  l’envie  de  fe  defen- 
nuyer  fit  qu’elle  s’appliqua  à faire  de  pe- 
tits ouvrages  pour  lefquels  elle  étoit  fort 
adroite.  Cette  vie  laborieufe  & folitairè 
i’éloigna  du  vice  , & la  difpofa  à recevoir 
les  premières  femences  du  Chriftianifme. 

Les  Miffionnaires  qui  furent  envoyés 
aux  Iroquois  après  que  Monfieur  le  Mar- 
quis deTracy  eut  fait  la  paix  avec  eux  en 
1666,  logèrent  dans  fa  cabanne , 6c  quoi- 
qu’elle fut  encore  bien  jeune , on  la  char- 
gea d’en  avoir  foin  , elle  s’en  acquitta 
avec  une  modeftie  & une  charité  qui 
prévint  les  Peres  en  fa  faveur  ; elle  de 
îbn  côté  étoit  charmée  de  tout  ce  qu’elle 
remarquoit  en  eux.  Leur  difcours  l’eût 
bien-tôr  gagnée  fi  la  crainte  de  fes  pa- 
rens  ne  l’eût  empêchée  de  fe  déclarer 
Chrétienne , elle  le  fit  pourtant  peu  de 
tems  après , maigre  un  de  fes  ondes  de 
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qui  elle  dcpendoit  * & qui  étoit  grand 
ennemi  des  Chrétiens , elle  fonffroit  avec 
beaucoup  de  patience  & de  courage  tous 
les  mauvais  traitemens  qu’on  lui  nt  pour 
î’ébranler  fur  la  Foy , ou  la  diftràire  de 
fes  devoirs.  On  l'accula  de  pardïè , parce 
qu’elle  refufoit  de  travailler  les  Fêtes  & 
Dimanches  > & pour  l’obliger  à faire  com- 
me les  autres  * on  ne  lui  donnoit  point  à 
manger  : elle  aima  mieux  fe  paflèr  de 
nourriture  que  de  manquer  au  Comman- 
dement qui  oblige  de  les  fan&ifier  , «5c 
ne  fe  plaignoit  jamais  de  Finjuftice  du 
procédé , ni  des  autres  perfécutions  que 
lui  attiroit  fon  attachement  au  fervice  de 
Dieu.  On  la  pourfuivoit  à coups  de  pier- 
res , & les  enfàos  de  fon  pays  ne  la 
voyoient  point  paffer  pour  aller  à la 
prière  , qu’ils  ne  l’appellalFent  la  Chré- 
tienne j ils  alTembloient  par  leur  bruit 
plufieurs  méchans  hommes  qui  étolent 
y vres , ou  qui  feignoient  de  l’être  , pour' 
le  donner  la  liberté  de  lui  faire  mille  in- 
fuites , elle  s’eft  vue  quelquefois  expofée 
à la  mort  , par  la  fureur  de  ceux  qui 
haïffoient  notre  Religion.  Un  jeune  hom- 
me tranfporté  de  colere  fe  mit  un  jour 
çn  devoir  de  lui  Gaffer  la  tête , il  avoit 
déjà  la  hache  levée,  <5t  fon  emportement 
ne  fut  calmé  que  par  la  douceur  de  Ca- 
iherine,qui  fe  mit  paifiblément  à genoux  v 
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& qui  bailla  le  col  pour  recevoir  la 
mort' fans  lui  marquer  aucune  émotion  , 
elle  reçut  le  baptême  le  jour  de  Pâques 
1 1676 . & l’année  fuivante  elle  vint  au 
Sault,  & fe  fauva  adroitement  de  fon 
pays , malgré  la  recherche  que  fit  l'on 
oncle  fans  en  rien  apprendre. 

Elle  refifta  fortement  aux  inftances  • 
réitérées  que  piufieurs  perfonnes  lui  fi- 
rent pour  la  marier  , parce  que  avant 
même  qu’elle  connût  le  prix  de  la  virgi- 
nité , elle  eherifloit  cette  vertu  ? & dans- 
tine  occafion  011  elle  fut  accufée  d’un 
crime  énorme  fur  cette  matière  , elle 
avouoit  ingénument  à Ion  Confefieur  v 
quelle  ne  craignoit  point  d’être  reprife 
fur  cet  article  au  jugement  de  Dieu  , 
puifqu’elle  avoir  toujours  confervé  la 
pureté  de  fon  corps,  avec  une  grande 
vigilance.  Aufti-tôt  qu’elle  eut  vu  des 
Keligieufesà  Montreal  , & qu’elle  eut 
appris  comment  elles  s’étoienr  confacrées 
à Dieu  , elle  importuna  le  Millionnai- 
re du  Sault  pour  obtenir  la  permiflion 
de  faire  vœu  de  chafteté,  il  la  lui  accor- 
da après  avoir  éprouvé  fon  défir  & s’être 
alluré  de  la  folidité  de  fa  refolution.  La 
vie  qu’elle  menoit  étoit  fi  édifiante , qu’en 
la  voyant  feulement  on  fe  fentoit  porté 
à la  vertu  , il  n’y  en  a aucune  à la  prati- 
que defquelies  elle  ne  s’appliquât.  L’o- 
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raifon  faifoit  Tes  délices  , elle  étoit  pres- 
que continuellement  devant  le  faint  Sa- 
crement où  elle  verfoit  une  abondance 
de  larmes , tantôt  de  contrition  de  Tes- 
péchés  & de  ceux  des  autres , tantôt  de 
reconnoiflànce  pour  l’amour  que  Notre- 
Seigneur  nous  témoigne  dans  ce  myfté- 
re  qu’elle  croyolt  très- fermement , quel- 
quefois de  joye  , parce  quelle  recevoir 
des  confolations  fpirituelles , fi  délicieu- 
fes , que  fon  ame  toute  tranfportée  hors 
d’elle-même , goutoit  en  Dieu  des  dou- 
ceurs qui  rendoient  fon  corps  prefqu’in- 
fenfible  au  froid  excefiif , & aux  autres 
peines  dont  elle  l’affligeoit. 

Elle  fe  plongeoit  fouvent  dans  l’eau 
glacée,  le  couchoit  fur  des  longues  épi- 
nes , fe  dcchiroit  par  des  fanglantes  dis- 
ciplines jeûnoit  quafi  continuellement  9 
& préférait  la  difette.  qu’elle  éprouvoit 
dans  le  Village  , aune  meilleure  chere 
qu’elle  auroit  pu  faire  dans  le  bois  r 
parce  que  , difoit  - elle  , l’ame  languit 
quand  le  corps  eft  bien  traité  $ & au 
• contraire , quand  le  corps  fouffre , l’ame 
trouve  fes  délices  auprès  de  Jefus-Chrift. 
Sesdifcoursétoient  toujours  fur  quelque 
bon  fu  jet,ell  e nes’entretenoit  qu’avec  deu  x 
ferventes  Chrétiennes  Iroquoifes , The- 
rèlé  de  Anaftafie,  parce  qu’elles  parloient 
bien  de  Dieu , c’etoit  tout  ce  qui  foula- 
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geoit  fes  maux , car  elle  ctoit  fort  infirr 
pie , foit  que  naturellement  elle  fut  mai 
faine , ou  que  fes  fréquentes  & rigoureu- 
ses pénitences  euffent  afîbibli  ion  tem- 
peramment. 

Enfin , après  avoir  été  plufieurs  an- 
nées confumée  de  fièvres  & de  douleurs 
d’eftomach , qui  lui  caufoient  de  grands 
vomifïèmens,fansquefes  violentes  mala- 
dies euffent  rien  diminué  de  fon  applica- 
tion à Dieu  ; elle  mourut  comme  elle 
avoir  vécu  , dans  des  lent i mens  de  con- 
fiance & d'amour  pour  Dieu  , qui  char- 
moient  ceux  qui  entendoient  fes  derniè- 
res paroles,  elle  expira  fur  les  trois  heu- 
res après-midi , le  mercredi  de  la  femai- 
ne  Sainte  , en  difant  les  doux  noms  de 
Jefns  & Marie,  elle  étoit  âgée  de  24.  ans. 
Son  vifage  quoiqu’extenué  par  fes  mala- 
dies & fès  auftérités , parut  fi  agréable 
après  fon  trépas  , que  les  Sauvages  ne 
pouv.oient  affez  admirer  ce  changement, 
ils  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  vé- 
nération , en  lui  adrellànt  dès  ce  jour- 
là  des  prières.  Les  François  qui  la  virent 
morte  l’honorerent  aulli  comme  une 
fainte,  ils  lui  firent  même  faire  un  cer- 
cueil , ce  qui  n’eft  pas  en  ufage  parmi 
les  Sauvages.  Depuis  ce  tems  - là  on  a 
recours  à elle  de  tous  les  quartiers  de 
Canada , <5c  Dieu  a fait  par  fon  intercef- 
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fio n plufleurs  guérifons  miraculeufes.  „ 
Ma  Sœur  Anne-Marie  deCoëtlogon  de 
Saint  Charles , qui  étoit  ici  depuis  1671,.  ■ 
ne  fe  fàifoit  point  au  climat  , elle  avoit 
fort  peu  de  faute  5 ôc  les  Supérieures  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Vannes  , d’où  elle  étoit 
profcfle  , ayant  été  informées  des  diffi- 
cultés qu’elle  avoit  de  s’accoutumer  en 
Canada  , la  prellerent  de  s’en  retourner.. 
Monfieur  de  Laval  lui  apporta  à fon  re*-  ' 
tour  de  France  des  lettres  de  leur  part 
qui  lui  faifoient  cette  offre  ; elle  l’accep- 
ta , fi  nous  voulions  y eonfentk  : nous 
ne  jugeâmes  point  à propos  de  nous  y 
oppolër , & nous  lui  fournîmes  tous  les 
moyens  de  faire  ce  périlleux  voyage  avec 
le  plus  de  commodités  qu’il  nous  fut 
potiible.  Nous  payâmes  une  femme  qui 
étoit  à notre  fervice , la  même  qui  avoit 
été  guérie  miraculeufement  dans  nos 
falles  par  le  bienheureux  Regis.,  & dont 
nous  avons  parlé  en  1 67.5 . pour  l’accom- 
pagner julques  dans  fon  Couvent  où  elle 
fe  rendit  fort  heureufement  , elle  partit  » 
de  Quebec le  18.  Novembre  1680.  Tou- 
tes les  Religieufes  qui  nous  venoient  de 
France  fë  refervoient  le  droit  d’y  retour- 
ner quand  bon  leur  fembleroit  5 ainfi  il 
yauroiteu  de  l’injuftice  & de  la  dureté 
d’arrêter  ici  contre  fon  inclination  une  , 
fille  infirme  > elle  nous  quitta  à regret , 
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quoique  par  fon  choix , & nous  lui  don,, 
nâmes  toute  forte  de  marques  d’affèc- 
tion , &il  nous  parut  qu'elle  s’en  alloit 
très-contente  de  nous. 

Les  élections  que  nous  avions  différé 
ne  fe  firent  que  le  19.  Décembre  1680. 
Monfeigneur  l'Evêque  y préfida , affilié 
de  Monfieur  de  Bernieres , fon  Grand- 
Vicaire  6c  notre  Supérieur , & de  Mon- 
fieur Brulon  , Prêtre  du  Séminaire  de 
.Quebec , après  avoir  déchargé  de  la  Su- 
périorité la  Mere  Jeanne-Thomas- Agnès 
de  Saint  Paul , il  célébra  la  fainte  Meffe , 
après  laquelle  nous  donnâmes  nos  fuffra- 
ges  pour  une  nouvelle  Supérieure  5 la 
Mere  Marie  Foreflier  de  Saint  Bonaven- 
ture,  fut  élue  & reconnue  de  toute  la 
Maifon  ; la  Mere  Agnès  de  Saint  Paul , 
fut  mife  Affiliante  j la  Sœur  Juchereau 
de  Saint  Ignace  , Maïtrefïè  des  Novices» 
les  autres  Officieres  furent  continuées. 

Nous,  avions  toujours  ici-  quelques 
penfionnaires  qui  vivoient  comme  des 
novices , elles  fervoient  les  malaJes  en 
çe  qui  étoit  le  plus  facile  ; elles  fervoient 
au  refecloir,  recitoient  l’Officè  avec  nous, 
& aidoient  dans  les  petits  offices.  Plu- 
fieurs  avoient  de  grands  défirs  d’être  Ke^ 
ligieufes  , & nous  en  avions  déjà  reçu 
quelques-unes  qui  avoient  été  élevées 
dans  cette  Maifon,  elles  y paffoient  quel- 
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ques  années  , & quand  elles  avoient  l’i- 
ge,  on  les  admettoitau  poftulat.  De  ce 
nombre  fi.it  ma  Sœur  Gatherine-Denis 
de  Saint  Charles , elle  étoit  fille  d’une  de 
nos  premières  penfionnaires,  & quiavoit 
-eu  quelqu’envie  d’être  Religieufe  , elle 
l'offrit  à Dieu  , comme  devant  prendre 
la  place  qu’elle  regrettoit  de  ne  pas  oc- 
cuper dans  la  religion. 

L’année  16S2.  fut  mémorable  par  un 
malheur  dont  Quebec  fe  rdlèntira  long- 
tems  , le  feu  prit  à une  piaifon  de  la 
baffe  Ville  ^ & comme  elles  n’étoient 
bâties  que  de  bois , .&  la  faifon  étant  fort 
feche , le  feu  fe  communiqua  fi  vite,  qu’en 
peu  de  rems  toute  la  balte  V ille  fut  ré- 
duite en  cendres  , c’étoit  le  5.  d’Aoiit 
fete  de  Notre-Dame  des  Anges.  A dix 
heures  du  foir  nous  nous  éveillâmes  aux 
cris  effroyables  que  nous  entendîmes  5 
& nous  ne  fumes  pas  peu  allarmées  de 
voir  qu’il  fàifoit  aufti  clair  qu’en  plein 
midi , tant  les  fiâmes  étoient  ardentes  & 
élevées , on  ne  put  rien  fauver  de  tant 
de  marchandifes  dont  les  magafins  étoient 
remplis , & on  perdit  plus  de  richeffes 
dans  cette  trille  nuit , que  tout  le  Cana- 
da n’en  poilède  à prêtent. 

Il  y avoit  alors  une  bénédi&ionfur  le 
commerce  du  pays , les  Marchands  ne 
pherchoient  que  l’avantage  de  la  Colo- 
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nié , & trouvoient  beaucoup  mieux  leur 
profit  que  n’ont  fait  depuis  plufieurs  au- 
tres qui  leur  ont  fuccedé  fans  marcher 
fur  leurs  traces , leur  piété'  les  fàifoit  efti- 
mer  de  tout  le  monde , on  vivoit  dans 
une  cordialité  qui  rendoit  la  nouvelle 
France  tout  à fait  agréable , on  n’y  con- 
noilïoit  point  toutes  les  miferesque  nous 
avons  expérimenté  depuis , & qui  croif- 
fent  tous  les  jours. 

Cet  incendie  mit  la  confiernarion  par- 
tout^ n’y  eut  dans  toute  labaflè  Ville  que 
la  maifon  de  M.  Aubert  de  Lachenayequi 
fut  fauvée,  & Dieu  lui  conferva  fans  dou- 
te fes  biens  pour  aider  fes  concitoyens 
à fe  rebâtir  5 c’étoit  un  très-riche  Mar- 
chand , qui  avoit  lame  noble  & géné- 
reufe , & qui  épuifa  fes  fonds  pour  prê- 
ter à tout  le  monde  3 de  forte  qu’il  n’y 
a prefque  aucune  maifon  de  la  balte 
Ville  qui  ne  lui  foit  redevable,  il  le  fit 
non-feulement  pour  fuivre  fon  hument 
bienfaifante , mais  parce  qu’il  s’y  crut 
obligé  par  reconnoifîànce  envers  Dieu  , 
& fa  grande  piété  lui  fuggera  toujours 
de  nouveaux  motifs  pour  lui  en  rendre 
des' a étions  de  grâce , il  fut  même  frap- 
pe d’une  parole  que  lui  dit  une  femme 
infenfée  qui  étoit  l’objet  de  la  rifce  dit 
public,  elle  le  rencontra  un  jour  , & lui 
dit  avec  fon  air  égaré  : ne  crois  pas  que* 
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ce  foit  le  fecours  qu’on  a donné  à tâ 
maifon  qui  l’a  empêchée  de  brûler , elle 
n’a  été  fauvée  qu  a caufe  que  tu  es  fort 
foigneux  de  faire  tous  les  ans  un  repo- 
foirà  la  Fête  du  faint  Sacrement  ; cela  ra- 
nima fon  zélé * & le  rendit  encore  plus 
exaét  à préparer  magnifiquement  le  re- 
pofoir  à la  Fête-Dieu , jufqu’à  ce  qu’il  y 
ait  eu  une  Eglife  à la  balfe  Ville. 

Il  eft  aifé  de  juger  combien  nous  fut 
fenfible  une  afflidion  fi  générale  , nous 
finies  tous  nos  efforts  pour  confoler  8c 
foulager  tous  ceux  qui  Firent  envelop- 
pés dans  ce  malheur  , autant  que  nos 
petites  commodités  nous  le  permirent. 
Nous  logeâmes  ceux  qui  ne  fçavoient 
où  fe  retirer  ; nous  prîmes  foin  de  nour- 
rir les  plus  pauvres;  nous  nous  dépouil- 
lâmes pour  revêtir  ceux  qui  a voient  tant 
perdu;  & enfin , nous  reçûmes  dans  l’Hô- 
pital ceux  que  la  fatigue  ou  l’effroi  avoit 
rendus  malades.  On  admira  comme  quel- 
que chofe  de  furprenant  qu’il  n’y  eût  péri 
perfonne , Dieu  vouioit  appauvrir  le  Ca- 
nada , & non  pas  le  dépeupler. 

Lorfque  cet  accident  arriva  nous  a- 
vions  déjà  commencé  une  repàratioit 
indifpenfable , le  pignon  de  notre  Mai-, 
fon  du  côté  du  nord  étoit  fort  mauvais 
tout  le  monde  nous  confeilloit  de  le  faire 
rebâtir , notre  pauvreté  nous  fàifoit  toit/: 
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^ours  différer  ; mais  enfin , la  crainte  nous 
détermina  à faire  cette  dépenfe  : nous  fî- 
mes étayer  tous  les  planchers  en  dedans 
pour  foutenir  la  maifon  , & bien  nous 
en  prit , car  dès  que  l’on  eut  commencé 
d’abattre  ce  mur  , un  coup  de  marteau 
jettoit  par  terre  plufieurs  toifes  de  mu- 
faille  : les  ouvriers  étoient  expofés  à un 
grand  péril , & nous  regardâmes  com- 
me un  miracle  de  ce  qu’il  n’en  périt  au- 
cun , aufiî  le  demandions-nous  à Dieu 
avec  de  ferventes  prières.  Aufli-tôt  qu’on 
eut  mis  les  maçons  en  train  , on  n’é- 
pargna rien  pour  les  faire  avancer  , le 
pignon  fut  rebâti  folidement.  Quand  il 
fut  élevé  , notre  Supérieure  plaça  une 
Sainte  Vierge  dans  une  niche  qu’on  a voit: 
pratiquée  dans  la  muraille  proche  le  feî- 
te  de  la  maifon  où  elle  fe  voit  encore 
aujourd’hui , où  on  la  trouvera  avec  plu- 
fieurs reliques  &:  un  écrit  en  ces  termes. 

Le  12.  de  Septembre  1682.  dans  la 
fécondé  année  du  premier  triennal  de  la 
Mere  Marie  Saint  Bonaventure  de  Jefus  , 
ayant  été  ci-devant  18.  ans  Supérieure  y 
& la  fécondé  de  cette  Maifon , la  Mere 
Marie  de  la  Vifitation  étant  Dépofitaire 
du  bien  des  Religieufes,  a été  par  ladite 
ïleverende  Mere  Supérieure  pofée  cette 
petite  figure  en  relief,  repréfentant  la 
facréeôc  immaculéeMere  de  Dieu, tenant 
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fon  cher  Fils  entre  fes  bras  , avec  de£ 
reliques  qui  font  attachées  au  tour , & 
Ce  pour  la  fupplier  que  comme  Mere  & 
Supérieure  de  ce  Monaftére , il  lui  plaifè 
de  prendre  toutes  les  Religieufes  fous  fa 
' Ipéciale  & maternelle  prote&ion , & que 
par  le  pouvoir  qu’elle  a auprès  de  Jelus- 
Chrift  fon  Fils  notre  divin  rédempteur , 
elle  empêche  & éloigne  de  cette  Maifon 
toutes  les  choies  qui  pourroient  ruiner 
6c  détruire  fon  adorable  efprit  dans  le 
cœur  de  toutes  les  filles  qui  y font  & y 
feront  à l’avenir  : la  fuppliant  en  ou- 
tre de  donner  à cette  Communauté  les 
moyens  temporels  , nécelfaires  & fuffi- 
fans  pour  maintenir  la  régularité  de  no- 
tre faint  Inflitut  5 lui  promettant  que  de 
notre  part  nous  nous  employerons  avec 
zcle  à l’augmentation  du  régné  de  Jefus- 
Chrift  en  nos  âmes , & qu’à  perpétuité 
elle  fera  reconnue  pour  Dame  & Regem 
te  de  ce  Monaftére. 

La  Cour  fit  en  cette  année  1682.  de 
gra  ids  changemens  en  Canada , en  y en* 
voyant  un  nouveau  Gouverneur  & un 
nouvel  Intendant.  M.  le  Comte  de  Fron- 
tenac fut  rappelle , il  nous  honnoroit  de 
fon  amitié  & de  fon  eftime , & nous  fai- 
foit  tous  les  ans  quelque  libtralité  î il 
regaloit  les  pauvres  plufieurs  fo's  l'année* 
& les  venoit  fervir  lui-même  çç  utw 
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nombreufe  faite  : celai  qui  prit  fa  plac®^ 
fiitM.  de  Labarre,  le  même  que  M.  le 
Marquis  de  Tracy  avoit  laifîë  Gouver- 
neur à Cayenne  en  1 669.  - 

M.  du  Cheneau , Intendant , s’en  alla? 
aulïi  , il  avoir  beaucoup  de  piété  , & 
nous  alfe&ionnoit  allez  pour  nous  faire 
plaifir  s’il  en  eût  trouvé  les  occalions  * 
il  nous  afllfta  de  tout  fon  pouvoir  pen- 
dant 7,  ans  qu’il  fut  en  ce  pays , tant  pats 
lès  confeils  que  par  fa  proteûion , M.  de 
Meule  lui  fuccéda. 

Le  R.  P.  Pierre  Châtelain  notre  Con- 
fefleur , étant  extrêmement  vieux , & in- 
firme ,,  demanda  à le  décharger  du  foin 
de  nous  confefler  il  affuroit  les  Reli- 
gieulës  qui  vouioient  le  retenir , que  c’c- 
toit  la  volonté  de  Dieu , & il  difoit  aux 
plus  diferettes  que  Notre- Seigneur  le  lui 
avoir  fait  connoître.  Il  pouvoit  bien  par- 
ler ainfl , car  il  étoit  tres-fouvent  favo- 
rifé  de  Dieu  par  des  communications 
très  - particulières  , c’ 'étoit  un  Saint  qui 
joignoit  à beaucoup  de  génie  une  dou- 
ceur inaltérable  , une  fimplicité  char- 
mante , une  charité  làns  bornes  envers 
le  prochain  , & un  amour  pour  Dieu 
très-ardent , qui  le  tenoit  toujours  occu- 
pé de  fa  préfence.  Un  jour  entr’autre 
que  les  Jefuires  alloient  à leur  maifon  de 
campagne  , le  Pere  Châtelain  mar choit 
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derrière  un  peu  éloigné , s’entretenoit  àf 
fon  ordinaire  de  quelque  bonne  penfée  , 
Notre-Seigneur  fe  fit  voir  à lui  , le  falua 
comme  autrefois  lès  Difciples , en  lui  di- 
faut  la  paix  foit  avec  vous,  ce  qui  Iaifia 
ùnefaintetë  imprimée  dans  l'ame  du  bon 
Pere  qui  ne  s'effaça  jamais.' 

Il  étoit  venu  en  Canada  avec  plufieurs 
Millionnaires  que  les  Sau  vagesfirent  beau- 
coup foufffir  & mourir  enfin , en  recom-' 
penlé  de  leur  extrême  charité  pour  eux 
6c  par  l’éloignement  pour  la  Foy  : lu? 
feul  n’avoit  point  eu  de  part  à cette  grâ- 
ce qu’il  regardoir  comme  une  fignalée 
faveur i il  racontoit  en  pleurant  la  vifion 
qu’il  avoit  eue  dés  le  commencement  de 
fa  carrière , par  laquelle  Notre  Seigneur 
lui  avoit  montré  qu’il  feroit  exclus  de  cet 
honneur , ce  qu’il  attribuoit  à fes  péchés, 
6c  avoit  Vu  une  porte  fort  étroite  par  où 
paflërent  tous  ceux  de  fes  freres  qui  prê- 
choient  alors  l’Evangile  aux  Iroquois  > 
il  voulut  faire  comme  les  autres  , mais 
il  lui  fut  impoflible  d’y  paffèr,  quoiqu’il 
ôtât,  ce  lui  fembla , fa  foutane&  fa  cein- 
ture pour  fe  rendre  plus  mince , & croyoit 
en  difant  cela  , rabattre  l’idée  qu’on  avoit 
de  fa  fainteté , 6c  faifant  voir  qu'il  étoit 
un  grand  pécheur  , qui  n’avoit  pas  été 
trouvé  digne  de  fouffrir  pour  Jefus-ChrifV 
& de  fortic  du  monde  par  la  porte  dit 
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martyre.  Son  mot  le  plus  ordinaire  étoitr 
aimons  Dieu , il  terminoit  par-là  toutes 
fes  conversations. 

. Il  avoir  été  Confefîeur  de  cette  Com- 
munauté  environ  30.  ans,  & dans  tou- 
tes les  occalions  il  nous  avoit  donné  des 
marques  d’une  affè&ion  fort  fincére , il 
ne  cherchoit  uniquement  que  la  gloire 
de  Dieu  & le  bien  des  âmes  î fa  conduite- 
étoit  douce  3c  tranquille,  & fes  maniérés 
pleines  d’amitié.  Peu  de  tems  après  qu’il 
nous  eut  quittées,  il  mourut  tres-fainte- 
ment  & paifiblement. 

Il  nous  choiiït  pour  Confeflèur  à (a 
place  le  Pere  Jacques  Fremin  qui  lortoit 
des  Millions , nous  eûmes  allez  de  peine 
à l’accepter , parce  que  nous  ne  le  con- 
noifiions  point  r 3c  qu’il  paflbit  pour 
avoir  été  homme  de  guerre  avant  que 
d'être  Reî  igieux , nous  le  regardions  com- 
me un  vieux  Capitaine  de  Cavalerie  dont 
nous  avions  peur  y quoiqu’on  vérité  il 
n’eût  jamais  été  enrôlé  que  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus,où  il  étoit  entré  fort  jeu- 
ne. Sur  le  témoignage  du  Pere  Chatele- 
nier  , qui  nous  afïïira  que  perfonne  ne 
nous  convenoit  mieux  que  lui  , nous  le 
reçûmes  volontiers, & nous  nous  çn  fom- 
mes  très-bien  trouvées. 

Le  18.  de  Mars  1683.  * notre  Sœu* 
. * 168.5. 
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Marie-Clemence  du  Hamel  de  l’Incar- 
Ration , Sœur  Converfe  , mourut  âgée 
de  44.  ans , elle  ctoit  naturellement  crain- 
tive , & l'ombre  même  du  pcché  lui  fai- 
toit  peur  ; elle  avoir  une  grande  facilité 
pour  l’orailon , & pour  l’entrerien  inté- 
rieur avec  Dieu,  fon  exaâitude  à s’acquit- 
ter de  fes  exercices  fpirituels,  & fon  obéit 
fànce  prompte  aux  ordres  des  Supérieurs  + 
étoient  un  grand  fujet  d’édification  pour 
la  Maifcn  5 elle  fupporta  de  terribles  pei- 
nes d’elprit  avec  beaucoup  de  patience 
& d’humilité,  mais  Notre  Seigneur  l’en 
délivra  entièrement  avant  fa  mort , & 
elle  pafFa  avec  une  paix  & une  tranquilli- 
té admirable , ce  qui  fut  fans  doute  une 
recompenfe  anticipée  de  fa  fidélité. 

Mgr.  l’Evêque  jugea  à propos  de  chan- 
ger notre  Supérieur  , il  nous  ôta  M, 
Henry  de  Bernieres , rrès-faint  homme  , 
& digne  neveu  deM.  de  Bernieres,  Tré- 
lorier  de  France  , & il  nous  donna  en 
cette  qualité  M.  Louis  Ango  des  Meze-* 
rets,  dont  la  vertu  éroit  aulfi  fort  connue; 

Le  rems  de  nos  éledions  approchoit  y 
& fi  on  en  eût  voulu  croire  notre  Mere 
Marie  Foreftier  de  Saint  Bonaventure, 
on  les  eût  bien  avancées , car  elle  repré- 
fèntoit  fouvent  que  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoit  plus  que  de  foupirer  après  le 
|epos,&  elle  fouhaitoit  ardemment  qu’on- 
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la  déchargeât  d’un  fardeau  ; elle  l’obtint 
enfin  le  1*.  Novembre  1683. 

Monfeigneur  l’Evêque  préfida  à cette 
Cérémonie  , affilié  de  Monfieur  de 
Mezerers  & du  Pere  Fremin  , notre 
ConfèlTeur  ; & après  la  MefiTe  du  Saint 
Efprit,  qui  avoit  été  précédée  d’une 
vive  & touchante  exhortation  fur  Pim- 
portance  de  l’éle&ion  que  nous  allions 
faire.  LaSœurJeanne-FrançoifeJachereati 
de  Saint  Ignace,  fiitélue  Supérieure;  la 
Mere  Marie  de  Saint  Bonaventure , Af- 
filiante, la  Sœur  Marie  Fiquenel  du 
Sacré  cœur  , Maîtrefle  des  Novices  ; 
ma  Sœur  Antoinette  du  Tartre  de  la 
Vifitation,  Hofpitaliere  ; elle  fut  aulfi 
Difcreteavec  la  Mere  Jeanne-Thomas- 
Agnès  de  Saint  Paul , que  le  Prélat 
nomma  Econome  du  bien  des  pauvres  ; 
ma  Sœur  Marguerite  Gloria  du  pré- 
cieux Sang  fut  élue  Dépofitaire  de  la 
Communauté. 

* Les  forces  de  M.  de  Laval  ne  pou- 
voient  fuffire  à Ion  zélé,  les  fatigues 
continuelles  qu’il  éffuyoit  dans  les  vi- 
fites  de  fon  Diocèlè^  qu’il  faifoit  quel- 
quefois l’hyver  en  Jacquette.,  lui  avoient 
déjà  fait  contrarier  plufieurs  infirmités: 
& par  defTus  tout  cela  , fon  humilité 

1 * 1684, 
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lui  perfuadoit  qu’un  autre  en  fa  place , 
feroit  plus  de  bien  que  lui,  quoiqu’il 
en  fit  véritablement  beaucoup,  parce 
tju’il  ne  cherchoitque  la  gloire  de  Dieu; 
& le  falut  de  fon  Troupeau.  Sa  doctri- 
ne & fes  éminentes  vertus  le  fàifoient 
regarder  comme  un  très-digne  Prélat  ; 
lui  feul  fouhaitoit  d’être  déchargé:  il 
partit  pour  la  France  en  1684.  dans  le 
deflein  de  faire  fa  démiflion  ; il  eut  ce- 
pendant plus  de  peine  qu’il  ne  croyoit  à 
obtenir  un  Succelïèur  ; le  Boy  con- 
noiffoit  parfaitement  fon  mérité,  & le 
befoin  que  le  Canada  avoir,  d’un  vi- 
gilant Pafieur  : mais  enfin  après  bien 
des  inftances,  le  Roy  confentit  à ce 
-qu’il  defiroit,  & lui  laifTa  le  choix  de 
la  perfonne  qu’il  jugeoit  digne  de  cette 
place.  iM.  de  Quebec  s’adrelïa  au  Pere 
-Valois,  Jefuite,  pour  trouver  un  hom- 
me vertueux  & zélé  qui  continuât  en 
Canada  le  bien  qui  étoit  commencé  : 
le  Pere  Valois  lui  dépeignit  Moniteur 
l’Abbé  de  Saint  Valier , Aumônier  du 
Roy , comme  un  homme  d’une  gran- 
de pieté,  d'ùfn  rare  exemple  & d’un 
zélé  ardent.  En  effet , il  s’etoit  fort  dis- 
tingué à la  Cour  par  fa  modeftie  & fa 
régularité  ; Monfieurde  Laval  crût  qu’il 
ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix; 
il  en  parla  à Moniteur  de  Saint  Valider  ; 
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le  Roy  lui  donna  fon  agrément , & 
l'affaire  flir  conclue.  : on  refolut  que 
Monfieur  de  Saint  Vallier  viendroit  en 
Canada  avant  que  d’être  facré,  qu’il 
verroit  le  Pays,  & prendroitdes  mefu- 
res  pour  y faire  tout  le  bien  pollible. 

* Pendant  que  cela  fe  paffoit  en  Fran- 
ce , nous  recommandions  ici  les  affai- 
res de  Canada  à Notre  Seigneur,  & il  lui 
plût  en  ce  temps  là  d’appeller  à lui  Ma- 
dame d’Aillebout,  dont  nous  avons  par- 
lé i elle  avoir  un  nom  barbare  de  Bou- 
logne 5 elle  mourut  comblée  de  méri- 
te, le  7.  de  Juin  1685.  âgée  de  70. 
ans  : l’odeur  de  Tes  vertus  avoit  em- 
baumé non  feulement  notre  Commu- 
nauté , qui  s’eftime  heureufe  de  pofle- 
der  fès  cendres  dans  notre  caveau  > mais 
tout  le  Pays  la  regarde  & l’invoque 
comme  une  Sainte , qui  a attiré  bien 
des  grâces  fur  la  Colonie.  Elle  avoit 
avec  Dieu  une  union  très-intime,  ôc 
elle  en  recevoit  des  grandes  faveurs. 
C’étoit  une  ame  prévenue  de  grâce  dès 
Je  berceau  5.  elle  ne  fe  maria  que  par  le 
confeil  de  fon  Confcfïèur , & à con- 
dition que  Monfieur  d’Aillebout , qu’el- 
le époufà,  lui  laifïèroit  garder  invio- 
Jablement  le  vœu  de  virginité  qu’elle 

*1685,-  . -j.: 

* T . • « 

Z IJ 


Digitized  by  Google 


263  Histoire  de  l’Hôtel-Dieu 
avoit  fait  dès  fon  enfance.  Ce  Confef- 
feur  étoit  un  Jefuite  , grand  fervireur 
de  Dieu,  qui  apparamment  n’agifîbit 
pas  en  cela,  fans,  l'avoir  confulté.  Il 
dit  à Monfieur  d’Aillebout  en  lui  mon- 
trant fa  future  époufe  : voici  une  Vier- 
ge que  Dieu  vous  confie  pour  en  être 
le  gardien  ; fi  vous  oubliés  la  promet 
fe  que  vous  lui  faites , & que  vous  ayés 
la  nardieffe  de  donner  quelque  atteinte 
à fa  pureté  , Dieu  vous  châtiera  terri- 
blement. Ces  paroles  menaçantes  con- 
firmèrent Monfieur  d’Àillebout  dans  la 
refolution  où  il  étoit  de  vivre  en  con- 
tinence. 

Cependant  après  quelques  années,  il 
fit  des  grandes  peines  à fon  époufe  , ait 
fujet  de  fon  vœu  qu’il  voul oit  rompre; 
mais  fa  patience , fon  courage  la  firent 
triompher.  Son  époux  rentra  dans  les 
fèntimens  de  fidélité  dont  il  vouloit  s’é- 
carter ; de  forte  qu’après  cette  attaque , 
qui  fut  longue,  il  la  laifià  paifible  , & 
mourut  fort  chrétiennement  en  Canada , 
où  il  aVoit  été  Gouverneur.  Dès  qu’el- 
le fe  vit  libre  , elle  redoubla  fes  prati- 
ques de  pieté , ne  fe  ménagea  plus  avec 
Dieu , & cherchoit  avec  adrefîè  tout  ce 
qui  pouvoir  l’hümilier  ou  la  faire  fouf- 
frir. 

Je  crois  qu’une  chofe  que  nous  avôns 
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f emarquée , & qui  peut-être  n’a  pas  été 
apperçue  de  toutes  les  perfonnes  qui 
font  connues,  pourra  donner  une  idée 
de  fa  vertu.  Quand  elle  fe  retira  chez 
nous,  elle  y fait  reçue  avec  tant  d’agré- 
ment , que  voyant  que  de  notre  part 
elle  n’auroit  rien  à fouffrir , & qu’elle 
meneroit  une  vie  fort  douce.  Elle  con- 
ferva  une  femme  de  chambre  dont  les 
maniérés  incommodes  & l’humeur  fa- 
cheufe  étoit  un  conrinuel  exercice  de 

Fatience.  Quoique  cette  fille  l’aimât  & 
eftimât , elle  la  trairoit  durement , & 
lui  refufoit  quelquefois  les  chofes  les 
plus  néceffaires  avec  des  reproches  fort 
greffiers  que  Madame  d’Aillebout  fup- 
portoit  avec  une  douceur  & une  égali- 
té admirable , fe  paffant  volontiers  de 
tout  ce  que  cette  fervante  ne  lui  vou- 
loit  point  donner,  ne  fe  plaignant  ja- 
mais, & lui  cedant  toujours;  ce  qui 
étoit  d’autant  plus  louable  en  elle  , 
qu’elle  étoit  naturellement  fort  vive  & 
fort  prompié , & que  fa  modération  ne 
venoit  que  de  l’empire  qu’elle  avoir 
acquis  fur  elle-même.  Peu  de  Maîtrefi 
fes  veulent  endurer  quelque  chofe  de 
leurs  domeftiques;  & il  eft  encore  plus 
rare  d’en  trouver  qui  choififîent  exprès 
des  efprits  difficiles,  afin  de  fouffrir. 
Madame  d’Aillebout  nous  laifla  dans  fà 
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vie  l'exemple  d’une  Séculière  plus  fer- 
vente & plus  intérieure , que  beaucoup 
de  Religieufes.  Dieu  lui  avoit  donné 
Fefprit  de  Prophétie,  le  don  des  larmes, 
le  difcernement  des  efprits , & plufieurs 
autres  grâces  gratuites , à la  vûe  det 
quelles  elle  s’humilioit  profondément. 

Son  oraifonétoit  prefque  continuelle, 
& toujours  accompagnée  d’une  parfai- 
te abnégation  & d’une  très-bafle  eftir 
me  d’elle  même,*ne  s’attribuant  jamais 
le  fuccès  des  chofes  qu’elle  avoit  re- 
comandéesà  Dieu.  Quoique  nous  ayons 
vù  des  effets  merveilleux  de  fes  prières, 
elle  fe  trouvoit  portée  félon  que  l’efprit 
de  Dieu  agifloit  en  elle  , à prier  pour 
diffèrens  fujets,  tantôt  pour  les  enfàns 
qui  étoient  dans  le  fein  de  leur  mere  , 
afin  qu’ils  reçufîènt  le  Paint  Baptême, 
& qu’ils  confervafTent  leur  innocence  j 
tantôt  pour  que  les  malades  profitaflent 
de  leurs  maux  , & trouvaflènt  du  fou- 
lagement  i quelquefois  elle  prioit  pour 
ceux  qui  dévoient  mourir  ce  jour  là , 
& demandoit  à Dieu  que  ce  fut  dans 
là  fainte  grâce. 

Une  fois  quelle  croit  malade , plu- 
fieurs Religieufes  allèrent  paffer  la 
recréation  du  foir  dans  fa  Chambre  ï & 
comme  les  fouffrances  de  fon  corps 
n’abattoient  point  fon  efprit , elle  défi- 
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roit  plus  qu  alordinaire  d’être  feule  pour- 
prier  Dieu  a fon  aife  î cependant  elle 
ne  dit  rien  qui  pût  le  faire  connoître. 
A fept  heures  les  Religieufes  fe  retirè- 
rent , & Madame  d’Aillebout  demeura 
feule  avec  Dieu  î elle  profita  de  fa 
folitude  & donna  toute  liberté  à fbn 
cœur.  Elle  fut  vivement  prefiee  de 
prier  pour  les  perfonnes  qui  dévoient 
mourir  fubitement  cette  nuit  là  , afin 
que  leur  mort  ne  fut  pas  imprévûe.  Elle 
palïa  plus  d’une  heure  à convier  amou- 
reufèment  N.  S.  de  leur  appliquer  le 
mérité  de  fon  précieux  Sang , & fe  fervît 
des  raifonsfi  fortes,  & des  paroles  fî 
tendres  , quelle  ne  s’endormît  qu’a- 
vec une  fainte  confiance  , que  fon  orai- 
fon  ne  feroit  pas  rejettée;  après  avoir 
recommandé  fort  afïè&ueufement  ces 
âmes  à la  Sainte  Vierge,  & à leur 
faint  Ange.- Gardien. 

Cette  nuit  même  deux  hommes  fe 
batîrent  en  l’air  dans  Quebec;  l’un  re- 
çut un  coup  d*épée , & on  l’apporta  à 
L’Hôpital , c’étoit  un  Huguenot.  Com- 
me on  le  jugea  en  grand  danger,  on 
ne  perdit  point  de  temps  ; M.  de  Ber- 
nieres  fut  appellé , & lui  parla  fi  effica- 
cement de  la  néceffité  de  renoncer  à. 
fon  héréfie,  & de  rentrer  dans  le  fein 
del’Eglife,  s’il  vouloit  fàuver  fon  ame 
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qu’il  fit  Ton  abjuration  avec  beaucoup 
de  fincerité  & de  reconnoifîance  de  la 
grâce  que  Dieu  lui  faifoit.  On  lui  ad- 
miniftra  les  derniers  facremens  , & il 
mourut  dans  de  très- bons  lentimens  a- 
vec  toutes  les  marques  qui  pouvoient 
nous  faire  juger  que  Dieu  lui  faifoit 
mifericorde,  tant  cela  fut  prompt,  & 
ne  dura  pas  plus  de  deux  heures.  Le  len- 
demain le  médecin  ayant  ouvert  le  ca- 
davre pour  faire  un  procès-verbal  de  ce 
meurtre  , trouva  qu’il  avoit  le  cœur 
percé  de  part  & d’autre,  & s étonna 
de  ce  qu’il  n’étoit  pas  tombé  mort  fur 
la  place  ; parce  que  naturellement  il  eft 
impofïible  qu’on  furvive  à un  tel  coup. 
La  conduite  de  la  Providence , nous  pa- 
rût admirable  fur  cet  homme;  mais 
nous  ignorions  alors  qu’elle  étoit  la 
caufede  cette  merveille  : Mde.  d’Aille- 
bout  n’ayant  confié  qu  a fon  Directeur 
le  fecret  de  cette  faveur. 

Les  fréquentes  larmes  qu’elle  repen- 
doit  en  la  préfence  de  Dieu,  étoient  fi 
douces,  qu  elles  ne  lui  rougilîoient  pas 
les  yeux  ; cependant  elles  lui  afïbiblif- 
foient  la  vûe , & pendant  un  certain 
temps,  elle  fiit  entièrement  aveugle  ; & 
de  plus  dans  de  telles  peines  5’efprit 
qu’elle  ne  pouvoit  exprimer  ce  qu’elle 
foufïroit.  Elle  avoue  dans  fes  écrits. 
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que  Dieu  feul  fçait  combien  l’épreuve 
qu’elle  foutint  alors  , lui  fut  fenfible , 

& en  quel  danger  elle  croyoit  être 
d’en  perdre  l’eijprit.  Elle  s’adreffa  dans 
cette  perplexité  au  faint  homme  Tobie , 

& à fainte  Brafara , à l’un  à caille  de  Ton 
aveuglément,  & à l’autre  à caufe  de 
fès  peines  d’efprit  pour  obtenir  de  Dieu 
par  leur  intercelïîon  ou  la  fin  d’une  vie 

3ui  lui  étoit  ennuyeufe , ou  la  grâce 
e faire  un  bon  ufage  de  lès  afflidions. 
Elle  vit  l'effet  d’une  de  fes  demandes, 
car  la  vûe  lui  fut  rendue  5 & elle  dit 
même  dans  Tes  écrits  que  ces  faints  lui 
obtinrent  plus  qu’elle  n’ofoit  fouhaiter  , 

& que  bientôt  après  le  fujet  de  fes  pei- 
nes Te  difïipa  » & fes  affaires  tournèrent 
•Jfi  heureufement  pour  elle , qu’elle  en 
demeura  aulli  furprife  que'  recon- 
noiffànte. 

• . Une  de  les  prédidions  dont  toute  no- 
tre Communauté  a vû  . l’accomplifïe- 
ment,c’eft  qu’en  l’année  1682.  Monfieur 
Jofeph  de  la  Colombiere , étant  arrivé 
à Quebec  avec  plufieurs  Prêtres  qui  ve- 
noient  pour  Montreal , & nous  étant  ve- 
nus voir  tous  enfemble , nous  les  me-  * 
nâmes  chez  Madame  d’Aillebout,  com- 
me chez  une  perfonne  que  nous  efti- 
mions  beaucoup,  elle  les  entretint  des 
chofes  fpirituelles , félon  là  coutume. 
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& demeura  fort  édifiée  de  leur  conver- 
làtion , en  les  reconduifant , elle  dit  a 
une  Religieufe , avec  qui  elle  avoit  une 
étroite  liaifon , parlant  de  Monfieur  de 
la  Colombiere.  Cet  Eccléfiaftique  gou- 
verna un  jour  cette  Maifon , & il  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  cela  : il  n’y  avoit 
alors  aucune  apparence,  car  Monfieur 
de  la  Colombiere  fortoit  du  Séminaire 
de  faint  Sulpice  de  Paris , & alloit  de- 
meurer à Montreal,  où  en  effet  il  a 
refté  long  temps  avant  qu’il  nous  ait 
été  donné  pour  Supérieur  & pourCon- 
fèfleurî  mais  nous  l’avons  eu  plufieurs 
fois  en  ces  deux  qualités,  & fon  affec- 
tion pour  notre  Maifon  prouve  la  vé- 
rité de  la  Prophétie.  Mais  pour  qu’elle 
«'accomplit,  il  eft arrivé  des  renverfe- 
mens  à quoi  on  ne  pouvoit  pas  raison- 
nablement s’attendre,  & oui  ont  mis 
afîèz  long  temps  la  vertu  de  plufieurs  fein- 
tes âmes  à des  rudes  épreuves. 

Elle  a prédit  à plufieurs  Religieufes 
' des  chofes  très-fingulieres,  & elles  ont 
veu  avec  admiration  l’effet  de  tout  ce 
qu’elle  leur  avoit  promis , fans  qu’il  y 
manquât  une  feule  circonftance.  Elle 
connoifloit  parfaitement  le  caraéfere 
-de  toutes  les  filles  , qui  entroient  ici 
pour  être  Religieufes  * & pour  peu 
qu’elle  lès  vit,  elle  jugeoit  três-feintc- 
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ment  de  leur  vocation , & quoiqu’elle 
fut  extrêmement  refervée  à s’en  expli- 

3 uer.  Elle  a fait  voir  quelquefois  fon 
ifcernement , en  alïiirant  que  certai- 
nes Novices  fortiroient,  quoiqu’elles 
euftent  commencé  de  la  maniéré  la  plus 
parfaite.  Elle  connoifîbit  encore  les  cho- 
ies cachées;  Notre-Seigneur  lui  fàifoit 
voir  l’état  de  plufieurs  âmes  après  leur 
mort.  En  voici  quelques  traits  qui  nous 
regardent. 

. Elle  ne  demeuroit  pas  chez  nous  en 
1668.  quand  la  Mere  Marie-Catherine 
de  Saint  Auguftin  mourut  ; elle  vint 
comme  bien  d’autres  dans  notre  Eglife 
pour  la  voir,  & comme  elle  contem- 
ploit  ce  corps  pénitent,  qui  ayoit  été 
le  Temple  du  Saint  Efprit,  il  lui  parut 
une  image  de  la  paix  & de  la  fainteté  , 
& elle  fut  remplie  d’un  fentiment  alluré 
de  la  gloire  , dont  cette  Religieufè 
jouifïoit  déjà  dans  le  Ciel.  Notre  Sei- 
gneur lui  dit  fort  intelligiblement  : ô ! 
ma  chere  fille,  fi  tu  voyois  la  beauté  de 
fon  ame  , & combien  le  jugement 
qu’elle  a reçu  a été  doux  & favorable , 
& de  quelle  joye  elle  joiiit,  & les  recom- 
penfes  de  ce  qu’elle  a fouffert.  Madame 
d’Aillebout  conçût  par  là  une  idée  de  la 
Mere  Saint  Auguftin  , & rentra  en  elle 
même  avec  une  componction  qui  la 
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tint  plufieurs  jours  dans  les  larmes  , 
penfant  à la  différence  du  jugement 
qu’elle  éprouverait , croyant  mériter  un 
traitement  des  plus  feveres , à caufe  de 
fon  infidélité , quelle  tâcha  d’expier  par 
des  nouvelles  mortifications  , & par 
une  contrition  amere  de  Tes  plus  legeres 
fautes. 

Quand  la  Mere  Guillemette  de  Saint 
Auguftin  mourut  en  1675.  nous  fîmes 
le  plus  promptement  qu’il  nous  fut  pof. 
fible  les  prières  que  nous  lui  devions  , 
& nous  en  ajoutâmes  d’autres,  & des 
pratiques  de  pénitence,  afin  de  la  foula- 
ger.  Madame  d’Aillcbout  nous  difoit 
toujours  que  cette  ame  étoit  retenue 
dans  le  Purgatoire  : trois  mois  fe  pat 
ferent , fans  que  Dieu  lui  fit  connoitre 
autre  chofe  là-defïus , fi  non  qu’elle  foufv 
froit.  Nous  redoublions  nos  dévotions, 
& nous  nous  étonnions  de  ce  qu’une 
fille  vertueufe  , qui  avoit  mené  une 
vie  fouffrante  avec  une  grande  patien- 
ce , étoit  fi  rédévable  à la  juftice  de 
Dieu.  Quatorze  mois  s’écoulèrent  dans 
cette  inquiétude?  & enfin  au  bout  du 
tejnps , la  Mere  de  la  Nativité  mourfif. 
Elle  avoit  été  Supérieure  de  la  Mere 
Guillemette,  celle-ci  lui  refiftoit  quel- 
quefois dans  ce  qui  concernoit  la  con- 
duite des  Novices,  dont  elle  avoit  le 
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foin  : elle  la  blâmoit  auflfi  dans  l’ordre 
de  la  maifon  , qu'elle  vouloit  que  l’on 
mit  en  bien  des  chofes,fur  le  pied  de 
nos  Communautés  de  France  , ce  qui 
eft  comme  impoiïible  en  Canada;  & 
quoiqu’elle  n’agit  ainfi  que  par  zele  , la 
Mere  de  la  Nativité  la  trouva  pour  cela 
encore  en  Purgatoire , & Notre  Seigneur 
lui  dit  ; ma  fille,  comme  cette  ame  ne 
vous  a pas  été  aufii  fbumife , qu’elle  de- 
voir; je  vous  ai  refervé  fa  derniere  fen- 
.tence;  vous  pouvés  la  retenir  auprès 
de  vous  jufqu’à  ce  que  vous  fortics 
vous-même  du  Purgatoire^  afin  qu’elle 
n’en  forte  qu’avec  vous  ; & vous  pou- 
vez l’élargir  dès  à préfent  fi  vous  vou- 
lez. La  Mere  de  la  Nativité , répondit , 
que  puifqu’il  la  laifïoit  maîtrefle  du  fort 
de  cette  ame , elle  ne  vouloit  pas  retar- 
der d'un  feul  moment  fon  bonheur  * & 
qu’elle  defiroit  lui  donner  dès  cet  inf- 
tant  la  jouifïànce  de  Dieu. 

Pour  la  Mere  de  la  Nativité , voici 
ce  que  Dieu  en  fit  connoîtreà  Madame 
d’Aillebout  ; cette  bonne  Reli^ieufe 
mourut  en  réputation  de  faintete  ; elle 
avoit  donné  des  exemples  de  vertu  dont 
tout  le  monde  étoit  édifié  , & elle  for* 
tit  de  cette  vie  avec  une  joye  & une 
confiance  qui  nous  fit  croire  qu’elle  al- 
itait bientôt  jouir  de  Dieu.  Dans  l’infc 
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tant  qu’elle  expira , Madame  d’Aille- 
bout  la  vit  en  pofture  de  fuppliunte  à 
genoux  devant  Notre  Seigneur  quiétoit 
aftis,  & deux  Choeurs  de  Religieufes 
Hofpitalieres  rangées  comme  nous  tom- 
mes au  Chapitre,  accuferent  la  Mere 
delà  Nativité  fur  trois  chefs  i°.  D’avoir  ac- 
cordé trop  facilement  des  permiiïions, 
crainte  de  chagriner  fes  inferieures.  i\ 
D’avoir  trop  recherché,  & de  s’être 
trop  appuyée  fur  la  protection  des 
grands  du  fiécle.  3’.  D’avoir  trop  favo- 
rifé  les  pauvres  au  préjudice  de  la  Com- 
munauté. Notre  Seigneur  écouta  ces 
plaintes  auxquelles  la  Mere  de  la  Nati- 
vité ne  répliqua  rien  ; elle  fut  envoyée 
en  Purgatoire  : mais  elle  fut  vue  par  la 
même  perfonne  toute  brillante  de  gloi- 
re (ix  femaines  après.  Il  eft  remarqua- 
ble que  cette  fainte  Défunûe  ne  fut 
reprife  au  Jugement  de  Dieu  que  des 
fautes  qu’elle  avoit  commifes  dans  fa 
charge  de  Supérieure,  & qu’on  ne  lui 
dit  rien  des  manquemens  où  elle  pou- 
voir être  tombée  dans  fa  conduite  par- 
ticulière? il  eft  vrai  qu’elle  étoit  très- 
reguliere,  & que  nous  la  regardions 
comme  Une  Religieufe  parfaite  : fon 
•beau  naturel  la  rendoit  apparemment 
-trop  complaifante  envers  l'es  Sœurs, & 
-cite  leur  difoit  quelquefois  en  leur  per« 
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mettant  ce  qu’elles  demandoient  avec 
emprelfement , je  brûlerai  en  Purga- 
toire , Purgatoire  pour  ce  que  je  vous 
accorde  , mais  j’aime  mieux  que  Dieu 
me  punilfe  pour  vous  avoir  été  trop 
douce,  que  pour  vous  avoir  été  trop 
feverf.  Comme  elle  avoit  été  élevée 
parmi  des  perfonnes  de  qualité,  qui 
l’eftimoient  beaucoup  , elle  conferva 
toujours  leur  amitié  & leur  faveur,  & 
s’acquit  encore  celle  de  plulieurs  Seb 
gneurs  dont  elle  tira  de  grands  fecours 
pour  votre  Communauté. 

Nous  avons  toujours  attribué  à fa 
tendreliè  pour  les  pauvres , le  panchant 
qu’elle  avoit  à les  gratifier  , qui  nous 
paroifloit  louable;  d’ailleurs  il  faut  a- 
vouer  que  ce  n ’étoit  pas  d’elle -même 
qu’elle  ôtoit  aux  Religieufes  pour  don- 
ner aux  pauvres  ; mais  dès  que  Madame 
Laval  le  vouloit , elle  s’y  foumettoit 
(ans  répliqué  ; quoique  cela  ne  lui  pa- 
rut pas  toujours  comme  : jufte , quand 
Moniteur  l’Abbé  de  Quelus  Fonda  une 
dot  à perpétuité  , pour  la  lomme  de 
•6000.  liv.  On  nous  obligea  de  donner 
■fur  cette  fomme  1000.  liv.  à l’idopital, 
•quand  Moniteur  * d’AilIebout,  vint  de- 
meurer  chez  noüs , & vouloit  donner 
•tout  fon  bien  aux  Religieufes,  on  par* 
‘tagea  cexju’elks  nous  diftribuoient  ea- 
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tre  la  Communauté  & l’Hôpital.  Un 
Officier, avoit  lailïé  par  teftament , aux 
Keligieufes  de  cette  Maifon , une  fom-  * 
me  allez  confidérable  cju'il  fallut  en- 
core partager  avec  l’Hôpital  pour  obéir 
au  Prélat , ainii  en  quantité  d’autres  oc- 
cafions;  on  a cru  fe  devoir  conformer 
à la  volonté  des  Evêques  : Je  ne  crois 
pas  au  refte  que  le  récit  diminue  l’efti- 
me  que  l’on  doit  à la  Mere  de  la  Nati- 
vité , au  contraire  ,*  il  eft  aifé  de  juger 
de  la  pureté  de  fon  ame , par  le  fujet 
des  reproches  qui  lui  furent  faits, puis- 
que aucune  ne  regardoit  fes  mœurs , mais 
feulement  fa  conduite,  envers  le  pro- 
chain , trop  douce  pour  fes  inferieu- 
res , trop  humaine  auprès  des  grands , 
& trop  condefcendante  envers  fes  Supé- 
rieurs , en  ce  qui  ne  s’accordoit  pas  avec 
l’équité  que  Dieu  demande  des  hom- 
mes en  toutes  chofes.  ' 

- Madame  d’Aillebout  qui  étoit  extrê- 
mement vive  avoit  quelque  fois  de  la 
peine  de  ce  que  le  Reverend  Pere 
Chatelein  fon  ConfefTeur  ne  paroifloit 
pas  même  ému  des  accidens  qui  arri- 
voient , & qui  affligoient  tout  le  mon- 
de ; il  fembloit  à le  voir  qu’il  fut  in- 
lènfible  aux  miféres  du  prochain , & à 
celles  qu’il  éprouvoit- lui-même;  Mada* 
•me  d’Aillebout  le  lui  reprochoit  fou- 
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vent,  & comme  il  ne  repondoit  à 
tout  ce  qu’elle  lui  difoit  pour  animer 
fbn  zele  & fa  compaflion , que  ce  peu 
de  mots  qui  lui  étoient  ordinaires  : ma 
fille  aimons  bien  Dieu;  elle  fe  trouvoit 
quafi  choquée  de  là  tranquillité.  Un 
jour  qu’elle  s’en  plaignoit  à Notre  Sei- 
gneur . & qu’elle  lui  repréfentoit  que 
fon  ferviteur  pourroit  aifément  remé- 
dier à certains  maux,  s’il  vouloit  feu- 
lement parler,  mais  qu’il  ne  le  faifoit 
pas  pour  des  raifons  quelle  ignoroit , 
& quelle  ne  pouvoit  accorder  avec  la 
grande  vertu  du  pere.  On  lui  montra 
une  agréable  verdure  où  couloit  un  pe- 
tit ruiflèau  avec  un  murmure  doux  ôc 
tranquille  ,*&  Notre  Seigneur  lui  dit , 
voilà  l’image  de  ton  Confeiïèur  , il 
s’écoule  en  moi  avec  un  prix  inaltéra- 
ble , malgré  les  difièrens  évenemens  de 
la  vie  ; fa  tranquillité  me  plaît  plus 

3 ue  tout  le  mouvement  que  tu  vou-* 
rois  qu’il  fe  donnât , parce  que  ce  n’eft 
pas  par  une  ina&ion  naturelle  & im- 
parfaite qu’il  conferve  ce  repos,  mais 
par  unefublime  vertu  acquife  aux  dé- 
pens de  la  vivacité  de  fon  tempéra- 
ment. Cette  vûe  modéra  les  emprefîè-  1 
mens  de  cette  Dame,  & ne  fervit  qu’à 
augmenter  l’eflime  qu’elle  avoit  de  fon 
Directeur. 
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Elle  vit  un  jour  dans  Ton  oraifon  le 
coeur  du  Reverend  Pere  Paul  Rague- 
neau ; Dieu  lui  donna  la  connoifïance 
des  aimables  qualités  qu’il  polfedoit  : il 
lui  dit  dans  l’admiration  où  elle  étoit 
de  tant  des  richefïès  fpirituelles , que  ce 
cœur  n’avoit  prefque  point  Ton  égal. 
Elle  connut  que  ce  qui  en  relevoit  le 
prix  , étoit  l’amour  que  ce  Pere  por- 
toit  aux  âmes,  & le  talent  admirable 
qu’il  avoit  de  les  gagner  & les  condui- 
re à Dieu  par  des  voyes  fi  pures  & fî 
douces,  qu’il  rendoit  la  vertu  facile, 
applaniffant  toutes  les  difficultés,  ou 
inipirant  tant  de  courage  & tant  de 
joye  qu’on  les  franchifîoit  fans  peine. 
Il  cherifïoit  fincerement  les  âmes  , 
les  aidoit  en  tout  fans  s’épargner,  ne 
fe  plaifoit  point  à les  chagriner  , fous 
pretexte  de  les  éprouver.  Il  fçavoit  les 
connoîrre , & les  faire  avancer , fans  les 
laiflèr  languir  dans  les  abattemens  où 
tombent  fouvent  les  foibles  qui  ne  re- 
çoivent aucun  fecours  de  ceux  qui  dé- 
voient leur  en  donner.  Il  y auroit  beau- 
coup plus  à raporter  , fi  nous  faifions 
un  recueil  complet  de  fà  vie  î ce  que 
nous  en  avons  dit  peut  fuffire  pour  ju- 
ger que  nous  avions  grande  raifon  de 
la  referver.  Nous  confervons  avec  vé- 
nération les  dons  qu’elle  nous  a faits,, 
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ayant  partagé  entre  les  pauvres  & les 
Religieufes  tout  ce  quelle poffedoit;  lé 
Tableau  de  la  Sainte  Famille  qui  eft  à 
l’Autel  du  S.  Enfant  Jefus , vient  d’elle  î 
c’eft  un  ouvrage  de  Raphaël  qu’on  ne 
peut  afîèz  prifer. 

Vers  la  fin  de  Juillet  de  la  même 
année  1685.  le  VaifTeau  du  Roy  a- 
mena  M.  l’Abbé  de  S;  Vallier,  nom-, 
mé  à l’Evêché  de  Quebec , M.  le  Mar- 
quis de  Denonville  en  qualité  de  Gou- 
verneur Général  , nombre  de  Sol- 
dats de  recrue,  & plufîeurs  Officiers 
d’un  mérite  diftingué.  La  maladie  s’étoit 
mife  parmi  eux,  de  forte  que  dès  que  le 
Navire  eut  mouillé,  on  remplit  de  ma- 
lades non  feulement  nos  fales , mais  no- 
tre Eglife , nos  greniers  , nos  engrais 
poulalliers  & tous  les  endroits  de  l’Hô- 
pital où  nom  pûmes  leur  trouver  place» 
on  drefîa  même  des  Tentes  dans  la 
Cour.  Nous  redoublâmes  notre  ferveur 
àlesfervir,  auffi  avoient-ils  grand  be- 
fbin  de  nos  foins  , des  fièvres  ardentes 
& pourprées,  des  délires  terribles  & 
beaucoup  de  fcorbut;  il  pafia  dans 
notre  Hôtel-Dieu  plus  de  trois  cens  ma- 
lades , la  fale  des  femmes  étoit  pleine 
d’Officiers  de  qualité. 

••  Au  commencement,  il  en  mourut 
vingt  5 on  nous  les  apportoit  même  à 
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demi  morts  : nous  éprouvâmes  pour 
les  foulager  plufieurs  remedes , dont  le 
meilleur  fut  de  les  faigner  à la  temple  ; 
nous  en  fauvâmes  par  là  un  grand  nom- 
bre , qui  ne  donnoient  plus  aucune  ef- 
perance  de  guerifon , & qui  dès  le  len- 
demain de  la  faignée  étoient  gais  à mer- 
veille; nous  les  renvoyâmes  parfaite- 
ment guéris , & fort  reconnoillàns  de 
nos  peines. 

Les  fatigues  extrêmes  que  nous  eû- 
mes , firent  tomber  malade  beaucoup 
de  Religieufes.  Les  Prêtres  & Religieux 
qui  avoient  le  plus  affilié  à l’Hôpital , 
furent  auffi  frapes  de  cette  maladie , & 
en  guérirent  par  la  faignée  à la  temple, 
ceux  de  tous  ces  malades  à qui  on  n’ofa 
pas  faire  ce  remede  , parce  qu’on  défi- 
roit  beaucoup  les  conferver,  8c  que  l’on 
ne  vouloit  rien  rifquer,  moururent  fort 
promprement.  Nous  nous  cachions  pour 
faigner  auffi  les  autres  : nous  les  failions 
porter  dans  la  Sacriftie , afin  de  les  fau- 
ver  , comme  à la  dérobée  ; 8c  nous  eû- 
mes la  confolation  d’en  échaper  tous 
ceux  à qui  nous  fimes  ce  remede. 

Moniteur  le  Marquis  de  Denonvilîe 
avoit  amené  toute  fa  famille,  & com- 
me  Madame  la  Marquife  avoit  pris  en 
France  le  defiein  de  fe  mettre  dans  une 
Communauté , pendant  que  Monfieur 


Digitized  by  Google 


de'Quebec.  " 1%$ 

fon  Epoux  feroit  le  voyage  de  Mont- 
real. LePere  Voutier  notre  Procureur, 
qui  l’étoit  auffi  des  Urfulines,  alla  lui 
offrir  à Paris  nos  deux  maifons , pour 
qu’elle  choifit  celle  qui  lui  plairoit , il 
nous  écrivît  ce  qu’il  avoit  fait  : nous 
ne  manquâmes  pas  de  lui  préparer 
chez  nous  un  appartement  le  plus 
commode  , & le  plus  propre  que 
nous  pûmes  , ce  que  firent  aulîi  les 
Urfulines  ; mais  comme  M.  de  Denon- 
ville  ne  monta  pas  cette  année  à Mont- 
real , nos  préparatifs  furent  inutiles  ; 
Madame  la  Gouvernante  nous  en  remer- 
cia , elle  nous  donna  de  grandes  mar- 
ques d’affè&ion , ne  pafiant  aucun  jour 
fans  venir  dans  l’Hôpital  fervir  elle-mê- 
me les  malades , & leur  diftribuer  les 
douceurs  qu’elle  leur  apportoit.  Sa  cha- 
rité nous  édifia  beaucoup,  car  elle  s’ex-. 
pofoit  fans  crainte  au  danger  de  ga- 
gner le  mal  contagieux.  Malgré  tout  ce 
qu’on  pouvoit  lui  dire  pour  la  retenir, 
elle  continua  cet  exercice  jufqu’à  la  fin 
fans  en  être  incommodée. 

D’un  autre  côté  M.  l’Abbé  de  Saint 
Vallier  fit  paroître  fon  grand  zélé  dans 
toutes  les  occnfions,  étant  toujours  occu- 
pé de  quelque  bonne  œuvre.  Il  vifitoit 
fréquemment  les  malades,  les  embraf- 
foit  tendrement , faifoit  beaucoup  d’au- 
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mônes  , & charmoit  toutes  les  perfon- 
nes  qui  lui  parloient  par  Tes  honnête- 
tés. 

Le  Vaiflèau  qui  avoit  amené  M.  le 
Marquis  de  Denonville  ramena  M.  de 
Labam,  il  avoit  toûjours  protégé  l’Hô- 
tel-Dieu  î mais  il  étoit  particulièrement 
afïè&ionné  aux  Religieufes.  Ce  fut  lui 
qui  nous  obtint  du  Roy  une  gratifica- 
tion annuelle  de  1 500.  liv.  que  nous  re- 
çûmes cette  année  là.  Une  perfonne 
qui  fe  difoit  de  nos  amis  jugea  que  ce- 
la nous  mettoit  trop  à notre  aife,  & 
deux  ans  après  il  nous  en  fit  retran- 
cher 500.  liv. 

Ma  Sœur  Marie-Magdelaine  le  Gar- 
deur  de  Sainte  Catherine,  entra  le  8. 
Décembre  de  cette  année  le  jour  de 
l'immaculée  Conception,  & quelques 
mois  après  ma  Sœur  Louife  Fournier 
de  la  Miféricorde. 

Nos  travaux  augmentoient  tous  les 
jours  , & nous  recevions  peu  des  filles,? 
de  quoi  notre  Supérieure  fe  plaignant 
- un  jour  au  R.  P.  Crepicul,  elle  l'enga* 
gea  de  prier  la  Mere  Catherine  de  Saint 
Auguftin  de  nous  obtenir  de  Dieu  des 
fujets,  il  le  leur  promit,  & lui  vint  dire 
quelque  temps  après  avec  un  air  de 
fimplicité , qui  laccompagnoit  par  tout, 
quelle  ne  le  mit  point  en  peine,  qu’iL 
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en  viendroit  en  abondance  , que  la 
Mere  Saint  Auguftin  lui  en  avoit  don- 
né des  afïurances.  En  effet,  depuis  ce 
temps  là  notre  Noviciat  a toujours  été 
bien  rempli , nous  y avons  veu  jufqu’à 
25.  filles  tant  Profefïès  que  Novices  &, 
Poftulanres. 

Ge  bon  Pere  était  particulièrement 
dévot  à la  Mere  de  Saint  Auguftin , de- 

{>uis  qu'ayant  lu  fa  vie  & d’autant  qu’el- 
e eut  fouffèrt  les  peines  intérieures, 
dont  il  eft  parlé  ? elle  lui  apparut  en  Pon- 
ge de  la  maniéré  qu’elle  eu  repréfentée, 
dans  une  image , tenant  une  grande  Croix 
entre  Tes  bras  , du  bout  de  laquelle ,, 
elle  la  toucha , & dès  qu’il  fait  éveillé 
il  fe  trouva  dans  des  peines  d’efprit  ter- 
ribles qui  lui  ont  dureplufieurs  années, 
ce  qui  lui  fit  comprendre  qu’il  n’étoit- 
pas  impoflible  que  cette  vertueufe  fille 
eut  fouffèrt,  tout  ce  qui  eft  marqué  dans 
fa  vie  5 il  ne  manquoit  pas  tous  les  ans 
en  revenant  de  fa  million  de  dire  la 
Méfié  dans  notre  Eglife  pour  remer- 
cier Dieu  des  grâces  qu’il  lui  avoit  fai- 
tes. 

Il  fût  encore  porté  à cette  dévo- 
tion par  une  merveille  qui  lui  arriva 
en  retournant  à fà  million  vers  Ta- 
douflàc  î fes  Sauvages  ayant  laifie  fon 
bagage,  & furtout  la  Caflete,  ou  é- 
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toit  fa  chapelle,  fur  le  bort  de  l’eau, 
la  mer  fouffla  de  telle  forte  par  le  vent 
quelle  emporta  bien  loin  tout  ce  qui 
fe  trouva  fur  le  rivage , le  Pere  Crepi- 
cul , bien  affligé  fit  un  vœu  à la  Mere 
de  Saint  Auguftin,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  Chapelle,  & le  lendemain 
on  la  trouva  fort  loin  ou  les  vagues 
l’avoientpoufTéefans  être  endommagée, 
ni  même  mouillée  de  quoi  ils  reçu- 
rent tous  une  grande  confolation  remer- 
ciant Dieu , qui  lui  avoit  accordé  cet- 
te grâce  par  l’interceflion  de  fa  fidelle 
fervante  , il  donna  en  reconnoifïànce 
de  ce  bienfait,  les  deux  petits  ouvrages 
fauvages  qui  font  aujourd’hui  au  Cal- 
vaire. 

Le  io.  Juillet  1686.  Une  Sœur  con- 
verfe  nommée  Jeanne-Françoife  Poifîon 
de  la  préfentation  mourut  d’une  grofïè 
fievre,  elle  étoit  d’un  naturel  fort  doux 
& fincere  agifîant  Amplement,  & fài- 
fant  bien  toutes  les  obédiences,  promp- 
te an  travail , fort  adroite , foigneufe , 
fingulierement  devote  à la  très-fainte 
Vierge , ce  qui  lui  fervit  beaucoup  dans 
les  grandes  peines  intérieures  , dont 
Dieu  l’éprouva  pendant  trois  ans , il  les 
lui  ôta  quelques  temps  avant  fa  mort 
d’une  maniéré  fi  fenlible  qu’elle  ad- 
miroit  elle-même , elle  jouit  ü’un  grand 
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calme  de  cœur  & d’efprit , jufqu’à  fon 
décès  qui  fut  fort  paifible. 

Dans  le  mois  de  Septembre  fuivant , 
M.  de  Champigni  nouvel  Intendant  ar- 
riva î nous  lui  étions  bien  recomman- 
dées par  M.  de  Lauzon  fon  parent, 
oncle  de  notre  Supérieure,  il  nous  pro- 
mit fa  prote&ion  avec  bonté.  Mada- 
me fon  époufe  nous  honora  aufti  de  fon 
amitié  dès  fes  premières  vifitcs  qu’elle 
rendit  très-fréquentes  dans  la  fuite. 

M.  de  Meules  s’en  retourna  peu  con- 
tent de  la  Cour , qui  avoit  écouté  des 
plaintes  mal  fondées  qu’on  avoit  écrit 
contre  lui , quoiqu’il  eut  fait  fort  bien 
fon  devoir , étant  très-équitable,  & ren- 
dant bonne  & prompte  juftice  à tous 
ceux  qui  s’adrenoient  à lui  : pour  nous 
faire  éviter  les  frais , il  terminoit  obli- 
geamment nos  petits  procès  ; il  étoit  zé- 
• lé  pour  la  police , fàifoif  attention  aux 
plaintes  des  Curés,  afin  de  reprimer  les 
defordres , & punifîbit  le  crime  fans 
remiffion:  ce  font  là  afiurement  de 
belles  qualités  dans  un  homme  établi 
pour  faire  obferver  les  loix  > & c’eftce  qui 
devoit  lui  attirer  les  louanges  de  tout 
le  Canada,  puifque  de  fon  temps  le 
vice  n’ofoit  fe  montrer. 

Le  2i.  d’O&obre  1686.  Fête  deSte; 
Urfule , pendant  la  Grand’Mefïè  qui  & 
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difoit  chez  les  Urfulines , le  feu  prit  à 
leur  Maifon , fans  que  l’on  pût  fçavoir 
comment,  & elle  brûla  fi  vite,  & avec 
tant  d’aûivité , qu’on  ne  fauva  prelquè 
rien,  v de  forte  qu’elles  fe  trouvèrent  en 
fort  peu  d’heures  fans  maifon , fans 
provifion  ,fans  linge  & fans  habits,  que 
ce  qu’elles  a voient  fur  elles.  Nous  leur 
envoyâmes  prompremenr  offrir  notre 
Communauté,  qu’elles  acceptèrent;  & 
on  nous  les  emmena  au  nombre  de 
25.  nous  les  traitâmes  le  mieux  qu’il 
nous  fut  polftble , & nous  n’oubliâmes 
rien  pour  leur  témoigner  la  part  que 
nous  prenions  à leur  affiidion  ; elles  re- 
cûrent  nos  amitiés  & nos  fervices  avec 
beaucoup  de  reconnoiffance,  & pendant 
trois  femaines  qu’elles  demeurèrent  chez 
nous , nous  fîmes  tous  nos  efforts  pour 
les  regaler  & pour  les  confoler. 

Comme  Monfieur  de  Saint  Vallier 
pafîoit  en  France , & qu’il  vouloit  pré- 
fider  à nos  éle&iôns  , il  nous  les  fît 
avancer  de  deux  mois  > nous  les  fîmes 
le  24.  Odobre.  La  Mere  Juchereau  de 
Saint  Ignace  fut  continuée  Supérieure , 
dès  qu’elle  fut  nommée  , les  Religieu- 
fes  qui  n’étoient  pas  du  Chapitre  , vin- 
rent la  reconnoître  : les  Urfulines  vin- 
rent auffi  au  Chœur , & nous  aidèrent 
•à  chanter  le  Te  Dettm , pendant  lace- 
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remonie  ordinaire  de  la  réception  de  la 
Supérieure , après  laquelle  elles  fe  reti- 
rèrent avec  celles  de  la  raaifon  qui 
n’étoient  pas  vocales , pour  nous  laiffer 
procéder  aux  autres  éle&ions.  La  Sœur 
Bourdon  de  Saint  Jean-Baptifte  fut  élue 
afliftante  ; la  Mere  Agnès  de  Saint  Paul 
maîtrefife  des  Novices  i la  Mere  Viron- 
ceau  de  Saint  Jofeph  Hofpitaliere  , ma 
Sœur  de  Gloria  du  précieux  Sang  dé-  - 
pofitaire  de  la  Communauté.  Monfieur 
de  Saint  Valider  nomma  ma  Sœur  Ma- 
rie Fiquenel  du  Sacré  Cœur  Econo- 
me de  bien  de  pauvres.  Les  deux  di£ 
crettes  furent  les  Meres  foreftier  de  St. 
Bonaventure,&  leCoinrre  deSre.  Agnès. 
Chacun  s emprefla  de  reparer  la  perte 
qu’avoientfait  les  urfulinesrMonfieurl’Ab- 
bé  de  Saint  Vallier , Monfieur  le  Gouver- 
neur , Monfieur  l’Intendant , Les  Je- 
fuites  tous  y contribuèrent  : on  fit  tra- 
vailler à leur  maifon , & on  leur  mé- 
nagea un  petit  logement  pour  palier 
l’hy  ver  ; nous  partagâmes  avec  elles  nos 
toiles , nos  voiles , nos  matelas , tours 
de  lit , vailfelle , baterie  de  cuifine  , 
provifions , ne  croyant  pas  pouvoir 
trouver  une  plus  belle  occafion  d’exer- 
cer la  charité  , que  d’afiiller  les  Epou-* 
les  de  Notre  Seigneur , pour  oui  d’ail- 
leurs nous  avions  beaucoup  d’eltime , & 
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qui  nous  édifièrent  extrêmement  pen- 
dant. leur  fejour  chez  nous  , quoique 
nous  les  connufiions  déjà  particulière- 
ment prefque  toutes  : plufieurs  d’en- 
tre nous  leur  étant  alliés  par  parenté , 
& les  autres  ayant  été  élevées  chez 
elles  , nous  renouâmes  nos  ancien- 
nes amitiés  , & de  part  & d’autre 
onfe  donna  mille  afîiirances  d’une  ste. 
& folide  union. 

Elles  ne  purent  fe  refoudre  à nous 
quitter  fans  que  quelques-unes  de  nous 
allaflent  les  accompagner  jufques  chez 
elles,  il  ne  fut  pas  difficile  d’obtenir 
cette  permiffion  de  Monfieur  de  faint 
Vallier  qui  avoit  tous  les  pouvoirs  de 
M.  l’Eveque.  Notre  Supérieure  avec 
les  plus  anciennes  les  reconduifirent , 
& vifiterent  leur  Maifon  ; nos  Meres 
s’en  revinrent  le  foir  fort  lafîes  : ayant 
marché  toute  la  journée,  elles  fe  cou- 
chèrent pour  fe  repofer  , & la  Mere 
Supérieure  fut  à peine  dans  fon  lit  , 
quelle  Ce  fouvint  n’avoir  pas  dit  les  Li- 
tanies de  Saint  Jofeph,  comme  elle  s’y 
étoit  engagée  en  fe  mettant  fous  la  pro- 
tection de  ce  grand  «faint.  Elle  fe  leve, 
va  au  Choeur^  & s’acquitte  de  fon  ob- 
ligation j cependant  la  Mere  faint  Paul 
qui  avoit  le  foin  de  faire  la  vifite  tous 
les  foirs,  & qui  s’étoit  couchée  a cau- 
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fe  de  fa  laffitude-  fut  infpirée  de  fe  le- 
ver pour  la  faire  , & crut  lentir  qu’on 
la  riroit  de  fon  lit  > elle  alla  donc , & 
ce  ne  fut  pas  envain  , car  elle  trouva 
la  fécondé  chambre  qu’elle  ouvrit  rou- 
te en  feu  , cetoit  celle  de  ma  Sœur 
Louife  Soumande  de  faint  Auguftin  De- 
penciere , & qui  avoit  beaucoup  fati- 
gué ce  jour-là,  elle  s’étoit  endormie, 
avant  laifîe  fîir  fon  Oratoire , un  pain 
de  bougie  qui  fe  confumoit  ce  qui  fai- 
foit  un  grand  feu; la  Vifireufe  fut  bien 
embarraffée  pour  l’éteindre  par  bon- 
heur elle  trouva  de  l’eau  , qu’elle  jerta 

Ï>ar  tout,  elle  mouilla  un  tablié  avec 
equel  elle  étoufïà  le  refte , & reveilla 
la  Sœur  qui  avoit  penfé  nous  mettre 
dans  la  peine  ou  éroient  les  Urfulines, 
le  jour  même  qu’elles  fortirent  de  chez 
nous , la  mere  faint  Paul  courut  au 
Chœur  en  rendre  grâces  à Dieu  , elle 
y trouva  la  Mere  Supérieure  à qui 
elle  le  raconta  , elles  en  remerciè- 
rent toutes  Notre  - Seigneur , la  rrès- 
Sainte  Vierge  & faint  Jofeph  notre 
Proteéleur,  & le  lendemain  elle  l’ap- 
prit à toutes  les  Relbieufes , dont  au- 
cune ne  s’étoit  reveillée , de  forte  que 
non  feulement  la  Maifon  auroit  brûlé, 
mais  fans  doute  plulieurs  y auroient  pé- 
ri , car  il  auroit  été  impoffible  de  les 
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fauver  , fi  on  n’y  eut  remédié  aufii 
promptement. 

* Nous  vîmes  l’année  fuivante  1687. 
le  commencement  de  l’accompïilTement 
de  la  Prophétie  du  Pere  Crepicul , & des 
promeffes  de  la  Mere  faint  Auguftin  ; 
Dieu  nous  envoya  cinq  poftulantes , Eli- 
zabet  de  Hallot , d’hemicile  de  fafftt 
Jofeph  , Marie  -Magdelaine  Maufix  de 
faint  Louis,  Marie- Françoife  Biffonde 
faint  Pierre  , Marie- Anne  Gaverfau  de 
Jefus  & Marie- Magdelaine  Soumande 
de  la  Conception  ; la  première  étoit 
une  fille  de  qualité  que  Madame  la  Mar- 
quife  de  Denonville  avoit  amenée  de 
France , pour  faire  compagne  à Ma- 
demoifelle  Brifcy  fa  fille  , qui  voulut 
être  de  la  partie  ; elle  entra  ici  pour 
faire  une  retraite , pendant  laquelle , elle 
eut  de  fortes  touche  pour  executer  le 
défir  qu’elle  avoit  depuis  long-tems  d’ê- 
tre Religieufe  dans  cette  Communauté, 
fon  bon  efprit , fes  henreufes  difpofi- 
tions , la  proredion  que  cela  nous  pro- 
mettoit , pouvoir  ce  femble  nous  ten- 
ter : mais  grâces  à Dieu  , nous  ne  fîmes 
aucune  démarche  pour  l’engager  i quoi- 
que Madame  la  gouvernante  témoig- 
nât qu’elle  en  auroit  beaucoup  de  joye , 
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elle  venoit  même  tous  les  jours  s’en 
informer  ; cependant  quelques  perfon- 
nes  pouifées  par  l’efprit  du  monde  re- 
preTenterent  à Madame  Denonville , 
que  fi  fa  fille  fe  faifoit  Religieufe  ici, 
elle  n’y  feroit  pas  plus  confiderée  que 
la  fille,  d’un  marchand  , cette  penfée  dé- 
goûta cette  Dame  & la  fit  changer, 
elle  refifta  aux  inftances  de  fa  chere  hile , 

& s’y  oppofa  fortement  dans  la  fuite,  & 
comme  les  obftaclesnefontfouvent  qu’a- 
lumer  les  defirs.  Mademoifelle  Brilcy, 
s’affer  mille  it  de  plus  en  plus  dans  fa  vo- 
cation ; elle  demanda  même  fi  elle  ne 
pourrait  pas  s’engager  malgré  fa  mere  j 
nous  la  connoiflfions  afïes  courageufe  * 
pour  en  venir  là  comme  l’ont  fait  plusieurs 
faintesames:  nous  lui  confeillames  de 
ceder  pour  lors  aux  volontés  de  Mada- 
me laGouvernante,l’afiürant  que  Dieu  ne 
permettrait  pas  qu’elle  fut  jamais  à d’au- 
tres qu’à  lui , qu’il  falloit  conferver  la  paix 
qu’en  agiffant  autrement , elle  nous  at- 
tirerait peut-être  de  grandes  perfécu- 
tions,  qu’on  pourrait  obtenir  une  lettre 
de  cachet  pour  la  faire  repafîèr  en  Fran- 
ce , & que  cela  feroit  fâcheux  pour 
nous  • elle  fe  rendît  à nos  raifons  , & 
remit  l’exécution  de  fon  deffein  à un 
temps  plus  favorable. 

Monfieur  le  Marquis  de  Denonville 
confentoit  avec  plaifir  à nous  donne- 
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Mademoifelie  fa  Fille  , & s’il  foufifrit 
J’oppofition  de  Madame  Ion  Epoufe  3 
ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  troubler  la 
paix  3 il  étoit  trop  pénétré  des  maximes 
de  T Evangile, pour  croire queladiftinâion 
fut  utile  aufaîut,  il  fçavoit  au  contraire 
combien  elle  eft  préjudiciable  à tant 
de  Religieufes  en  France , qui  font  plus 
enyvrées  de  leur  qualité , que  les  plus 
mondaines  féculieres , il  nous  a fouvenc 
fait  connoître  lés  fenrimens  là-defTus  , 
d’une  maniéré  fi  chrétienne  qu’il  ne  Fal- 
loir que  l’entendre  pour  comprendre 
qu’il  étoit  auffi  bon  ferviteur  de  Dieu  , 
que  fidèle  fujet  du  Roy. 

Mademoifelie  de  Brifcy  ne  perdit 
rien  de  fa  pieté , ni  de  fon  amitié  pour 
nous , fa  fortie  de  notre  Communauté 
& fon  retour  en  France  ne  l’ont  point 
refroidie  5 Dieu  qui  la  vouloit,  lui  faci- 
lita le  moyen  d’entrer  aux  Carmélites  de 
Chartre , où  elleeft  fort  aimée  & eftiméej 
elle  y a déjà  exercé  fix  ans  la  charge  de 
Prieure  d’une  maniéré  fort  édifiante, 
elle  regarde  notre  maifon  comme  le  lieu 
de  fa  première  vocation  , & nous 
écrit  tous  les  ans  avec  une  tendrefTe  fi 
cordiale  , & d’un  ftile  fi  humble  , & fi 
dévot , que  la  feule  leéture  de  fes  lettres 
eft  capable  de  lui  gagner  l’eftime  de 
tous  ceux  qui  les  lifent. 

Le  29.  Août  1637.  la  mcre  Viron* 
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ceaü  de  faint  Jolèph  mourut  âgée  de 
78.  ans,  elle  étoit  venue  de  France  en 
qualité  de  Sœur  converfeï  on  a \ 11  en 
1645.  que  Ton  bon  efprit  fit  juger  à nos 
premières  Meres , qu’il  feroit  avantageux 
qu’elle  fi.it  Religieufe  de  Chœur , & fit 
le  vœu  d’Hofpitalité , dont  elle  s’eftac- 
quitée  parfaitement , ayant  reçû  de  Dieu 
un  talent  particulier  pour  fervir  les  ma- 
lades avec  adrefTe,  & propreté  , elle 
nous  a donné  l’exemple  de  toutes  les 
vertus , elle  étoit  lur  tout  très  exaéle 
aux  observances , qu’elle  n’a  jamais  omi- 
fes  quelque  occupation  qu’elle  ait  eu  , 
elle  a rempli  avec  beaucoup  de  foin 
les  charges  de  Supérieure, d'Anurante , 
de  Difcrete  & d’Hofpitaliere.  Sa  dévo- 
tion envers  la  Paffion  & le  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur  étoit  très  ten- 
dre & fa  fidélité  aux  plus  petites  réglés 
admirables. 

Le  6.  de  Novembre  notre  affliétion 
fut  redoublée  par  la  mort  de  la  Mere 
Catherine  le  Cointre  de  Sainte  Agnès , 
qui  contra&a  un  mal  de  côté  en  aflif- 
tant  un  moribond.  Son  naturel  vif  lui 
fàiloit  faire  toutes  fes  actions  avec  une 
grande  ferveur.  Elle  étoit  très  devote 
au  Saint  Sacrement , à la  Très-Sainte 
Vierge  & à Saint  Jofeph,  quelle  ap- 
pelloit  fon  bon  Pere,  & en  par  loi  t 
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d’pne  maniéré  fi  éloquente , qu  elle  en 
infpiroit  de  l’amour  aux  autres.  Elle s’eft 
bien  acquittée  de  l’emploi  de  MaîtrefiTe 
des  Novices  prenant  des  foins  nompa- 
reils  à cultiver  ces  jeunes  plantes , à 
leur  infpirer  l’eftime  des  moindres  ré- 
glés , & la  fidelité  à les  oblerver , s’apli- 
quant  à connoître  le  naturel  de  cha- 
cune , afin  de  leur  donner  des  principes 
conformes  à ce  que  Dieu  demandoit 
d’elles , de  celui  d’Holjaitaliere , où  elle 
fe  fignaloit  dans  l’aftiftance  des  mou- 
rans.  Notre  Seigneur  lui  ayant  donné 
une  grâce  iparticuliere  pour  cela , elle 
avoit  une  louable  pratique  dont  Dieu 
la  recompenfa  même  dès  cette  vie, 
c’eft  de  procurer  des  MefiTes  autant 
qu’elle  pouvoit  aux  âmes  du  Purgatoi- 
re, recommandant  à tous  les  Prêtres , 
les  perfonnes  qui  mouroient  dans  l’Hô-  - 
pital.  Elle  en  eut  aufii  beaucoup  après 
fa  mort,  félon  cette  parole  de  l’Evan- 
gile , de  la  même  mefure  dont  nous 
nous  fervirons  pour  les  autres,  on  s’en 
fervira  pour  nous;  mais  ce  qu’il  y eut 
de  remarquable  , c’eft  que  pendant  fon 
agonie,  il  fe  dit  trois  MefiTes  pour  elle 
dans  notre  Eglife , ce  que  nous  regar- 
dâmes comme  une  récompenfe  vifible 
de  fa  charité.  Elle  avoit  63.  ans  & en 
avoit  pafifé  30.  en  Canada 
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La  Mere  Marie  Trouindela  Concep- 
» tion  étoit  fort  fon  amie,  elles  étoient 
Avenues  de  Franceenfemble , & fervoient 
Dieu  toutes  deux  avçc  une  grande  fidé- 
lité , Notre  Seigneur  étant  le  lien  de 
leur  union.  La  Mere  de  la  Conception 
pria  la  Mere  Sainte  Agnès  avant  fa  mort 
de  l’appeller  après  elle  , ce  que  celle- 
ci  lui  promit , & lui  obtint  fort  promp- 
tement » car  le  jour  même  qu’elle  fut 
enterrée,  la  Mere  de  la  Conception, 
tomba  dangereufement  malade , & nous 
difoit  agréablement , j’ai  demandé  à 
ma  Sœur  de  Sainte  Agnès  qu’elle  m’ap- 

} sellât , mais  je  ne  comptois  pas  que  cè 
èroit  fi-tôt  : elle  eft  dans  l’autre  mon- 
de aufli  prefïee  qu’elle  l’étoit  dans  celle 
ci.  Elle  mourut  8.  jours  après,  fort 
faintement,  d’une  maniéré  qui  re- 
pondoit  à la  vie  vertuenfe  qu’elle  avoit 
menée,  nous  en  avons  parlé  en  1642. 
& en  1647.  Elle  étoit  d’une  des  pre- 
mières maifons  d’Ecofle, .alliée  de  Ma- 
rie Stuart,  Reine  d’Anpjeterre.  une  de 
fes  Sœurs  avoit  époufé  M.  le  Marquis 
de  Bagni , Italien  ; & ce  qui  relevoit 
infiniment  la  Noblelfe  de  fa  famille, 
c’eft  que  fes  parens  n’avoient  quitté  leur 
patrie , que  pour  conferver  leur  Reli- 
gion. Nous  avons  admiré  dans  la  Sœur 
de  la  Conception , une  obéïffance  fim- 
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pie,  une  déférence  très  - refpe&ueufe 
pour  fes  Supérieures , upe  douceur 
inaltérable,  une  patience  & une  égali- 
té d’efprit  furprenanreî  & pour  faire  en 
peu  de  mots  fon  éloge , elle  a excellé 
dans  une  profonde  humilité,  ne  fe  ju- 
geant jamais  capable  de  rien  , quoiqu’el- 
le reufflt  par  tout  , s’offrant  toujours 
aux  travaux  les  plus  pénibles  &‘les  plus 
bas , & failànt  paroître  fon  contente- 
ment dans  ces  occupations  où  elle  fe 
croyoir  plus  propre  qu’aux  emplois  re- 
levés. Elle  éroit  âgée  de  61.  an. 

- La  mort  de  ces  trois  faintes  filles  % en 
fi  peu  de  temps  nous  affligea  beaucoup, 
elles  furent  les  victimes  de  îa  charité , 
que  nous  exerçâmes  cette  année  envers 
la  prodigieufe  quantité  des  malades  dont 
notre  Hôpital  fut  rempli  ; il  fe  mêla 
plufieurs  maux  enfemble , la  pleurefie, 
la  rougeole,  la  fievre  maligne,  tout 
cela  devint  populaire  & enleva  bien 
du  monde  dans  cette  Colonie. 

* Dès  le  printemps  de  l’année  168&. 
M.  de  Laval  arriva  dans  un  VafTeau, 
nommé  le  Soleil  d’Afrique  > il  éroit  fort 
fouhaité  ici  î & ce  fut  Uns  doute  ce  qui 
le  détermina  à revenir,  car  on  fit  en 
France  tout  ce  qu’on  pût  pour  le  re- 

* 1688 . 
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tenir.  Il  ne  s’arrêta  que  peu  des  jours  à 
Quebec,  & alla  promptement  à Mont- 
real. M.  de  Saint  Vallier  arriva  aulïi 
l’Automne,  il  avoit  été  facré  Evêque 
le  25.  de  Janvier  de  cette  année  ayant 
eu  lès  Bulles  alïèz  heureufement , dans 
un  temps  où  le  Pape  n’en  donnoit  à au- 
cun Evêque  de  France,  à caufe  du  dif- 
férend furvenu  entre  Sa  Sainteté  & 
Louis  XIV.  au  fujet  de  la  Réglé.  On 
crût  à Rome  que  c’étoit  fans  confé- 
quence  pour  les  affaires  du  temps  d’ac- 
corder les  Bulles  à un  Evêque  d’un  Pays 
Etranger  ; & par  la  même  raifon , le 
Roy  permit  à M.  de  Saint  Vallier  de  les 
recevoir.  * 

Peu  de  temps  apfès  fon  arrivée  le  16. 
Décembre  1688.  il  prélida  à nos  élec- 
tions : ma  Sœur  Fiquenel  du  Sacré 
Cœur  fut  élue  Maîtrelïè  des  Novices? 
ma  Sœur  Denis  de  l’Annonciation, 
Hofpitaliere  ? ma  Sœur  Antoinette  du 
Tartre  delà  Vilitation,  Difcretej  &Dé- 
politaire  des  Pauvres , ma  Sœur  Sou- 
mande  de  Saint- Auguftin. 

Notre  Communauté  s’augmenta  par 
i'entrée  des  Sœurs  Genevieve  Golîèlin , 
de  fainte  Magdelaine  & Catherine  Ber- 
thier  de  fainte  Genevieve,  mais  nous 
perdîmes  le  6.  Janvier,  * Ma  Sœur 
* 1689, 
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Magdelaine  duPoutrel de  Saint  Michel, 
qui  mourut  âgée  de  45.  ans;  elle  avoit 
fort  peu  de  finté,  & Tes  continuelles 
infirmités  avoient  engagé  les  Supérieu- 
res à la  difpenfer  de  fe  lever  à 4.  heu- 
res, & à lui  accorder  des  petits  mena- 
gemens  qui  luiaidoient  à fuivre  la  Com- 
munauté, & à fuporter  la  fatigue  des 
offices  dont  elle  s’acquitoit  avec  beau- 
coup de  foin  & de  propreté  , malgré 
Ja  foibleffe  de  fa  complexion.  Mais 
plus  fa  ferveur  étoi»-  grande , plus  elle 
fe  reprochoit  les  foulagemens  quelle 
étoit  obligée  de  prendre,  ainfi  s’accufant 
de  lâcheté , & de  pareffe , elle  demanda 
inftammenr  la  permiffion  de  faire  comme 
les  autres,  & fur  faut  de  fe  lever  à 4. 
heures,  ce  qu’elle  ne  fit  que  8.  jours, étant 
tombée  dangereufement  malade  , elle 
mourut  à fon  feptiéme  , qui  étoit  la 
Fête  de  l’Epiphanie  , ce  qu’elle  re- 
garda comme  une  faveur  du  très-Saint 
Enfant- Jefus,  qu’elle  appel loit  fon  pe- 
tit Roy,  auquel  elle  étoit  extrêmement 
devote  , ainfi  qu’à  fa  Sainte  Mere.  Elle 
avoit  une  llnguliere  adreffe  pour  exci- 
ter la  ferveur , & la  dévotion  des  au- 
tres ; elle  reprefentoit  admirablement 
bien  les  Myfteres  de  la  Naiffance  de 
l’Enfant- Jefus,  de  l’adoration  des  Rois, 
& de  fa  prefentation  au  Temple , cha- 
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cun  en  Ton  temps  avec  un  arrangement 
toujours  nouveau  : Ton  humeur  douce, 
paifible , & condefcendante  la  faifoit  fort 
aimer,  elle  étoit  aulïi  très  charitable 
pour  les  pauvres , fort  pieufe  , aimant 
beaucoup  la  folitude  & la  priere. 

Moniteur  le  Marquis  Denonville , dont 
la  piété  étoit  connue  par  tout , fut 
choift  par  le  Roy  pour  être  Gouver- 
neur de  trois  Princes  , Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  , Mgr.  le  Duc 
d’Anjou , & Mgr.  le  Duc  de  Berry, 
enfans  de  Montèigneur  le  Dauphin. 

Il  partit  de  Quebec  en  1689.  pour 
aller  exercer  cette  charge  , dont  il  s’elt 
parfaitement  bien  acquité  > on  ne  peut 
allez  louer  fa  vertu , fa  douceur  , fa 
modeftie , fon  équité,  fon  affabilité, 
fon  zele  pour  la  religion , fa  folide  dé- 
votion ; il  fe  rendit  aimable  à tous  les 
gens  de  bien , il  fe  montra  fort  affec- 
tionné pour  le  Canada , il  y fignala  fa 
valeur  , allant  en  perfonne  à la  guerre 
des  Iroquois  oit  il  s’expofa  avec  beau- 
coup de  généralité  , ménageant  ceux 
qui  l’accompagnoient , les  faiiant  cacher 
pendant  la  déchargé  des  ennemis,  & 
parodiant  feul  avec  Moniteur  le  Che- 
valier de  Calliere  i comme  s’ils  eulîent 
été  invulnairables,ilcommandafon  mon- 
de avec  tant  de  prudence,  & combatit 
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avec  un  fi  grand  courage  qu’il  étonna 
les  Iroquois , les  mit  en  fuite , & re- 
vint victorieux  ; il  continua  en  France 
de  protéger  le  Canada  , & empêcha 
que  des  Religieux  foupçonnés  d’une 
mauvaife  dodrine , ne  vinflent  s’y  éta- 
blir , comme  ils  en  avoient  formé  le 
defïein  : la  pureté  de  la  foi  dont  on 
fait  profeffion  dans  la  nouvelle  France, 
lui  parut  plus  avantageufe  pour  cette  co- 
lonie que  le  bien  que  ce  nouvel  ordre 
feignoit  d’y  vouloir  procurer , nous  a- 
vons  reçu  en  particulier  des  biens  mar- 
qués de  fa  bonté  pour  notre  Commu- 
nauté : il  nous  a écrit  jufqu’à  fa  mort 
avec  une  bienveillance  finguliere. 

M.  le  Comte  de  Fronténac  revint 
dans  ce  Gouvernement  qu’il  avoit  déjà 
occupé  dix  ans;  & comme  il  étoit  con- 
nu & eftimé  en  Canada , il  y fut  reçu  avec 
joye , quoiqu’on  regrettât  M.  le  Marquis 
de  Denonville. 

L’eftime  & la  vénération  que  nous 
avons  pour  la  Mémoire  de  notre  chere 
& Sainte  Mere  Marie-Catherine  de  Saint 
Auguftin , croifloit  tous  les  jours  par 
les  témoignages  avantageux  que  nous 
recevions  de  tous  côtés , fur  tout  depuis 
que  fà  vie  eût  été  imprimée  ; plufieurs 
perfonnes  de  mérité  & de  vertu  lui  don- 
nèrent de  grands  éloges  i cette  leCture 
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Î>roduifit  de  bons  effets.  Elle  infpira 
'amour  des  fouffrances  à plufieurs  per- 
fonnes  affligées  ; elle  fit  naître  un  grand 
defir  du  Ciel  à plufieurs  âmes  tiédes  > ' 
elle  reveilla  la  ferveur  dans  plufieurs 
Communautés;  elle  augmenta  la  con- 
fiance aux  miféricordes  de  Dieu,  & infc 
pira  un  refped  pour  la  fainteté  de  cette 
pieufe  fille.  Ce  livre  déplût  pourtant 
a quelques  perfonnes  qui  cenfurerent 
beaucoup  ce  qui  eft  écrit  à la  -fin  du 
Chap.  3.  L.  5.  pa^.  314.de  cette  pé- 
cherefle  abandonné,  qui  étant  morte 
fans  fecours , avoit  obtenu  miféricorde, 
comme  fi  la  pécberefïè  avoit  été  fau- 
vée  fans  contrition  ; quoiqu’il  foit  dit 
expreffement  que  la  Sainte  Vierge  lui 
obtint  la  grâce  de  faire  un  ade  de  con- 
trition. 

Ces  Meilleurs  voudroient  que  les  mi- 
féricordes de  Dieu  fe  mefuraflent  fur  la 
periteffe  de  leur  cœur  ; mais  Dieu  mer- 
ci elles  ont  bien  une  autre  étendue.  Au 
refte  leur  critique  ne  diminua  rien  de 
l’ardeur  avec  laquelle  on  fe  porta  à cet- 
te ledure  ; & ce  livre  eft  non  feule- 
ment l’approbation  des  gens  de  bien: 
Mais  la  fainte , dont  les  adions  vertueu- 
fes  y font  écrites,  en  témoigna  fa  re- 
connoiftance  au  P.  Paul  Raguenau , en 
lui  faifant  donner  par  une  perfonne  à 
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qui  elle  fe  faifbit  voir  quelquefois,  des 
alfurances  du  zélé  qu’elle  avoit  pour  lui  5 
ce  qu’il  témoigne  dans  une  de  fes  Let- 
tres, où  il  avoue  qu’il  a fort  peu  con- 
tribué à cet  ouvrage , & que  le  choix 
des  matières  aufli  bien  que  leur  arran- 
gement lui  a été  infpiré  d’une  façon 
toute  extraordinaire-  dans  très-peu  de 
temps.  Nous  avons  vû  depuis  peu  d’an- 
nées un  fervent  Millionnaire  Jefuite , ( le 
P.  Jean  Chardon  ) qui  a vieilli  dans  le 
Pays  d’en  haut  dans  les  travaux  apofto- 
liques , qui  nous  allure  qu’en  lifant  la 
vie  de  la  Mere  de  Saint  Auguftin  , il 
avoit  relfenri  de  fi  vives  imprelfions 
des  grâces  & des  douceurs  fi  ravillàntes* 
qu’il  n’oublieroit  jamais  les  confolations 
dont  il  avoit  été  comblé  par  le  mo- 
yen de  cette  leéture , anlfi  eft-il  un  fi- 
dèle dévot  de  fa  Bienfaitrice. 

11  faut  encore  dire  à ce  fu jet  unecho- 
fe,  qui  nous  a paru  finguliére.  Un  jeu- 
ne homme  oifif  fe  promenant  dans 
Paris , rencontra  par  hazard  fur  le  pa- 
rapet d’un  Quay , ou  des  Libraires  éta- 
lent quelque  fois  des  vieux  livres  , lf 
vie  de  la  Mere  Catherine  de  Saint  Au- 
guflin,  il  s’arrêta  pour  la  lire,  & Dieu 
permit  qu’il  y lût  un  article , où  il  eft 
parlé  des  exceffives  fonffrances  que  cet- 
te ame  choifie  du  Ciel  a fuportées  en 
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Canada  , ce  qui  eft  futprenant  : c’eft 
que  dans  cet  inftant  ce  jeune  homme 
fur  inlpiré  de  venir  dans  ce  pays  pour 
y faire  fon  falut , & pour  mieux  fuivre 
fa  vocation  , il  fe  donna  aux  Jefuites 
pour  être  envoyé  en  Canada  au  fervice 
des  millions , où  il  mene  encore  au- 
jourd’hui une  vie  fort  édifiante , plein 
de  reconnoiflàn'ce  de  la  grâce  qu’il  avoit 
recûe  par  l’entremife  de  la  Mere  Saint 
Auguftin.  Ceux  qui  liront  fa  vie  avec 
aplication  y goûteront  certainement 
l’on&ion  que  Dieu  y a répandue , & en 
retireront  du  profit,  comme  l’ont  déjà 
éprouvé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes , & l’on  n’aura  nulle  peine  à croire 
que  Dieu  l’a  élevée  à une  gloire  très  é- 
minantei  ainfi  qu’il  l’a  fait  connoître 
à piufieurs  âmes  qu’il  favorife. 

Avant  même  qu’elle  fut  inhumée  , 
elle  donna  à quelques  Religieufesde  cet- 
te maifon  des  marques  de  fon  bonheur. 
La  Mere  de  la  Nativité  avoit  été  fort  'fon 
amie,  elles  étoient  admonitrices  l’une  de 
l’autre  , & comme  elles  marchoient 
toutes  deux  à grand  pas  dans  le  chemin 
de  la  perfe&ion , elles  ne  fe  palfoient 
rien  tant  foit  peu  contraire  à quelque 
vertu  qu’elles  ne  s’en  repriifent  aufii-tôt  > 
il  vrai  qu’elles  avoient  peu  de  chofe  à 
fe  dire  j car  leur  attention  fur  elles- mê- 
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mes  ne  pou  voit  aller  plus  loin  ; mais 
leur  zele  pour  la  perfection  leur  four- 
nifioit  anèz  de  lumière  pour  trouver  à 
corriger  ce  qui  n’e'toit  pas  même  ap- 
perçû  des  autres  : elles  prenoient  gar- 
de à un  gefte,  à un  accent,  à un  petit 
retardement  dans  quelques  devoirs , à un 
emprelfement  trop  naturel,  même  pour 
de  faintes  pratiques , & par  ce  moyen 
elles  fe  rendirent  des  modèles  de  vertu, 
en  qui  on  ne  voyoit  rien  qui  ne  donnât 
de  l’admiration.  A la  mort  de  la  Mere 
Saint  Auguftin , la  Mere  de  la  Nativité 
vit  bien  qu’elle  perdoitnon  feulement  u- 
ne  fainte  amie,mais  une  grande  aide  pour 
fon  avancement , & dans  le  temps  que 
ce  faint  corps  étoit  expofé  au  Chœur, 
elle  fe  fentit  portée  de  l’aller  embrafïèr 
pour  fe  recommander  à elle,  la  prier 
par  la  parfaite  union  qu’elles  avoient  eu 
enfemble  de  fui  obtenir  de  Notre  Sei- 
gneur quelque  grâce  (pédale  dont  elle 
avoit  befoin  ; s'offrant  à faire  de  tout 
fon  cœur  ce  qu  elle  lui  feroit  connoî- 
tre  qui  pourroit  mieux  lui  marquer  fon 
afïèàion.  Comme  fon  viloge  étoit  colé 
fur  celui  de  cette  chere  defun&e  , elle 
crut  fentir  quelques  mouvemens,  & 
crut  entendre  parfaitement  que  fon  a- 
mie  lui  difoit  qu’elle  avoit  reçu  de  fï 
grandes  grâces  de  Notre  Seigneur  à 
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l’heure  de  fa  mort  î que  le  plus  grand 
témoignage  d’amitié  qu’elle  lui  deman- 
doit  droit  d’en  remercier  fon  infinie  bon- 
té, ce  qu’elle  fit  bien  volontiers,  en 
cedant  à cette  inrention,  tout  ce  qui 
étoit  en  fa  difpofition  pour  un  an  ; elle 
reçut  dans  la  fuite  de  grands  fecours  de 
la  Mere  Saint  Auguftin , pour  le  fpiri- 
tuel  & pour  le  temporel  j c’eft  ce  que 
nous  trouvons  dans  un  écrit  de  la  Me- 
re de  la  Nativité  , où  elle  dit  expref- 
fement  que  la  Mere  Saint  Auguftin  lui 
eft  fidèle , & qu’elle  en  relient  les  effets. 

Un  autre  écrit  de  la  Mere  de  Saint 
Paul  , pour  lors  aftiftante , nous  ap- 
prend qu’elle  fouhaitoit  après  la  mort 
de  la  Mere  Saint  Auguftin , fçavoir  quel- 
que chofe  de  fon  état , parce  qu’elle 
l avoit  beaucoup  aimée,  & qu’elle  n’a- 
voir rien  omis  depuis  fa  mort , de  tout 
ce  qu’elle  avoit  cru  lui  devoir  procu- 
rer bientôt  la  jouilfance  de  Dieu  5 elle 
difoit  dedans  fon  cœur , ô ma  chere 
Sœur  ! fi  je  pouvois  fçavoir  par  quel- 
que voye  qui  fut  agréable  à Dieu , fi 
vous  êtes  entieremênt  libre  des  fouf- 
frances  du  Purgatoire  > la  nuit  fuivante 
étant  endormie , il  lui  fembla  voir  la 
Mere  Saint  Auguftin , avec  un  vifage 
ferin  , & tranquille  , qui  lui  difoit 
d’un  air  fort  doux  > enfin  Dieu  vous 
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accorde  ce  que  vous  défi  rés , je  vous 
allure  que  je  fuis  entièrement  libre , la 
Mere  Saint  Paul  la  conlideroit  avec 
une  grande  farisfaâion  , & lui  demanda 
de  qu’elle  façon  la  créature  eft  devant 
Dieu  i la  Sainte  lui  répondit , un  pur 
néant,  mais  pourtant  lui  dit  la  Mere 
Saint  Paul , vous  ères  quelque  chofe  de 
grand  puifque  Dieu  vous  a fait  tant 
de  grâces,  elle  lui  repartit , je  ne  fuis  rien 
en  moi-même,  ni  toutes  les  créatures: 
tout  vient  de  Dieu , & retourne  à Dieu , 
reftant  toujours  un  pur  néant , elle  lui 
prouva  cette  vérité  par  un  long  dif- 
cpurs  que  la  Mere  Saint  Paul  écoutoit 
avec  un  grand  plaifir,  & quoiqu’elle 
n’ait  pû  nous  en'  dire  d’autres  parti- 
cularités , elle  afïiire  dans  ce  même  é- 
crit , qu’il  lui  refta  de  cet  entretien  une 
connoilfance  claire  & évidente  que  tou- 
tes les  créatures  ne  font  rien , & que 
Dieu  eft  tout  en  elles  dans  l’ordre  de  la 
nature , de  la  grâce  & de  la  gloire , en- 
forte  quelle  ne  l’avoit  jamais  fi  bien 
connu , elle  en  conferva  toujours  le  fou- 
venir  15.  jours  dfprès  elle  vit  encore 
en  fonge  la  Mere  Saint  Auguftin,  qui 
lui  préfentoit  à boire , la  Mere  Saint 
Paul  lui  dit,  cela  ne  déplaît  pas  à Dieu, 
puifque  vous  me  la  préfentés , vous  ê- 
tes  en  lieu  ou  vous  connoill'és  fa  vo- 
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lonté,  & fi  cela  étoit  contraire,  vous 
n’auriés  garde  de  m’excirer  , elle  ne  ré- 
pondit rien  , elle  lui  fit  ligne  de  la  tête 
de  la  prendre  avec  liberté. 

Il  fout  fçavoir  que  la  Mere  Saint  Paul , 
ayant  eu  une  grande  maladie  dans  la- 
quelle on  jugea  que  le  lait  lui  feroit 
bon,  on  le  lui  fit  prendre  plufieurs  fois 
avec  fuccès , mais  penfant  qu’elle  pour- 
roit  s’en  palfer  , & craignant  qu’il  n’y 
eut  trop  de  fenfualité , elle  refufoit  d’en 
prendre  depuis  quelques  années  , la  Me- 
re Saint  Auguftin  encore  vivante , fça- 
chanr  que  ce  remede  lui  étoit  utile , la 
convioit  avec  fa  charité  ordinaire,  de 
ne  point  defifter,  & ne  paroifloit  pas 
contente  de  fon  refus , deux  jours  a- 
près  ce  fonge , elle  en  vit  l’accom- 
plifïement , car  on  lui  fit  donner  du 
lait  fans  qu’elle  en  eut  parlé , ce  qu’elle 
regarda  comme  une  marque  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  , qui  infpira  à fa  Supé- 
rieure , elle  le  prit  Simplement , bien 
refolue  de  s’abandonner  à l’obcillance 
plus  que  jamais. 

La  Mere  Saint  Auguftin  , a fecouru 
tafit  de  perfonnes  qui  fe  font  recom- 
mandées à elle,  & leur  a obtenu  des  grâ- 
ces fi  grandes  dans  de  preflans  befoins , 
que  nous  ne  douterions  point  de  fon 
bonheur , quand  même  elle  n’auroit  don- 
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né  depuis  fa  mort  aucune  autre  preuve 
de  fa  béatitude , & de  (on  pouvoir  au- 
près de  Dieu  , mais  la  divine  bonté  à 
bien  voulu  manifefter  la  fainteté  de  fon 
époufe  par  desguerifons  miraculeufes  en 
France  & en  Canada,  nous  en  rapor- 
terons  feulement  deux. 

Une  Religieufe  de  la  Vifitation  de 
Caen,  nommée  Anne-Sufanne  Def- 
maires,  depuis  trois  mois  incommo- 
dée d’une  chute  où  elle  s’étoit  bleffée 
un  genouil  fur  lequel  elle  ne  pouvoir 
fe  foutenir,  ni  s’appuyer,  ni  fe  remuer 
fans  une  béquille,  fut  infpirée  de  faire 
uneneuvaine  à laMere  S.  Auguftin  dont 
elle  avoit  entendu  parler;  elle  pria 
plufieurs  de  fes  Soeurs  de  fe  joindre 
a elle  , mais  elle  ne  'reçut  aucun 
foulagement.  Cependant  bien  loin  de 
perdre  courage , elle  en  fit  une  fécon- 
dé avec  plus  de  confiance , & mettant 
un  morceau  de  voile  de  la  fainte  fur 
la  partie  malade  *,  elle  pria  avec  un 
grand  redoublement  de  ferveur  jufqu’au 
dernier  jour  de  la  neuvaine , que  s’é- 
tant fait  conduire  au  Chœur  , pour 
y recevoir  la  bénédi&iondu  très-Saint 
Sacrement  ; elle  reflentit  d’étranges  dou- 
leurs , & on  entendit  un  fracas  qui  al- 
larma  autant  que  le  mal  qu’elle  fonf- 
froit.  Dans  cette  furprife,  ellefe  jetta 
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à genonx  avec  impétuofité,&  dans  le  mo- 
ment fe  trouva  parfaitement  guerie.  Lè 
Chirurgien  qui  la  penfoit  voulant  voir 
la  vérité  de  ce  miracle,  vifita  ce  genou 
& ny  trouva  ni  enflure  ni  rougeur , mais 
feulement  une  peau  nouvelle  : toute  la 
Communauté  en  rendit  grâce  à Dieu,  j 
Un  habitant  de  Dombour  nommé  > 
Nicolas  Malte,  entendant  parler  de  la; 
Mere  Saint  Auguftin  , & raconter  quel-  • 
ques  merveilles  de  fa  vie,  fit  reflexion' 
que  cette  grande  Servante  de  Dieu  pour- 
roit  bien  le  tirer  de  la  peine  que  lui  caufoit 
l’infirmité  d’un  de  fes  entons,  qui  de- 
puis fa  naiffance  avoir  un  branlement  : 
de  tête  auquel  les  Chirurgiens  afïiiroient 

3u’il  n’y  avoit  point  de  remede,  il  s’a- 
refià  à elle  , commença  une  neu vaine, 
& priainftamment  ,&  avec  foi  de  vou- 
loir guérir  fon  fils  : le  dernier  jour  de 1 
la  neuvaine , l'enfant  fe  trouva  guéri , & 
ne  s’eft  jamais  reflenti  de  cette  incom-? 
modité  , de  quoi  le  pere  très  recon- 
noifïànt,  donna  une  atteftation  & s’of- 
frit à la  figner  de  fon  fang. 

’ Ce  fut  la  continuation  de  fes  merveil- 
les qui  nous  porta  à demander  en  1689* 
à Monfieur  de  Saint  Vallier  Evêque  de 
Quebec,la  permiflion  de  deterrer  le  corps 
de  cette  fainte  Religieufe , pour  le  pla- 
cer plus  dûement  dans  quelque  endroit 
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de  notre  maiion,  où  on  put  le  vifirer 
par  dévotion , ce  que  là  Grandeur  nous 
accorda , nous  ouvrîmes  donc  fa  fofle , 
& nous  recueillîmes  avec  grand  foin  tous 
fes  os  que  nous  mîmes  dans  un  petit 
cercueil  proprement  couvert , & nous 
portâmes  cette  chafTe  au  pied  d’une 
Croix  à l’Oratoire  dédié  au  Calvaire,  ju- 
geant que  cette  illuftre  défunte  qui 
avoit  tant  chéri  la  Croix  , & qui  en  a- 
voit  foufïèrr  de  fi  fenfibles  , feroit  ra- 
vie de  repofer  auprès  d’un  morceau  de 
la  vraye  Croix  que  nous  révérons  dans 
le  Choeur,  qui  nous  a été  envoyé  com- 
me un  riche  préfent  par  Madame  la 
Ducheflè  d’Aiguillon.  Notre  Commu-  , 
nauté  de  Bayeux  d’où  la  Mere  Saint 
Auguftin  étoît  profelîe,  ayant  appris 
ce  que  nous  avions  fait,  voulut  avoir 
quelqu’un  de  fes  os,  & nous  en  de- 
manda avec  tant  d’inftance  quej  nous 
ne  pûmes  les  refufer.  Nous  leur  fîmes 
part  de  ce  tréfor  quelles  eftimoient 
infiniment.  En  1717.  quelques  Reli- 
gieufes  de  cette  Maifon  firent  faire  une 
plus  belle  Chalîè  pour  mettre  les  Re- 
liques de  cette  grande  fervantede  Dieu, 
& elle  fut  pofée  dans  le  même  endroit 

2ue  la  précédente , avec  beaucoup  de 
ilemmté , la  veille  de  l’Exaltation  de 
la  Sainte  Croix.  La  Mere  S.  Auguftin 
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étoit  parente  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbery , & fes  proches  fe  nommoient 
Becquet,  comme  lui.  On  allure  que  par 
tout-  où  on  polïède  des  perfonnes  de 
cette  famille  , on  eft  prefervé  du  feu; 
Dieu  veuille  continuer  fa  prote&ion  fur 
notre  Maifon  , comme  nous  l’avons  dé- 
jà tant  de  fois  reflentie  contre  ce  terri- 
ble élément. 

T En  1689.  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent 
XI.  renouvella  pour  fept  ans  l’Indulgen- 
ce que  Clement  X.  nous  avoit  accor- 
dé pour  les  âmes  du  Purgatoire , lorf-  * 
qu’on  diroit  la  Sainte  MeiTe  au  Maître 
Autel  de  notre  Eglife,  à cette  intention, 
le  jour  des  Morts,  & chaque  jour  de  : 
cette  O&ave,  & tous  les  Lundis  de  l’an- 
née. Il  joignit  une  Bulle  qui  accordoit 
les  mêmes  jours  la  même  Indulgence 
en  particulier  aux  âmes  des  Religieufes 
décédées  > à celles  de  leurs  parens  au 
premier  & fécond  degré  5 & à celles  des 
Bienfaiteurs  de  notre  Monaftere.  Celle- 
ci  étoit  pour  15.  ans,  ainfi  que  l’In- 
dulgence Pleniere  des  7.  Chapelles  de 
notre  Couvent , de  même  qu’en  mon- 
tant 4.  fois  l’an  à genoux  la  Sainte  E- 
chelle.  Une  autre  Bulle  nous  accordoit 
une  Indulgence  Pleniere  pour  la  Fête 
de  notre  Glorieux  Pere  Saint  Auguftin , 
mais  comme  c’eft  un  privilège  com- 
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mun  à tout  notre  Ordre , nous  ne  la 
faifons  plus  renouvelles 

* En  1689.  il  ne  fe  fit  point  ici  d’élec- 
tions, mais  en  1690.  les  deux  trien- 
naux de  la  Mere  Juchereau  de  S.  Ignace 
étant  expirés , nous  élûmes  pour  Supé- 
rieure la  Mere  du  Tartre  de  la  Vinta- 
tion>  M.  de  Saint  Vallier  préfida  à cette 
cérémonie.  Le  9.  Janvier  la  Mere  S. 
Ignace  fut  élue  Affiliante  5 ma  fœur  * 
Magjdelaine  Hazeur  de  faint  François 
Xavier,  Dépofitaire  delà  Communnu-' 
téi  & mes  fceurs  Bourdon  de  faint 
Jean-Baptifte  Jachereau  de  fainte  Thé- 
rèfe  ï les  autres  Officieres  refterent  com- 
me auparavant. 

Nous  reçûmes  en  cette  année  1690. 
mes  fœursGenevieve  Dupui  delà  Croix, 
Jeanne  Louife  Hafeur  de  fainte  Anne , 

& Romaine  Buifïon  de  faint  Nicolas. 

Le  premier  de  Mai  1690.  la  Mere 
Marie  Defchamps  de  S.  Joachim  mou- 
rut âgée  79-  ans.  Ce  qu’on  admiroit 
en  elle  le  plus , c’étoit  fa  rare  humilité 
dans  laquelle  elle  s’eft  perfectionnée  juf- 
< qu’à  la  mort  d’une  maniéré  qui  a beau- 
coup édifié  tous  ceux  qui  l’ont  connue: 
cette  belle  vertu  qui  n’eft  jamais  feule 
dans  une  ame,  lui  en  avoit  fait  acque- 

‘ £ 1690.  ... 
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rir  un  grand  nombre  d’autres.  Son  exac- 
titude, fa  dépendance  dans  les  moin- 
dres chofes , fa  ferveur  au  fervice  des 
malades  ne  s’eft  jamais  ralentie,  fa  gran- 
de dçvotion  étoit  au  Verbe  Incarné,  à 
la  très-fainte  Vierge,  & à l’Archange 
faint  Michel.  Elle  s’eft  acquittée  très- 
religieufement  de  tous  les  emplois  dont 
on  l’a  chargée  , & fur  tout  de  celui 
d’Hofpitaliere  qu'elle  a exercé  11.  ans. 

Dans  le  mois  de  Juin  1690.  il  vint 
ici  8.  ou  10.  Matelots  qui  difoient  s’ê- 
tre fauvés  des  Navires  Pêcheurs  , que 
les  Anglois  avoient  pris  à l’Ifle  Percée. 
Ils  aftiiroient  que  les  Anglois  faifoient 
le  projet  daller  prendre  le  Port-Royal, 
& enfuitede  vemr-aftiéger  Quebec  5 mais 
perfonne  ne  voulut  les  croire.  Cepen- 
dant foit  que  les  filles  foient  plus  cré- 
dules ou  plus  craintives , nous  refolû- 
mes  de  faire  des  prières  & des  péniten- 
ces pour  obtenir  de  Dieu  l’éloignement 
de  ce  fléau.  Nous  nousadreflames  à la 
très-fainte  Vierge, à faint  Jofeph,  &aux 
faints  Anges  dont  nous  recitions  les  Li- 
tanies tous  les  jours , avec  une  ferme 
confiance  qu’ils  combat  troient  pour 
nous  s’il  étoit  néceflàire.  Des  Sauva- 
ges de  l’Acadie  vinrent  dans  le  mois 
d’Août  dire  à M.  Prévôt  ancien  Offi- 
cier du  Régiment  de  Carignan , & Lieu- 
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tenant  de  Roy  de  Quebec  & quicom- 
mandoit  en  l’abfence  de  M.  le  Comte 
de  Frontenac, que  le  Port-Royalétoit 
pris  par  le  Anglois  & qu’ils  dévoient 
venir  ici  i qu’il  fe  préparât  à les  bien 
battre  & qu’il  ne  fe  rendit  pas  fans  ti- 
rer, comme  avoit  fait  le  Gouverneur 
de  l’Acadie.  On  prit  encore  cela  pour 
des  reveriesj  on  crut  que  les  Sauvages 
vouloient  avoir  quelque  préfent,  on  leur 
donna  quelque  chofe,  & on  les  renvo- 
ya fans  les  croire , dont  ils  s’apperçûrent 
fort  bien.  Les  prifonniers  que  nos  pe- 
tits partis  faifoient  dans  le  pays  d’en  haut, 
difoient  la  même  chofe,  & ne  le  per- 
fuadoient  pas  mieux.  Enfin  le  7.  Octo- 
bre, Fête  de  Notre  Dame  de  Viûoi- 
* re',  M.  de  Cananville  arriva,  qui  dit 
avoir  compté  33.  voiles  Anglois  près 
d’ici , qu’affurement  ils  faifoient  la  rou- 
te de  Quebec , & qu’ayant  eu  depuis 
lin  vent  favorable,  il  ne  doutoit  pas 
qu’ils  ne  paruflent  inceffamment  ; on 
les  vit  enfin  , & on  envoya  prompte- 
ment à Montreal  avertir  M.  le  Comte 
de  Frontenac  qui  defcendit  en  diligen- 
ce. 

Aufii-tôtqne  cette  nouvelle  fut  répan- 
due, chacun  chercha  un  logement  à la 
haute  Ville  en  abandonnant  les  Maifons 
de  la  balle.  On  fit  des  retranchemens 
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avec  des  barques  pleines  de  pierres,  qui 
auroienr  tué  plus  de  monde,  fi  le  ca- 
non eut  donné  dedans  , qu’elles  n’en 
auroient fauve.  On  nous  fignifia  de  nous 
tenir  prêtes  au  fortir  de  la  Ville  pour 
ailes  àLoretre.  Nous  fîmes  nos  paquets 
nous  confervâmes  ce  que  nous  avions 
de  meilleur  ; trois  Religieufes  firent  ce- 
pendant une  fbfîe  dans  le  Jardin  dans  la- 
quelle on  enterra  l’Argenterie  de  l’Egli- 
fe  , & fur  tout  les  vafes  facrés , pour 
empêcher  la  profanation.  'Nous  ne  re- 
fer vâmes  qu’un  petit  Galice  pour  dite 
la  fainte  Méfié  j nous  étions  dans  la  plus 
grande  confternation.  Deux  Religieu- 
fes  confentirent  à garder  la  Maifon,  & 
* le  jour  dti  départ  étant  arrivé , les  char- 
rettes étant  déjà  dans  la  Gour , nous 
nous  afTemblâmes  dans  l’Avant-Chœur 
pour  nous  dire  à dieu  > on  fe  deman- 
da pardon  les  unes  aux  autres  avec  un 
cœur  fi  attendri , qu’on  n’entendoit  que 
fanglots  ; celles  qui  dévoient  refter  vo- 
yant cette  affli&ion  generale , ne  pou- 
voient  plus  fe  refoudre  à fe  feparer  des 
autres.  Sur  ces  entrefaites  , on  nous  vint 
dire  d’attendre  que  M.  de  Frontenac  fut 
arrivé , afin  qu’il  jugeât  lui  même  fi 
notre  fortie  étoit  nécefîâire;  cela  nous 
fit  reprendre  un  peu  nos  efprits.  M.  le 
Gouverneur  ne  fut  pas  plûtôt  àQuebec, 
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qu’il  nous  envoya  dire  qu’il  ne  vouloît 
pas  que  nous  fortifiions  de  la  Ville,  que 
notre  fuite  allarmeroit  tout  le  monde  , 
qu’il  efperoit  que  Dieu  nous  fairoit  la 
grâce  de  vaincre  nos  ennemis  qu’il 
talloit  la  lui  demander  avec  confiance. 
11  vifita  tous  les  remparts  pour  voir  les 
fortifications  , encourageant  les  habitans 
& rafiurant  par  fa  bonne  contenance  , 
tous  ceux  qui  étoient  effrayés.  Les  An- 
glois  venoient  fort  lentement  s Dieu  fans 
doute  les  arrêtoit  pour  donner  le  temps 
aux  Montrealiftes  de  defcendre  , car  ils 
ne  profitèrent  pas  du  vent  favorable  pour 
nous  furprendre,  comme  ils  auroient 
peu  faire. 

Ils  avoient*  pris  vers  Anticofte , M. 
de  Grandville  qui  avoit  été  Officier 
dans  le  Régiment  de  Carignan , & qui 
étoit  alors  Lieutenant  en  ce  pays.  Ma- 
dame de  Lalande  & Mademoifelle  Jolier, 
& plufieurs  autres,  s’informèrent  de 
quelles  fortifications  il  y avoit  à Que- 
bec,  elles  qui  ne  doutoient  nullement 

f)oint  qu’ils  ne  s’en  rendiffent  maîtres  , 
eur  répondirent  fort  Amplement , & 
fincerement  qu’il  n’y  en  avoit  point  ; 
& que  le  peu  de  Canons  étoient  enter- 
rés dans  le  fable , cela  les  fiatoient  beau- 
coup , & ils  croyoient  déjà  nous  tenir. 
Ils  le  mirent  en  devoir  de  débarquer,  à 
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la  Riviere  Ouelle  : mais  Monfieur  de 
Franchevillequi  en  étoit  Curé  rallembla 
fes  Parroilliens,  leur  reprefenta  vive- 
ment qu’il  y alloit  de  leur  bien  fpiri- 
tuel , & temporel  leur  fit  prendre  à tous 
les  armes  , & les  commanda  fi  heureu- 
fement , qu’ayant  drefte  Ton  embufcade 
dans  l’endroit  où  les  ennemis  pouvoient 
faire  leur  debarquement  , ils  attendi- 
rent les  chaloupes  qui  venoient  bien 
remplies  : dès  que  la  première  fut  à la 
portée  du  moufquet , il  fit  faire  une 
de'charge  qui  tua  tous  les  hommes , dont 
- elle  étoit  chargée  , à la  referve  de  deux 
qui  s’enfuirent  bien  vire , les  autres  cha- 
loupes ne  jugèrent  pas  à propos  de 
_ s’expofer  au  même  danger , ils  tentè- 
rent encoreplufieurs  autres  fois  de  defcen- 
dre  fur  nos  côtes  5 & ce  fut  toujours 
fans  fùccès.  Monfieur  de  Longueil 
. ayant  obtenu  de  Monfieur  de  Fronte- 
nac la'permiflïôn  d’aller  au  devant  d’eux, 
s’y  tranfporta  fi  promptement  qu’il  les 
joignit  à l’Ifle , & les  accompagna  jufi» 
ques  vis-à-vis  Quebec  , les  fuivant  le 
long  du  Rivage  , & faifant  avec  une 
poignée  de  monde  qu’il  avoit  avec  lui 
des  déchargés  fi  à propos,  lorfque  les  An- 
glois  vouloient  débarquer,  qu’ils  crurent 
que  ces  campagnes  étoient  remplies 
d’indiens, c’étoit  le  nom  qu’ils  donnoient 
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au  Peuple  de  Canada , en  effet  dès  qu’ils 
approchèrent  de  terre,  ils  virent  for- 
tir  de  tous  les  bois  qui  bordoientla  Grè- 
ve, des  coups  de  fufil  dont  ils  étoient 
' fort  incommodés  : Monfieur  de  Lon- 
gueil  avec  f à petite  troupe , amena  les 
habitansd’en  bas  à la  Ville  , après  avoir 
cotoyé  la  flotte  ; & ce  fut  par  là  pru- 
dence, & par  fon  courage,  qu’il  fan  va 
du  pillage,  tous  les  habitans  qui  font  au 
bord  du  fleuve. 

Enfin  le  15.  d’O&obre  à 6.  heures  du 
matin , les  Vaiflèaux  parurent,  & fe  pla- 
cèrent dans  le  baflinj  dès  qu’ils  eurent 
mouillé, le  Général  delà  flotte  nommé 
Guillaume  Phips  envoya  un  trompette 
fommer  Monfieur  le  Comte  de  Fron- 
tenac de  lui  rendre  la  place  ; cet  envo- 
yé fut  reçu  d’une  maniéré  plaifante , & 
on  fe  fervît  pour  le  tromper  de  bien  des 
rufes  que  la  guerre  permet  : Monfieur 
le  Major  qui  l’attendoit  fur  le  bord  de 
l’eau  lui  fit  bander  les  yeux  afin  qu’il 
ne  vit  pas  la  foiblefle  de  nos  retranche- 
mens,  puis  le  fit  conduire  par  deux  Ser- 
gens  qui  le  foutenoient , &qui  le  firent 
paffer  exprès  par  des  chemins  imprati- 
cables pour  aller  au  Fort  ; on  couroit 
de  tous  côtés,  on  alloit  fe  ranger  comme 
fi  la  foulleeut  fermé  le  pafiage,  «St  pour 
mieux  lui  perfuader  que  le  monde  abon- 
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doit  dans  Quebec , dix  ou  douze  hom- 
mes eurent  foin  de  le  preffer  & de  le 
pouffer  pendant  tout  le  chemin , fans 
qu’il  s’apperçut  que  c’e'toit  toujours  les 
mêmes  qui  ne  fàifoient  que  paffer  & re- 
paffer  au  tour  de  lui.  Les  Dames  qui 
eurent  la  curiofité  de  le  voir  l’appel- 
loient  en  riant.  Colin  Maillard , & tout 
ce  qu’il  entendoit  lui  paroiïïoit  fi  refo- 
lu  qu’il  en  trembloit  de  peur.  Quand 
il  entra  dans  la  chambre  du  Gouver- 
neur où  tous  les  Officiers  l’attendoient, 
ils  s’étoient  tous  habillés  le  plus  pro- 
prement qu’ils  pûrent,  les  galons  d’or 
& d’argent,  les  rubans,  les  plumets, 
la  poudre  & la  friliire , rien  ne  man- 
quoit , de  forte  que  quand  ce  pauvre 
Anglois  eut  les  yeux  libres,  il  vit  quan- 
tité d’hommes  bien  faits  & bien  mis  qui 
n’avoient  point  la  mine  craintive,  mais 
au  contraire  la  joye  fe  lifoit  fur  leur 
vifage;  & l’air  martial  de  tous  ces  bra- 
ves gens  le  rendit  tout  interdit.  Il  falua 
M.  le  CQmtede  Frontenac,  le  pria  fort 
humblement  de  trouver  bon  qu’il  s’ac- 
quittât de  la  commiffion  dont  fon 
maître  l’avoit  chargé  , s’excufant  fur  la 
néceffité  où  il  étoit  de  faire  un  com- 
pliment qu’il  jugeoit  ne  devoir  pas  être 
agréable  * 

11  dit  donc  à Monfieur  le  Gouver* 
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neur  que  Guillaume  Phips  le  fommoit 
de  la  part  du  Roy  Guillaume  de  ren- 
dre la  Ville  dont  il  a voit  le  comman- 
dement , & qu’il  lui  donnoit  une  heu- 
re pour  y repondre  : en  même  temps 
il  rira  de  fa  poche  une  montre  & la  po- 
fa  fur  la  table.  Monfieur  de  Frontenac 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit,  répondit 
qu’il  ne  connoilïoit  point  le  Roy  Guil- 
laume, qu’il  ne  connoilïoit  pour  Roy 
d’Angleterre  que  le  Roy  Jacques  II.  & 
que  pour  la  Ville  qu’il  dcmandoit,  il 
netoit  pas  d’avis  de  la  lui  rendre , que 
tous  ces  braves  Officiers  s’y  oppofoienr, 
qu’ainli  il  ne  feroit  point  d autre  repon- 
fe  que  par  la  bouche  du  Canon.  Aufli- 
tôt  l’Anglois  reprit  là  montre,  on  lui 
remit  ton  bandeau.,  & il  fut  reconduit 
avec  les  mêmes  précautions  qu’on  avoit 
prifes  pour  le  mener.  • 

La  réponfe  genereufe  de  M.  le  Gou- 
verneur fut  admirée,  on  eut  lieu  de 
croire  quelle  furprit  beaucoup  nos  en- 
nemis > car  ils  tinrent  plufieurs  confeils 
pendant  trois  jours , & gardèrent  un 
profond  filence.  On  voyoit  feulement 
les  Chaloupes  de  tous  ce:  VailTeaux 
aller  fou  vent  à bord  de  l’Amiral,  ce  qui 
ne  fe  lit  poin  t fans  une  providence  de 
Dieu  bien  particulière  fur  le  Canada} 
puifque  ce  délai  donna  le  loilir  aux  ha- 
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bitans  de  Montreal  de  venir  à notre  re- 
cours avec  les  Troupes  que  M.  le  Che- 
valier de  Callieres  , Gouverneur  de 
Montreal  «ommandoit.  Ils  firent  une  fi 
prodigieufe  diligence  , qu’ayant  appris 
la  haut  la  nouvelle  de  la  venue  des 
Anglois  le  1 3 . O&obre  à 6.  heures  du 
foir,  le  lendemain  matin  800.  hommes 
armés  fe  trouvèrent  prêts  à partir  & 
vinrent  ce  jour-là  coucher  aux  trois 
Rivières. 

M.  de  Lacolombiere  Grand-Archi- 
diacre  defcendit  avec  eux  ayant  arboré 
fur  fon  Canot  un  étendart  ou  étoit  peint 
le  Saint  Nom  de  Marie,  afin  d’animer 
fes  guerriers  par  la  confiance  en  la  très- 
fainre  Vierge.  On  leur  dit  le  16.  à fept 
lieues  d’ici  que  la  Flotte  ennemie  étoit 
devant  Quebec , que  le  Général  avoit 
fait  fommer  M.  de  Frontenac  , & la 
belle  reponfe  qu’il  lui  avoit  faite.  M. 
le  Chevalier  de  Callieres  jugea  qu’il  fal- 
loit  amener  fon  monde  par  terre , pour 
ne  pas  expofer  les  Canots  à l’artillerie 
des  Anglois;  il  mit  les  Troupes  & la 
Milice  en  bon  ordre  & les  fit  marcher 
tambour  battant  jufqu’à  Quebec. 

Les  Anglois  entendirent  de  leur  Vaif- 
feaux  le  bruit  que  fàifoit  cette  belliqueu- 
fe  jeunefie  qui  venoit  en  fautant  & avec 
des  grandes  de'monftrations  de  joyes 
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ils  appelèrent  M.  de  Grandville,  leur 
Pr^°Pni?r  > & lui  demandèrent  ce  que 
c étoit  j il  écouta  les  fifres  & les  caiffes , 
& voyant  bien  d’où  cela  venoit,  il  leur 
dit  cavalièrement,  ma  foi.  Meilleurs, 
vous  ne  renés  rien,  c’eft  M.  le  Gouver- 
neur de  Montreal  qui  arrive  avec  les 
gens  d!en  haut , vous  n’avés  qu’à  plier 
bagage , ce  fecours  pour  Quebec  vous 
fera  perdre  vos  peines.  Ils  commen- 
cèrent à tirer  le  17.  veille  de  Saint  Luc 
fur  les  4.  heures  du  foir.  On  fit  un  feu 
de  part  & d’autre  fi  continuel,  que  • 
plufieurs  Officiers  qui  s etoient  trouvés 
en  France  à quantité  de  Sièges,  afïù- 
rerent  qu’ils  n’en  avoient  jamais  vû  de 
11  vif.  Ils  s’efforcèrent  fur  tout , com- 
me nous  l’avons  fçû  depuis,  de  tirer  fur 
lin  tableau  de  la  Sainte  Famille  que  l’on 
avoit  expofé  fur  le  Clocher  de  la  Ca-’ 
thédrale , mais  ils  n’y  firent  aucun  mal 
& cela  même  nous  garentit , parce  que 
tous  les  coups  oii’ils  vifoient  fur  l’image, 
pafloient  par  defiùs  Quebec.  Les  An- 
glois  croy oient  nous  effrayer , mais  ils 
furent  plus  allarmés  que  nous  , quand 
ils  virent  que  nos  batteries  étoient  fi 
bien  fervies , & qu’on  leur  e ivoyoit  des 
bpulets  de  18.  & de  24.  Ils  les  mon- 
taient aux  Dames  qui  étoient  prifon- 
meres  chez  nous , & ils  leur  difoient* 
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eft-ce  là  les  Canons,  que  vous  difiés 
enterrés  dans  le  fable,  elles  étoient  aui- 
fi  étonnées  qu’eux , car  elles  setoient 
imaginées  que  leur  prife  n’avoit  précédé 
que  de  quelques  jours  celle  de  tout  le 
Canada. 

, Il  eft  aifé  de  juger  combien  nos  allar- 
mes  redoublèrent , iorfque  nous  enten- 
dîmes le  bruit  du  canon  > nous  étions 
plus  mortes  que  vives  , toutes  les  fois 
que  le  combat  recommençoit.  Les  bou- 
lets tomboient  fur  notre  terrein  en  fi 
grand  nombre , que  nous  en  envoyâmes 
jufqu’à  26.  en  un  jour  à ceux  qui  avoient 
foin  des  batteries  pour  les  renvoyer 
aux  Anglois.  Plufieurs  Religieufes  pen- 
ferent  en  être  tuées  ; le  danger  étoit  fi 
évident , que  les  plus  braves  Officiers  re- 
gardoient  la  prife  de  Quebec  comme 
inévitable , on  fe  croyoit  tous  les  jours 
à la  veille  d’être  pris.  Le  Pere  Fremin 
notre  Confeffeur  ne  fortoit  point  de 
chez  nous , il  y pafîoit  la  nuit  pour  con- 
fumer  les  hofties  contactées,  fi  les  An- 
glois fe  rendoient|]maîtres  de  la  place , 
afin  d’empêcher  la  profanation.  Il  nous 
donnoit  la  derniere  abfolution  dès  que 
le  péril  augmentoit , s’efforçoit  de  nous 
raflurer  par  des  motifs  de  confiance. 
Malgré  toutes  nos  craintes,  nous  pré- 
parâmes differens  endroits  pour  rece- 
voir les  bielles , parce  que  le  combat 
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avoit  commencé  d’un  air  à faire  croire 
que  notre  Hôpital  ne  feroit  pas  capa- 
ble de  contenir  ceux  qui  auroient  De- 
foin  de  notre  fecours:  mais  Dieu  mé- 
nagea le  fang  des  François,  il  y eut  peu 
de  blefles  encore  moins  de  morts. 

Quebec  étoit  fort  mal  muni  pour  un 
Siège,  il  y avoit  très  peu  d’armes , point 
de  vivres,  & les  nabitans  venus  de 
Montreal  avoient  confumé  les  petites 

Îirovi  fions  qui  s’étoient  trouvées  dans 
a Ville.  Notre  enclos  étoit  entouré  de 
Corps-de-Gardes , & les  Officiers  com- 
me les  Soldats  s’eftimoient  heureux, 
quand  nous  leur  donnions  une  écuelle 
de  légumes  cuites;  nous  en  foifions 
bouillir  dans  des  chaudières  quitenoient 
une  barrique,  «St  on  les  leur  diftribuoit; 
ils  venoient  nous  demander  du  Pain , 
& le  prenoient  dans  le  four  avant  mê- 
me qu’il  fut  cuit  ; nous  leur  donnions  * 
des  fournées  de  pommes  cuites  qu’ils 
recevoient  avec  jove.  Pour  nous,  il 
nous  étoit  impoffibîe  de  manger  le  peu 
que  l’on  nous  préfentoit;  car  on  fut 
obligé  de  nous  retrancher  le  pain , nous 
n’en  avions  à chaque  répas  qu’un  fort 
petit  morceau.  Les  fruits  & les  légumes 
de  notre  Jardin  furent  pillés  par  les 
Soldats  ; ilsfecliaufîbientà  nos  dépens  , 
& nous  brûlèrent  notre  bois.  On  enleva 

nos 
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planches  & nos  madriés  que  nous  don- 
nâmes volontiers , tant  pour  contribuer 
au  foulagement  des  combattans,  que 
pour  aider  à conftruire  les  petites  forti- 
fications qu’onoppofaà  l'ennemi.  Tout 
nous  paroiffoit  doux , pourvu  que  nous 
fùflions  préfervées  d^  tomber  entre  les 
mains  de  ceux  que  nous  regardions 
comme  les  ennemis  de  Dieu,  aufii  bien 
que  les  nôtres.  Nous  n'avions  pas  de  Ca- 
noniers , deux  Capitaines,  M.  de  Mari- 
court  & M.  de  Labiniere  prirent  foin 
des  batteries  & pointoient  le  canon, 
mais  fi  jufte  qu’ils  ne  perdoient  point 
de  coups.  M.  de  Maricourt  abattit  avec 
un  boulet  le  pavillon  de  l’Amiral,  & 
fi-tôt  qu’il  fut  tombé  , nos  Canadiens 
allèrent  temerairement  dans  un  Canot 
d’écorce  l’enlever,  & le  tirèrent  juf- 
qu’à  terre  à la  barbe  des  Anglois  : on 
le  porta  en  triomphe  à la  Cathédrale, 
où  il  eft  encore. 

Ce  qu’il  y eut  d’admirable,  & qui 
afïùrement  attira  la  bénédi&ion  du  Ciel 
fur  Québec,  c’eft  que  pendant  tout  le 
fiége  on  n’interrompit  aucune  dévotion 
publique,  & chacun  redoubla  celle  qui 
fe  faifoit  en  particulier.  La  Ville  eft 
difpofée  d’une  telle  maniéré  , que  les 
chemins  qui  conduifent  aux  Eglifes  font 
vues  dft  la  Rade  5 de  forte  qu’à  plufieurs 
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heures  du  jour,  on  voyoit  des  Procefi* 
fions  d’hommes  & de  femmes  aller  où 
les  cloches  les  invitoient.  Les  Anglois 
'les  remarquoient , ils  appellerent  M. 
de  Grandville,  & lui  demandèrent  ce  que 
c’étoit  s il  leur  dit  naïvement  , c’eft  la 
iMefiè,  les  Vêpres  & le  Salut.  Sur  cette 
'afîlirance,  les  Citoyens  de  Quebec  les 
defoloient,  ils  s etonnoient  de  ce  que 
les  femmes  ofoient  fortir  : nos  dévotions 
ne  leur  plaifoient  pas , ils  jugeoient  de 
là  que  nous  étions  fort  tranquilles , quoi- 
qu’il s’en  fallut  beaucoup,  car  tout  di- 
Jminuoit  dans  la  Ville,  excepté  la  faim, 
•'nous  n’avions  plus  ni  vivres,  ni  muni- 
tions. Les  Anglois  s’appauvrifioient 
auffij  par  bonheur  pour  nous,  ils  ne 
chargeoienf  plus  leur  canon  que  de  mi- 
traille 5 enfin  voyant  qu’ils  ne  gagnoient 
rien  à canoner  la  Ville  , ils  réfolurent 
'de faire defcendre fur  lesTerresde  Beau- 
Port  une  partie  de  leur  armée,  lis  dé- 
tachèrent 1500.  hommes  qui  drefièrent 
là  une  batterie  de  canon  : ce  defîèin 
nous  allarma , parce  que  rien  ne  leur 
étoit  plus  facile  que  d’entrer  par  ce  cô- 
té dans  Quebec.  M.  de  Saint  Denis , 
tout  vieux  qu’il  étoit , avec  60.  hom- 
mes qu’il  commandoit  dans  cet  endroit., 
les  empêcha  d’aller  plus  loin , & lescon- 
duifit  battant  jufqu’à  la  Canardiere,oii 
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Monfieur  de  Longueil  parta,  fàifant  dé- 
filer Ton  monde  pour  fecourir  ce 
porte  important. 

Il  falloir  que  Dieu  s’en  mêlât  pour 
animer  le  courage  des  François  qui  man- 
quoient  prefque  de  tout  î & pour  effra- 
yer les  Anglois  par  des  terreurs  pani- 
ques : ce  ne  fut  point  la  valeur  de  nos 
Officiers , ni  la  multitude  de  nos  Sol- 
dats qui  les  firent  retirer.  40.  Sémina- 
riftes  quiétoient  à Saint  Joachim  & qui 
brûloient  du  defir  de  combattre , obtin- 
rent la  permirtionde  venirà  Beau-Port; 
ils  fçavoient  fort  bien  tirer,  & dès  la  ' 
première  décharge  qu’ils  firent  fur  le 
camp  de  nos  ennemis  ; l’épouvante  les 
faifit , ils  fe  perfuaderent  que  toutes  les 
«Montagnes  voifines  étoient  peuplées 
d’indiens  qui  venoient  les  prendre  par 
derrière , de  forte  que  fans  tenir  confeil 
ils  s’embarquèrent  confufement  & pré- 
cipitamment, biffant  leurs  munitions, 

& leur  canon  , dont  deux  font  demeu- 
rés à Beau-Port , un  à Saint  Joachim , 

& les  autres  ont  été  apportés  à Que- 
bec. 

On  dit  qu’ils  prirent  encore  pour  des 
hommes  armés  des  troncs  d’arbres  dont 
la  plaine  de  l’Hôpital  Général  étoit 
couverte  ; & qu’un  Sauvage  transfuse 
s’étant  fauvé  dans  leur  camp,  leur  fit 
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part  de  la  peur  dont  il  étoit  lui- meme 
làifi.  Dieu  voulut  avoir  tout  l’honneur 
de  la  victoire  , & fa  Providence  parût 
fi  vifiblement  qu’il  n’y  eut  perfonne  qui 
ne  confelïàt  hautement  que  le  Ciel  avoit 
pris  notre  deffènfe  , & qui  ne  lui  en 
rendit  toute  la  gloire.  Ces  fuyards  allar- 
merent  le  refte  de  la  Flotte , qui  après 
une  prompte  délibration  , fit  une  hon- 
teufe  retraite  le  21.  d’OCtobre  7.  jours 
depuis  Ton  arrivée. 

Nous  n’avons  pu  donner  une  jufte 
idée  de  la  confirmation  que  nous  caufà 
la  venue  des  Anglois , ni  des  afifauts  que 
nous  eûmes  pendant  le  fiége  par  les 
différentes  allarmes  que  l’on  prit  de  tout 
ce  que  l’on  craignoit  j mais  il  ne  nous 
eft:  pas  pluspofiible  d’exprimer  la  joye 
de  toute  la  Colonie.  Quand  on  les  vît 

rartir  en  déforde , on  avoit  de  la  peine 
fe  perfuader  qu’ils  fe  retiraffent  > & dès 
qu’on  ne  les  vit  plus , on  penfa  aux: 

’ moyens  de  rendre  à Dieu  des  actions 
de  grâces  publiques.  Monfîeur  le  Comr 
te  de  Frontenac  fut  un  des  plus  zélés, 
pour  en  marquer  fà  reconnoiffance , il 
fit  chanter  le  Te  Deum  dans  la  Cathé- 
drale avec  tonte  la  folemnité  requife. 
On  fit  après  une  Procefiion  magnifique 
dans  toutes  les  Fglifes  de  Quebec  î on 
leur  porta  l’image  de  la  Très- Sainte 
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Vierge  en  Triomphe,  comme  notre 
Libératrice , qui  a voit  vaincu  nos  en- 
nemis» tout  retentifïoit  des  louanges  de 
la  Reine  des  Anges , & des  hommes 
qui  venoient  de  nous  donner  des  té- 
moignages fi  finguliers  de  fà  maternelle 
_ protedion.  On  établit  la  Fête  de  Notre 
Dame  de  la  Vidoire,  dans  l'Eglife  de 
la  bafiTe  Ville,  pour  mémoire  éternelle 
de  la-  défaite  des  Anglois.  M.  de  La- 
colambiere,  Archidiacre  y prêcha  avec 
fon  éloquence  ordinaire  & en  fidèle 
ferviteur  de  Marie.  Les  obligations  que 
lui  avoit  la  Nouvelle  t rance , & ce  qu’on 
devoit  faire  pour  en  mériter  la  conti- 
nuation î on  lui  attribua  toute  la  gloire 
de  cette  vidoire,  fans  parler  delà  pru- 
dence des  Gouverneurs,  de  la  valeur 
des  Officiers , ni  de  la  bravoure  des  Sol- 
dats & des  habitans , ce  cjue  pas  un  ne 
trouva  mauvais , tant  on  eroit  perfuadé 
qu’elle  feule  avoit  repouflé  nos  enne- 
mis. La  dévotion  envers  Marie  s’aug- 
menta beaucoup  en  ce  Pays. 

Quand  les  Anglois  furent  à quelques 
lieues  d’ici  $ on  eut  avec  eux  des  con- 
férences pour  parler  fur  l’échange  des 
prifonniers  qu’ils  avoient  dans  leurs 
Vaifîeaux , on  leur  rendit  plufieurs  hom- 
mes que  nous  avions  pris  dans  le  Pays 
d’en  haut , & vers  l’Acadie  ; mais  ils 
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demandèrent  à la  place  de  M.  Trouvé , 
Prêtre,  qu’ils  avoientpris  au  Port-Ro-y 
yal , une  jeune  fille  de  condition  nom- 
mée Sara  Guerioche,  c’étoit  une  petite 
Angloife  que  Madame  de  Champigni , 
Intendante  nous  avoit  donné  depuis  un 
an  ; elle  n’avoir  que  8.  ans  mais  fa  raifon 
devançoit  Ton  âge,  elle  avoit  beaucoup 
d’efprit  & le  plus  aimable  naturel , un 
air  noble  & de  petites  maniérés  fi  en- 
gageantes que  nous  l’aimions  toutes  fort 
tendrement  elle  s’étoit  particulièrement 
attachée  à la  Mere  Saint  Ignace , qu’elle 
regardoit  comme  fa  maîtrefle,  & lui 
difoit  avec  une  naïveté  charmante  fes 
doutes  & fes  penfées  i elle  étoit  bien 
inftruite  de  notre  fàinte  Religion,  & 
avoit  fait  fa  première  Communion 
avec  une  grande  ferveur  & dans  une 
grande  innocence.  On  lui  difoit  quel- 
quefois que  l’on  s’étonnoit  qu’une  fille 
raifonnable  comme  elle  eut  tant  de 
peur  des  Sauvages  , car  elle  pâliffoit 
& trembloit  dès  qu’elle  en  appercevoit, 
fi  vous  aviés  vû  , difoit-elle,  tuer  vo- 
tre pere  par  ces  gens  là,  comme  j’ai 
vû  tuer  le  mien,  vous  les  craindriés 
autant  que  moi  *;  puis  elle  ajoutoit.en 
fanglottant , qu’ils  avoient  eu  la  cruau- 
té de  la  faire  paffer  nue  en  chemifepar 
defïus  le  corps  mort  de  fon  grand  pe- 
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re.  On  ne  fçauroit  dire  routes  les  gen- 
tillefles  de  cet  enfant , elle  parloit  égale- 
ment bien  Anglois , Iroqüois  & Fran- 
çois s elle  ne  nous  quitta  qu’à  regret , 
& jettoit  de  haut  cris  en  nous  difant  à 
dieu,  <5c  nous  promit  qu’elle  conferve- 
xoit  toujours  la  Religion  que  nous  lui 
avions  infpirées  elle  emporta  un  petit 
Crucifix  à Ton  col  , qu’un  de  Tes  freres 
qui  droit  dans  l’armement , voulut  lui 
oter , ce  qui  lui  fut  impofiible , tant 
elle  s’en  deffèndit  biens  elle  le  cacha 
fous  fon  afliette , afin  de  le  conferver^ 
L’année  ftiivante  elle  écrivit  à la  Meie 
Saint  Ignace,  & lui  envoya  une  pièce 
d’or , ce  qui  eft , dit-  on  , chez  les  An- 
glois, une  marque  de  diftin&ion.  Nous 
avons  fçû  depuis  par  des  prifonniers, 
qu’elle  étoit  morte  18.  mois  après  fon 
retour  en  fon  Pays. 

On  avoit  envoyé  vers  Tadoufîàc  au 
devant  des  vaiffeaux  de  France,  dont 
il  n’étoit  venu  aucune  nouvelle  , du 
moins  pour  le  preferver  du  danger  de 
tomber  dans  la  Flotte  ennemies  car 
on  doutoit  encore  alors  qu’elle  feroit 
l’ifTue  du  fiége.  Monfieur  Aubert  très 
habile  Navigateur  qui  y alla  pour  les 
conduire  dans  la  Sagné,  rencontra  le 
Glorieux  à l’Ifle  au  Coudre  : il  y avoit 
dans  un  Navire  un  équipage  Bafque  , 
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dont  le  langage  a du  raport  à l’Anglois  ; 
& comme  à toutes  les  marées  en  le- 
vant l'Ancre  , ils  faifoient  grand  bruit, 
nos  Decoureurs  n’oferent  aborder  le 
Vaifleau,  & fe  contentèrent  de  crier 
pendant  deux  jours  : fi  vous  êtes  Fran- 
çois , Montrés  du  feu  ? Le  Capitaine 
nommé  Avifmindy,  qui  depuis  a été 
fait  Officier  dans  la  Marine  pour  fes 
belles  aétions  , étoit  de  fort  mauvaife 
humeur , parce  qu’il  y avoit  très  long- 
temps qu’il  étoit  en  mer , & qu’à  l’en- 
trée du  Fleuve  Saint  Laurent,  après 
s’être  vû  dans  les  terres , quand  le  Pi- 
lotte  prit  hauteur  , il  trouva  que  le 
Vaifleau  avoit  dérivé  45.  lieues  hors  de 
la  Riviere  , cela  penfà  le  mettre  au  de- 
fefpoir , car  les  vivres  leurs  manquoientî 
on  fut  à la  veille  de  relâcher  5 mais 
comme  ce  Navire  étoit  chargé  des  fonds 
du  Roy  , & par  confequent  du  bien 
de  fa  Colonie , on  fe  détermina  à pout- 
fuivre  la  route  > ils  venoient  à petites 
journées  jufqu’a  l’ïfle  au  Coudre,  où 
les  cris  des  Coureurs  & les  coups  de 
fufils  qu’ils  tiroient,  pour  qu’on  leur 
répondit , ne  faifoient  aucune  impret 
fion  fur  le  Capitaine.  Deux  Officiers  de 
Canada  qui  etoient  dans  le  Navire  con- 
feillerent  à une  Dame  qui  étoit  avec 
eux , de  montrer  du  feu , elle  fit  allu- 
mer 
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mer  un  fanal,  & le  montra  par  un  Sabot. 
Dès  que  les  Découvreurs  l’eurent  aperçu, 
ils  crièrent  qu’on  envoyât  la  Chaloupe, 
qu’ils  avoient  bien  des  chofes  à dire. 
Le  Capitaine  voyant  que  l’on  avoit  agi 
fans  fon  ordre , defcendit  de  la  cham- 
bre , & demanda  d’un  air  fort  courrou- 
cé qui  avoit  montré  du  feu  ? ia  Da- 
me répondit  hardiment  que  c’étoit  elle, 
& qu’il  falloit  fçavoir  ce  que  ces  gens 
la  vouloient,  qu’étant  chargée  des  fonds 
du  Roy,  & de  plufieurs  pafifagers,  il 
ne  devoit  pas  les  faire  périt  au  Port» 
on  tâcha  de  l’adoucir  : enfin  il  confen- 
tit  à envoyer  fa  Chaloupe.  Elle  ame- 
na plufieurs  perfonnes  avec  Monfieur 
Aubert,  & on  leur  dit  que  tout  étoit 
à feu  & à fang  dans  Quebee  , que  les 
Anglois  afiiégeoient  la  Ville.  Cette  nou- 
velle les  concerna  , & au  lieu  de  pro- 
fiter de  la  marée  montante  , on  jetta 
l’ancre  pour  fe  cacher  dans  le  Saguené. 
On  y plaça  le  Navire  , après  l’avoir 
démâté , on  drefïà  une  batterie  de 
canon  fur  la  grève  à TadoufTac  , on 
ôta  du  VaifTeau  313.  mille  liv.  en  ar- 
gent monoyé , que  l’on  enterra  dans  le 
fable.  Il  fe  pafTa  fort  peu  de  temps  à 
faire  tout  ce  dérangement,  & comme 
les  Anglois  fe  retirèrent  allez  promp- 
tement de  devant  Quebee , on  les  vq- 
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y oit  defiler  en  défordre  de  ce  petit 
Camp.  Quantité  de  blelfés  étoient  fur 
le  pont  des  VaifTeaux  ; avec  de  longues 
vûes,  on  diftinguoit  les  têtes  bandces, 
les  bras  en  écharpe  , & leurs  manœu- 
vres toutes  rompues:  tout  l’appareil 
qu’on  avoit  fait  pour  les  empêcher  de 
defcendre  fut  inutile , ils  ne  penferent 
pas  à débarquer  , ils  achevèrent  même 
de  brifer plufieurs  de  leurs  Navires, les 

Elus  délabrés  étoient  pour  fournir  du 
ois  au  relie  de  la  Flotte  qui  en  ayoit 
befoin.  On  eut  cependant  une  allarme 
pendant  la  nuit , le  Sentinelle  cria  aux 
armes,  parce  qu’il  lui  fembloit  enten- 
dre le  bruit  des  rames  de  plufieurs  Cha- 
loupes; on  fe  leva  très  vite,  & après 
s’être  mis  en  état  dedeffènfe,  ilfe  trou- 
va que  c’étoit  les  lames  de  la  marée 
oui  battoient  les  rochers  avec  beaucoup 
de  bruit,  parce  qu’il  ventoit  bien  fort. 

M.  de  Bonaventure  qui  commandoit 
le  VailTeau  du  Nord,  vint  jufqu’à  la 
Riviere  du  Loup , où  il  apprit  que  Que- 
bec  étok  alïïégé;  il  ne  crut  pas  devoir 
expofer  les  effets  de  la  Compagnie  du 
Canada  dont  fon  Navire  étoit  chargé. 
Il  prit  des  vivres  dans  cet  endroit,  qui 
appartenoient  à M.  de  Lachenaye  fon 
beau-frere  , & fit  un  Procès  verbal  fur 
les  raifons  qu’il  avoit  dç  relâcher  m 
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France , qu’il  envoya  à la  Ville  î puis 
il  partit  fort  touché  de  fçavoir  fa  pa- 
trie dans  un  fi  grand  danger,  & alla 
porter  en  France  la  Nouvelle  du  fiége 
de  Quebec. 

Quoique  nos  ennemis  nous  fiflent  pi- 
tié, tant  ils  étoient  en  defordce  ; on  crai- 
gnit qu’ils  ne  fiflent  un  dernier  effort 
pour  fe  vanger  de  leur  défaite , & qu’ils 
ne,  déchargeaffent  leur  rage  iur  quel- 
qu’une de  nos  côtes.  En  s’en  allant,  M. 
le  Comte  de  Frontenac  les  envoya  re- 
conduire fans  qu’ils  le  fçuflent  jufqu’à 
Tadouflàc  , par  plufieurs  des  plus  bra- 
ves Officiers  quiobferverent  leur  route, 
& qui  avoient  ordre  de  les  empêcher 
de  s’en  détourner,  s’ils  euflênt  tenté 
de  le  faire.  Les  uns  allèrent  du  côté  du 
Sud,  les  autres  du  côté  du  Nord,  & 
ne  revinrent  tous  à Quebec  , qu’a- 
près  avoir  laifle  la  Riviere  nette  d’An- 
glois. 

On  remâta  le  Glorieux  qui  vint  en- 
fin y après  une  traverfée  de  1 1 3 . jours. 
On  peut  admirer  encore  ici  la  protec- 
tion de  Dieu  fur  le  Canada , car  fi  le 
Capitaine  Avifmindi  avoit  eu  les  vents 
favorables  pour  faire  un  prompt  voya- 
ge, il  n’auroit  pas  évité  la  Flotte  An- 
gloife  , & fe  feroit  jetté  entre  les  mains 
des  ennemis.  Nous  avons  regardé  corn?? 
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me  un  grand  bonheur  par  les  perfon- 
nes  qui  étoient  dans  ce  Vaiffeau,  ce 
qu’elles  croyoient  leur  être  fort  con- 
traire ; nos  prières  forent  mieux  écou- 
tées que  les  leurs  , nous  demandions  à 
Dieu  qu’il  les  confervât , ce  qu’il  fit  en 
les  retardant  par  des  évenemens  qu’ils  ~ 
ne  fçavoientà  quoi  attribuer,  & dont 
Ils  étoient  fort  affligés. 

Les  autres  Vaiflèaux  qui  avoient  eu  le 
même  fort  arrivèrent  aulli  heureufe- 
ment  ; mais  comme  la  faifon  étoit  fort 
avançée , ils  hyvernerent  ici.  On  rifqua 
feulement  un  petit  Bâtiment  nommé 
la  Fleur  de  Mai , pour  porter  en  Fran- 
ce les  nouvelles  de  la  défaite  & de  la 
retraite  des  Anglois  ; il  partit  le  5 . dè 
Décembre,  fe  rendit  à bon  port  à la 
Rochelle  où  l’on  étoit  fort  en  peine 
de  ce  Pays,  parce  que  l’on  fçavoit  Que- 
bec  affiégé.  Ceux  qui  portèrent  à la 
Cour  les  Lettres  de  M.le  Comte  de  Fron- 
tenac y forent  reçus  comme  des  Anges; 
quand  le  Canada*  auroit  été  la  plus  ri- 
che Province  du  Royaume  , le  Roy 
n’auroitpas  eu  plus  de  j oye  de  fa  cônfer- 
vation.  Tout  le  monde  parut  fenfibleà. 
notre  bonheur  ; cela  redoubla  l’affec- 
tion de  Sa  Majefté  pour  cette  Colonie, 
dont  nous  avons  retenti  de  fi  bons  .effets 
dans  la  fuite.  Le  Roy  .n’ayant  jamais 
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voulu  abandonner  le  Canada  , quoi- 
qu’il en  ait  été  fortement  follicité  par 
des  Miniftres  intereirés,  qui  lui  repré- 
fentoient  qu’il  y faifoit  beaucoup  de 
dépenfe  fans  en  tirer  aucun  avantage.  Le 
feul  defir  d’étendre  la  foi , & de  voir 
Dieu  fervi  & adoré  dans  ces  contrées  , 
engageoient  ce  grand  Prince  à foute- 
nir  ce  Pays. 

l On  ne  parloir  ici  que  des  fecours 
miraculeux  que  la  Providence  a voit 
employée  pour  nous  délivrer  de  nos 
ennemis  ; nous  fîmes  entre  nous  quan-. 
♦ ifé  de  dévotions  pour  remercier  Notre 
Seigneur  & fa  Sainte  Mere  du  bienfait 
aue  nous  en  avons  reçu.  Nous  deman- 
dâmes à Monfeigneur  l’Evêque  d’infti- 
tuer  chez  nous  la  Fête  du  Sacré  Cœur 
de  Marie,  ce  qu’il  nous  accorda,  &nous 
en  expédia  la  patente  le  15.  de  No- 
vembre 1690.  Comme  elle  explique  les 
avantages  de  cette  dévotion  & que  la 
feule  le&ure  doit  renouveller le  fouvenir 
des  faveurs  de  la  Mere  de  Dieu,&  reveil- 
ler  la  ferveur  des  âmes  pour  la  S.  V ier- 
ge,  nous  en  raporterons  ici  la  copie. 

jean  par  la  grâce  de  Dieu  & du  Saint 
Siège  Apoftolique  de  Quebec,  à tous 
ceux  que  ces  préfentes  verront.  Com- 
me il  n’y  a rien  de  plus  doux  & de  plus . 
faluraire  aux  fervens  Chrétiens  , & 
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fur  - tout  aux  âmes  Religieufes  que 
d’entrer  dans  le  facré  Cœur  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,  & que  le  vrai  moyen 
de  parvenir  à un  fi  grand  bonheur, 
c’eft  -de  l’honorer  autant  qu’on  le  peut. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’ap- 
prouver la  demande  que  nous  ont  fait 
nos  très  cheres  filles  en  Notre  Seigneur, 
Jes  Religieufes  Hofpitalieres  de  cette 
ville  de  Quebec,  d’en  celebrer  la  Fête 
avec  toute  fa  folemnité,  & toute  la  fer- 
veur dont  elles  font  capables.  Nous  ju- 
geons par  là  ou’elles  connoifîènt  les  in- 
clinations de  leurs  époux , puifqu’elles 
ne  fçauroient  rien  faire  qui  lui  plaife 
davantage,  ni  qui  l’oblige  plus  effica-' 
cernent  à leur  communiquer  les  grâces 
dont  elles  ont  befoin  pour  foulager  fes 
membres  qui  font  les  pauvres.  D’ailleurs 
ce  Cœur  Sacré  étant  la  fburce  prétieu- 
fe  d’un  ruififeau  encore  plus  prétieux  , 
qui  eft  le  fang  de  Jefus-Chrift , auquel 
elles  font  obligées  par  leur  inftitut , & 
par  leur  fondation  de  rendre  des  hom- 
mages particuliers  i elles  ne  pouvoient 
choifir  une  dévotion  plus  conforme  à 
l’efprit  de  leur  Réglé  & aux  intentions 
de  leur  Fondatrice. 

Nous  avons  même  fujet  de  croire 
fue  la  Mere  de  Dieu , qui  par  plufieurs 
miracles  vient  de  nous  délivrer  des  An- 
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glois , Tes  ennemis  & les  nôtres , a ins- 
piré à Tes  filles  de  rendre  à Ton  aimable 
- Cœur  des  honneurs  nouveaux  dans  la 
Nouvelle  France  , pour  graver  plus 
profondément  dans  tous  les  cœurs  le 
ibuvenir  d’un  bienfait  fignalé.  Ainfipour 
fatisfàireà  un  devoir  fi  pieux  & fi  propre 
à immortalifer  la  vidoire  dont  nous 
fommes  redevables  à la  Reine  du  Ciel , 
après  avoir  vu  & examiné  l’Office  & la 
Méfié  du  très-facré  Cœur  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  compofés  par  le 
Pere  Eudes , dont  la  mémoire  eft  en  be- 
nedidion , & approuvée  par  plufieurs 
illuftres  Prélats.  Nous  permettons  à nos 
dites  filles  qui  nous  les  ont  préfentées 
de  chanter  l’un  & l’autre  folemnelle- 
ment  tous  les  ans  le  3.  Juillet,  ainfi 
qu’elles  l’ont  fouhaité , leur  accordant  en 
même  temps  l’oraifondes  quarante  heu- 
res qui  commenceront  le  même  jour  , 
& l’indulgence  de  quarante  joursà  tous 
ceux , qui  pendant  ce  tems-là , fe  confef- 
ferêftit , communieront  & diront  leur 
chapelet  devant  le  Saint  Sacrement 
dans  leur  Eglife , pour  remercier  Dieu 
des  dons  immenfes  dont  il  a orné  cet 
augufte  cœur,  donné  à Quebec  le  15. 
Novembre  1690.  figné  Jean  Evêque  de 
Quebec. 
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* Nous  célébrâmes  cette  Fête  pour 
la  première  fois  le  3.  Juillet  1691.  avec 
les  prières  des  quarante  heures  ; mais 
nous  les  avons  réitérées  , depuis  que 
nous  avons  obtenu  de  Rome  une  In- 
dulgence pleniere,  qui  nous  fut  accor- 
dée par  le  Pape  Innocent  XII. 

' Meilleurs  de  la  Congrégation  , com- 
me particulièrement  dévoués  au  fervice 
delà  merede  Dieu,  voulurent aufii don- 
ner des  marques  éclatantes  de  leur  re- 
connoifTance.  Ils  fondèrent  à perpétui- 
té dans  la  Cathédrale  de  Quebec , une 
Méfié  du  Saint  Sacrement , le  lendemain 
des  cinq  principales  Fêtes  de  la  Très- 
Sainte  Vierge.  La  première  fois  qu’on 
la  chanta  ce  fut  le  16.  d’Août  1691. 
M.  Glandelerv  fit  un  Sermon  , où  après 
avoir  parlé  des  grandeurs  de  la  Reine 
des  Anges  & des  hommes , & des  raifons 
que  l’on  avoit  de  l’honorer.  Il  expli- 
qua le  fujet  de  cette  dévotion  , loua 
beaucoup  la  pieté  des  Congrégfchi^ps, 
& les  exhorta  à aimer  plus  que  jaimis 
celle  à qui  ils  avoient  l’honneur  d’ap- 
partenir. * 

Tout  cela  ne  s'exécuta  qu’après  le 
départ  de  Monfeigneur  l’Evêque , qui 
paflà  en  France , dès  le  printemps  de 
cette  année.  Mais  avant  que  de  s’embar- 
quer , il  préfida  à nos  élections  le  pré- 
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mier  d’ Avril , alïifté  de  Moniteur  de 
Morlac  , notre  Supérieur.  Ma  Sœur 
Marguerite  Gloria  du  précieux  Sang, 
flit  due  Maîtreflè  des  Novices  ; ma  Sœur 
Marie  Fiquenel  du  facréCœur,  Hofpi- 
taliere  & Difcrete  avec  ma  Sœur  Mar- 
guerite Bourdon  de  Saint  Jean. 

Le  Prélat  avoir  de  démêlés  afi'ez  vifs 
avec  Meilleurs  du  Séminaire,  le  contre- 
coup en  rétomba  fur  nous.  Pour  leur 
faire  fentir  fon  mécontentement,  il  leur 
ôta  la  fuperiorité  de  notre  Maifon, 
& nous  donna  un  Prêtre  qui  n’étoit 
pas  de  leur  corps.  La  Supérieure  sy 
oppofa  , elle  ne  croyoit  pas  ce  Prêtre 
1 propre  à conduire  une  Communauté  ; 
ni  l’Evêque  plus  en  droit  de  nous  donner 
malgré  nous  un  Supérieur,  mais  malgré 
nos  remontrances , il  lui  donna  par  un 
fimple  billet  tous  fes  pouvoirs , dont 
celui-ci  fe  fervit,  comme  il  lui  plût, 
pendant  I’abfence  de  l’Evêque , & même 
après  fon  retour , fans  pourtant  avoir 
été  réconnu  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. 

* Quoique  nous  enflions  beaucoup  per- 
du au  fiégedes  Anglois , & qu’une  grande 
cherté  eut  fuccedé  à la  guerre  j nous 
fumes  obligées  de  faire  une  dc'penfe 
confidérable  pour  réparer  les  bâtimens. 
Nous  fîmes  bâtir  en  pierre  une  ména- 


Digitized  by  Google 


346  Histoire  de  l’Hôtel-Dieit 
gerie  pour  rhyvernemenr  des  beftiaux. 
Cependant  nous  avons  expérimenté  que 
rien  n’eft  moins  propre  à cet  ufage  , que 
les  bâtimens  de  pierre , parce  qu’il  fe 
fait  un  amas  de  frimât  fur  les  murail- 
les , qui  donne  une  fraîcheur  mal  faine 
aux  animaux.  Il  auroit  mieux  valu  que 
nous  l’euffions  faite  de  bois,  il  en  eut 
moins  coûté  ; les  réparations  n’auroient 

f>û  être  confidérableS , & nous  aurions 
ogé  nos  beftiaux  plus  chaudement  l’hi- 
ver. Un  des  ouvriers  qui  travailloit 
à ces  étables , prit  le  defTem  d’enforce- 
ler  les  Religieufes  5 il  fe  mit  plufieurs 
fois  en  devoir  de  l'accomplir , & ce  fut 
par  ma  Sœur  du  précieux  Sang  qu’il 
voulût  commencer  ; mais  toutes  les  fois 
qu’il  approchoit  d’elle , il  fe  fentoit  ré- 
poufTé  par  une  force  invilible , de 
forte  qu’il  lui  fut  impolfible  d’en  ve- 
nir à bout}  ce  fut  lui  même  qui  le  dé- 
clara avant  que  de  mourir  , en  s’accu- 
fant  du  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  lfc 
Diable.  Nous  redoublâmes  notre  dévo- 
tion pour  en  remercier  Notre  Seigneur 
& fa  fainte  Mere  5 car  nous  lui  attribuâ- 
mes avec  raifon  la  délivrance  , ou 
plùtôt  la  préfervation  de  tous  les  ma- 
léfices ; parce  que  quand  les  Religieu- 
fes  Urfulines  deLodun  , furent  pofïè- 
dées  du  Démon , nos  Metes  de  Dieppe , 
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craignant  un  femblable  accident,  s’a- 
drefîèrent  à la  très-fainte  Vierge,  ôc 
lui  promirent  de  chanter  tous  les  jours 
à Ton  honneur  le  Salve  Regina.  Nos 
premières  Religieufes  apportèrent  cette 
bonne  coutiime  de  France  , & nous 
l’avons  toujours  continuée  , nous  le 
chantons  avant  Matines  à cette  inten- 
tion > & voilà  l’efiët  de  la  prote&ion 
de  la  très-fainte  Vierge.  La  vertu  de 
ma  Sœur  du  précieux  Sang  peut  aufli 
avoir  arrêté  le  pouvoir  du  Démon  , 
car  elle  étoit  extrêmement  reguliere, 
fort  intérieure  , & toujours  unie  à 
Dieu , ne  perdant  jamais  fa  préfence 
parmi  fes  differentes  occupations. 

Vers  la  Fête  des  Roys  de  l’année 
1690.  la  Mere  Agnès  de  Saint  Paul 
tomba  tout  à fait  paralitiaue , fans  pou- 
voir s’aider  de  la  moitié  du  corps.  De- 
puis près  de  deux  ans  qu’elle  avoit  eu 
une  violente  apoplexie , tous  les  jours 
elle  devenoit  plus  infirme.  Elle  conti- 
nua de  nous  édifier  dans  fa  maladie, 
comme  elle  avoit  fait  dans  fa  fanté , par 
fa  patience , par  fes  frequens  & amou- 
reux foupirs  vers  le  Ciel.  Elle  defiroit 
fincarement  de  quitter  ce  monde,  pour 
aller  jouir  de  Dieu.  Les  approches  de 
la  mort  redoubloient  fonallegreffe , & 
croyant  que  nous  devions  toutes  avoir 
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part  au  plaifir  qu’elle  relî'entoit.  Elle 
pria  la  Supérieure  de  vouloir  accorder 
une  récréation  à la  Communauté  avant 
quelle  nous  quittât,  afin  difoit-elle  , 
que  toutes  fe  rejouiffent  de  ce  qu  elle 
alloit  voir  Dieu.  Elle  mourut  le  4. 
Juillet  dans  desfentimens  fî  vifs,  qu’elle 
embrafoit  d’amour  de  Dieu  tous  ceux 
qui  la  voyoient.  Plufieurs  féculiers  lui 
donnèrent  en  cette  occafion  des  mar- 

3ues  de  leur  fincére  eftime  ? ils  deman- 
erent  à la  voir  , entr’autres , Monfieur 
le  Gouverneur  ayant  appris  quelle  étoit 
à l’extrémité,  voulut  lui  parler  feul  à 
feul , & fe  retira  d’auprès  d’elle  les  lar- 
mes aux  yeux  , fi  touché  de  ce  quelle 
lui  avoir  dit,  qu’il  parut  bien  par  l’é- 
loge qu’il  en  fit  , qu’il  reconnoifloit 
par  Ton  expérience,  & qu’il  refpeéfoit 
reiprit  de  Dieu  , dont  elle  étoit  animée* 

Il  leroit  difficile  de  dire  en  qu  elle  ver- 
tu elle  a excellé.  Elle  lespoiîèdoit  toutes 
en  un  éminent  degré.  La  douceur , 
l'humilité , la  charité  envers  les  pauvres , 
le  fuport  du  prochain  , l’obéïfïànce  , 

• l’exaftitude  à l’obfervance  de  nos  réglés , 
la  ferveur  dans  les  exercices , la  morti-  - 
fïcation , l’affiduité  à la  priere  : voilà 
ce  que  nous  lui  avons  vu  pratiquer  confi 
tament  toute  fa  vie.  Elle  étoit  ingenieufe 
à cacher , & à exeufer  les  défauts  des  au- 
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très.  Cet  aimable  caraélere  la  faiioit 
aimer  de  toute  la  Communauté  , où 
elle  a exercé  les  charges  de  Supérieure, 
d’Afîiftante , de  Maîtreffe  des  Novices  , 
de  Dépofitaire  & de  Difcrete  > les  a 
toutes  remplies  d’une  maniéré  qui  fa- 
tisfàifoit  tout  le  monde.  Elle  étoit  d’une 
très  petite  taille , fort  careflànte , & af- 
feéfive.  L’affliclion  que  fa  mort  nous 
caufa  , fut  mêlée  d’une  fainte  joye  par 
la  bonne  odeur  de  fes  vertus , & par  la 
tranquilité  de  fon  trépas.  Il  n’y  avoit 
aucune  de  nous  qui  ne  délirât  d imiter 
fa  vie  , afin  de  mourir  comme  elle  dans 
des  tranfports  d’amour  de  Dieu , & de 
goûter  dans  ce  redoutable  moment  la 
paix  & le  contentement  que  l’on  avoit 
admiré  en  elle. 

Nous  fîmes  pour  cet  effet  un  vœu 
au  glorieux  Saint  Jofeph , après  une  dé- 
libération du  Chapitre  ? nous  promî- 
mes de  faire  faire  un  Tableau  , où  fon 
agonie  feroit  reprefentée , de  lui  dédier 
une  Chapelle , où  nous  lui  rendrions 
tous  les  jours  nos  devoirs,  pour  qu’il 
nous  obtint  de  Dieu  la  grâce  de  mourir 
comme  lui , affidé  de  Jefus  & Marie,. 
Nous  le  priâmes  auffi  de  difpofer  celles 
que  Notre  Seigneur  voqdroit  retirer  de 
ce  monde  $ & nous  avons  reconnu  en 
.plufieurs  ocçafions  que  ce  grand  Saint 
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notre  Protecteur , nous  avoit  exaucées. 
Toutes  celles  qui  font  mortes  depuis  ce 
temps-là,  font  préparées  au  dernier  paf- 
Page , les  unes  par  une  confeflion  géné- 
rale , les  autres  par  une  retraite , quel- 

3 ues  unes  par  une  pratique  plus  exa&e 
e nos  Réglés , d’autres  par  la  correc- 
tion de  quelque  défaut  ; enfin  toutes 
par  un  certain  preflèntiment  qui  les 
détachoit  de  h vie.  Les  moins  appli- 
quées à leur  intérieur , nous  ont  paru, 
toutes  changées  avant  que  Dieu  en  dif- 
pofât  î c’eft  ce  que  nous  avons  fouvent 
admiré  avec  beaucoup  de  confolation , 

& ce  qui  redouble  tous  les  jours  notre 
reconnoifïànce  envers  l’Epoux  de  la 
très-Sainte  Vierge  & le  Pere  nourricier 
de  Jefus. 

Le  Pere  Jacques  Fremin , notre  Con- 
fefîeur  , mourut  16.  jours  après  la  Mè- 
re Saint  Paul , c’eft-à-dire  le  20.  juillet 
Fête  de  Sainte  Marguerite  : quelque 
mois  avant  fà  derniere  maladie , il  eut 
la  penfée  de  quitter  fon  emploi , ju- 
geant que  l’augmentation  confidérable 
de  Tes  infirmités  , lui  marquoit  afFez 
que  Dieu  vouloir  qu’il  ne  s’occupât  plus 

3u’à  fe  difpofer  à la  mort.  Il  y trouva 
e la  refiftance  de  notre  côté , & pria 
Kotre  Seigneur  de  l’éclaircir  là-defîiis. 
Un  jour  qu’il  venoitde  dire  la  Méfié  - 
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& cette  intention  , fans  qu’il  eût  parlé 
chez  lui  de  fon  defiein , le  Pere  Supé- 
rieur lui  alla  dire  pendant  fon  a&ion 
de  grâce  qu’il  ne  vint  plus  nous  confefier, 
ce  qu’il  regarda  comme  la  déclaration 
des  ordres  de  Dieu.  On  ne  peut  dire 
que  de  bien  de  ce  Paint  homme , quoi- 
que nous  ne  l’euOTions  accepté  qu’avec 
peine , ne  le  connoifiant  point.  11  s’at- 
tira bientôt  l’eftime  & la  confiance 
de  toute  la  Maifon  par  fon  éminente 
vertu , & par  la  douceur  avec  laquelle 
il  procuroit  notre  avancement  dans  la 
perfe&ion  i il  prenoit  part  à tout  ce 
qui  nous  regaraoit  î nous  viÇtoit  fou- 
vent,  entroit  dans  le  détail  dô  tout,  & 
ne  bornoit  pas  fon  zélé  à nous  confef- 
fer  malgré  fes  grandes  infirmités  5 il 
fàifoit  de  grands  biens  dans  nos  fales 
parmi  les  pauvres , qu’il  vifitoit  exac- 
tement tous  les  jours , pour  les  inftrui- 
re , les  confoler  ,&  les  exciter  à mieux 
vivre.  Il  leur  faifoit  faire  des  confef- 
fions  générales  , après  lelquelles  ils 
étoient  tous  changes,  & s’en  retour- 
noient chez  eux  parfaitement  convertis, 
peu  de  jours  après  fa  mort,  le  Pere  Chau- 
mont priant  pour  lui , & difant  ces  pa- 
roles Je  l’Evangile  de  la  Méfié  des  Morts  ; 
Si  qui  s manducaverit  ex  hoc  pane  vu 
yet  in  aternum } entendit  le  Pere  Fre- 
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min  qui  lui  dit  diftinétement  > Où  je 
vis , je  vivrai  éternellement  dans  celui 
qui  ma  donné  l’être.  Ce  qui  répandit 
une  confolation  admirable  dans  l’ame 
de  ce  Pere,  & ranima  fa  foi  & fon  amour 
pour  Notre  Seigneur. 

On  nous  donna  pour  Confelleur  le 
P.  François  Vaillant , qui  nous  fut  ôté 
prefqu’aulïi-tôt  après  la  mort  du  Pere 
Fremin,  qui  arriva  un  an  après,  par- 
ce qu’il  fut  envoyé  à Montreal  pour  y 
prendre  poffelîion  de  l’emplacement, 
que  l^s  Jefuitesavoient  acheté  à Ville- 
Marie  du  confentement  de  Meilleurs  de 
Saint  Sulpice , de  M.  l’Evêque , pour  y 
commencer  l’établifTementde  la  réfiden- 
ce  qu’ils  y av oient  auparavant.  Tous 
les  Millionnaires  qui  venoient , ou  qui 
alloient  dans  les  Pays  d’en  haut,  logeoient 
au  Séminaire,  & ils  y étoient  reçus 
avec  une  afFe&ion  linguliere  i ces  Mef- 
fieurs  ayant  toujours  entretenu  une 
parfaite  union  avec  la  Compagnie  de 
Jefus. 

Ce  fut  aulïi  en  1692.  que  M.  Fran- 
çois Charon  commença  l’établilTement 
de  l’Hôpital  - Générai  de  Montreal , 
comme  il  en  avoit  fait  le  projet  de- 
puis quelques  années.  Il  y fut  porté  par 
une  tendre  pieté  & une  ardente  charité. 
IPlufieurs  perfonnesdu  Pays  fe  joignirent 

**  à lui 


Digitized  by  Google 


DE  Q Ü E B Ê 8,  • ' 3.5  3 

à lui,  confacrerent  leurs  biens  & leurs 
perfonnes  au  fervice  des  pauvres}  mais 
dans  la  fuite  ils  fe  retirèrent,  il  n’y  eut 
iue  M.  Pierre  Leber  «qui  fut  confiant, 
qui  vécut  d’une  maniéré  très  édifiante 
dans  cette  nouvelle  Maifon  où  il  efl 
mort  en  réputation  de  fainteté.  On  ob- 
int  des  Lettres  Patentes  dès  l’année 
1694.  Le  Roy  accorda  tout  ce  qu’on 
* ui  demanda  pour  cette  fondation , qui 
fut  érigée  fous  le  titre  des  Freres  Hof- 
nitaliers  de  Saint  Jofeph  delà  Croix, 
pour  avoir  foin  des  pauvres  vieillards , 
enfans , François  & Sauvages.  Ces  Let- 
tres ont  été  depuis  ratifiées  par  Louis 
XV.  en  1718.  M.  Charon  qui  avoir  fort 
à cœur  l’augmention  de  cette  œuvre , 
& qui  étoit  pafFé  en  France  pour  la  fai- 
re réuffir , s’embarqua  & revint  en  Cana- 
da en  1719.  avec  un  grand  nombre  de 
Freres  de  bonne  volonté.  Il  eut  un 
fécond  lui  même  en  la  perfonne  de  fre- 
re  Chrétien  , qu’il  chargea  de  la  condui- 
te de  cet  Hôpital.  Pour  lui  il  mourut 
dans  le  VaifTeau  afTezprès  delà  Rochel- 
le , fans  avoir  eu  la  confolation  de  re- 
voir fa  chere  maifon,  & d’y  faire  tout 
le  bien  qu’il  fouhaitoit.  On  lui  rendit  à 
- Montrealdesgrands  témoignages  d’eflime 
& de  reconnoifïance  dans  les  prières  pu- 
bliques que  l’on  fit  pour  le  repos  de 
" ' * Gg 
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fon  ame.  Il  étoit  originaire  de  Blois, 
fes  parens  l’a  voient  amené  tout  jeune  en 
ce  Pays,  & l’a  voient  renvoyé  faire  fes 
études  en  France,  puis  il  revint  au- 
près d’eux , & fe  livra  à l’exercice  des 
oeuvres  de  pieté  pour  lefquelles  il  fem- 
bloit  être  né  , tant  il  y trouvoit  de 
goût.  Le  Canada  lui  eft  rédévable  des 
Joins  & des  moyens  qu*il  a pris  pour, 
foulager  les  pauvres  , qu’il  fit  par  fon 
teftament , fes  héritiers,  après  les  avoir 
aimés  comme  fes  enfans  pendant  fa  vie. 

Le  8.  Janvier  1693.  nous  fîmes  nos 
éle&ions  ; M.  de  Saint  Vallier  y pré- 
fida.  La  Mere  Juchereau  de  Saint  Ig- 
nace fut  élue  Supérieure;  ma  Sœur  Loui- 
fe  Soumande  de  Saint  Auguftin , Afïïf- 
tante;  ma  Sœur  Marguerite  Gloria  du 
précieux  Sang , continuée  Maîtreflè  des 
Novices,  elle l’étoit  dès  l’année  1691. 
Ma  Sœur  Marie  Fiquenel  du  facré 
Cœur , qui  depuis  le  même  temps  étoit 
Hofpitaliere,  fut  nommée  Dépofitaire 
des  pauvres , & élue  Diferete  avec  ma 
Sœur  Marguerite  Bourdon  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  qui  fut  aufli  Hofpitaliere.  . Mais 
il  fallut  peu  après  recommencer  par 
les  raifons  que  nous  allons  dire. 

Depuis  quelques  années  , Monfieur 
l’Evêque  avoit  jugé  qull  feroit  avanta- 
geux d’établir  un  Hôpital- Général  pour 
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fervir  d’azile  à tous  les  pauvres  , & la 
maifon  Que  les  Recolets  avoient  proche 
de  Quebec  , nommée  Notre-Dame 
des  Anges , ayant  parû  propre  à ce  de£ 
fein  , u leur  en  procura  un  autre  , à 
quoi  ils  s’accordèrent  volontiers , parce 
qu’ils  fe  trouvoient  trop  loin  delà  Vil- 
le. Pour  faire  reuiïir  cette  entreprife  > 
il  fallut  en  rompre  un  autre , bien  plus 
utile  : on  avoit  établi  dans  Quebec  un 
Bureau  des  pauvres  de  l’année  1688. 
chaque  citoyen  , & chaque  Commu- 
nauté fburnifïbit  tous  les  ans  une  cer- 
taine fomme , & ce  revenu  fe  montoit 
à plus  de  2000.  livres  que  des  fages 
Adminiftrateurs  difpenfoient  fi  bien  à 
tous  ceux  qui  en  avoient  befoin , qu’on 
ne  voyoit  point  des  pauvres  mendier  ; 
cela  même  étoit  défendu.  Les  Paroif- 
fes  de  la  campagne  à l’imitation  de 
Quebec,  fbulageoient  aufïi  leurs  indi- 
gents : on  reprefenta  à Monfieur  de  Saint 
Vallier,que  ce  qu’il  vouloit  faire,  ne 
vaudrait  pas  ce  qui  étoit  déjà  fait  5 il 
affura  qu’il  fe  chargerait  de  tous  les 
pauvres  , & qu’on  en  ferait  encore 
moins  incommodé  : on  fe  rendit  à ce 
qu’ü  vouloit , & les  mêmes  Adminif- 
trateurs du  Bureau  des  pauvres , furent 
choifis  pour  l’être  de  l’Hôpital-Général: 
cetoit  Meneurs  Aubert  de  Lachenaye, 

Gg  ij 
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Confeiller  au  Confeil  Supérieur  , Doii- 
tevil  , Procureur  - Général , du  Puy  , 
Lieutenant  - Particulier , & Dupleffis  , 
Tréforier. 

Monfeigneur  l’Evêque  donna  le  foin 
de  cette  nouvelle  maifon  au  Sœurs  de 
la  Congrégation  , qui  s’en  acquiterent 
fort  bien  , tant  qu’elles  en  frirent  char- 
gées ; mais  dès  l’année  1692.  il  voulut 
en  ôter  les  Sœurs  , & y mettre  des 
Hofpitalieres,  il  nous  en  parla , & com- 
me notre  Inftitut  regarde  particulière- 
ment le  fervice  des  malades  , & que 
nous  nous  y obligeons  par  un  vœu  ex- 
près , nous  ne  goûtâmes  pas  fa  propo- 
rtion , parce  que  cela  apportoit  du  chan- 
gement dans  notre  maniéré  de  vivre: 
bien  d’autres  raisons  nous  en  éloignèrent 
encore , nous  jugeâmes  dès  lors  que 
cet  établifîèment  pourroit  troubler  la 
paix  de  notre  Maifon  , & nous  ôte- 
roit  plufieurs  bons  fujets,  dont  notre 
Communauté  fe  trouverçit  incommo- 
dée, nous  lui  proposâmes  d’employer 
le  fond  qu’il  deftinoit  pour  cet  établif- 
fèment,à  faire  bâtir  quelques  Sales  joi- 
gnant notre  Hôtel-Dieu  pour  y mettre 
des  Invalides , que  cela  pourroit  s’accor- 
der avec  le  foin  des  malades  5 plufieurs 
maifons  de  notre  Ordre  en  France,  a- 
yant  uni  ces  deux  fortes  de  fondions  : 
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mais  que  nous  ne  devions  pas  félon  nos 
Kegles,  abandonner  les  malades  pour 
fbigner  les  Invalides , il  avoit  fort  à 
cœur,  fon  entreprifes  -,  & il  applanit 
toutes  nos  difficultés  i cependant  nous 
ne  pûmes  nous  i y refoudre , les  ad- 
miniftrateurs  fçachant  ce  qui  le  paf- 
foit,  & voulant  nous  faire  plaifir , di- 
rent qu’ils  ne  vouloient  point  des  Hof- 
pitalieres , mais  il  perfifta  à nous  pref- 
fer  fi  vivement  que  nos  amis  nous  con- 
feillerent  de  ceder  pour  éviter  les  gran- 
des peines  que  ce  refus  pourroit  nous 
attirer  dans  la  fuite  : on  prit  feulement 
toutes  les  mefures  que  l’on  crut  nécef- 
faites  pour  rendre  fiable  les  engagemens 
où  l’on  fe  mettoit  de  part  & d’autre  : le 
Prélat  nous  le  demanda,  & nous  nous 
obligeâmes  de  les  lui  donner , & de 
les  remplacer , quand  il  en  mourroit 
une  , on  fit  un  contrat  ; où  on  ftipula 
tout  ce  qui  concernoit  cette  affaire , la 
maifon  de  l’Hôpital  général  devoit  telle- 
ment dépendre  de  celle-ci , que  la  Su- 
périeure devoit  en  toutes  chofes  avoir 
lapport  à celle  d’ici  : de  forte  qu’elle  ne 
gouvernoit  que  comme  une  Subdele- 
guée ; ce  contrat  fut  ligné  de  l’Evêque , 
du  Gouverneur , de  l’Intendant,  des  Ad- 
miniftrateurs , de  tout  notre  Chapitre  , 
& dans  la  fuite  il  fut  ratifié  de  la  Cour  3 
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après  toutes  ces  formalités  nous  crû- 
mes que  rien  n’étoit  plus  folide  que  ce 
que  nous  avions  accordé , & qu’on  ne 
pourroit  plus  nous  rien  demander. 

On  choifit  donc  à la  pluralité  des 
vois  4.  Religieufes  pour  l’Hôpital  Gé- 
néral , qui  furent  mes  Sœurs  Margue- 
rite Bourdon  de  Saint  Jean-Baptitte , 
Hofpitaliere  ; Louife  Soumande  de  Ste. 
Agnès , Aftiftante  ; Genevieve  Gafielin 
de  Sainte  Magdelaine  qui  étoit  encore 
au  Novitiat,  & Magdelaine  Baron  de 
de  la  Refurre&ion  converfe  : leur  obé- 
dience eft  du  31  de  Mars  1693.  Dès 
quelles  eurent  été  nommées , on  procé- 
da à léleftion  de  celles  qui  dévoient  les 
remplacer;  ma  Sœur  Marie  Jucherau  de 
Ste.  Therèfe  fut  élue  afiTiftante , ma  Sœur 
Marie  Magdelaine  Gloria  de  l’Affomp- 
tion  Hofpitaliere , & ma  Sœur  Marie 
Magdelaine  Hazurd  de  Saint  François- 
Xavier,  Difcrete.  Monfeigneur  l’Evêque 
prélida  à toutes  ces  Elevions  ; & 
comme  il  montroit  beaucoup  d’ardeur 

Ïiour  l’exécution  de  fon  defïèin , dès 
e premier  Avril , la  Mere  Saint  Ignace 
notre  Supérieure , alla  à l’Hôpital  Géné^ 
ral , accompagnée  de  quelques  Religieu- 
fes pour  introduire  celles  qui  dévoient 
y refter  : elle  y demeura  huit  jours , & 
pendant  le  cours  de  l’Eté , l'Evêque  J 
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fit  aller  tour-à-tonr  toutes  les  Vocales  , 
pour  voir  l’endroit , & pour  entretenir 
î union  entre  nos  deux  maifons.  Ma  Sœur 
Marguerite  Bourdon  de  Saint  Jean  , con- 
duiïoit  l’Hôpital  Général  en  qualité  d’an- 
cienne feulement  ; malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  nous  avions  prifes , pour 
qu’on  ne  pût  rien  changer  aux  condi- 
tions du  Contrat.  Moniteur  de  Saint 
V allier  voulut  encore  peu  de  temps  a- 

Î>rès  que  nous  lui  donnaflions  des  Re- 
igieufes  j nous  nous  défendîmes  le  mieux 
qu’il  nous  fût  poflible  j mais  enfin  après 
quelques  difcuffions , pour  le  bien  de 
la  paix  , nous  nous  lui  en  accordâmes 
deux  qui  furent  mes  Sœurs  Marie-Ga- 
briel Denis  de  l’Annonciation , & Marie 
Magdelaine  Soumande  de  la  Concep- 
tion , elles  y allèrent  l’une  après  l’autre 
quelque  temps  après. 

* Nous  reçûmes  en  l’année  1693.  mes 
Sœurs  Louife  Rouffel  de  Saint  Gabriel , 
& Marguerite  Cote  dé  Saint  Paul  j & 
en  1694.  mes  Sœurs  Urfule  Toupin  de 
Sainte  Françoife , Marie  Charlotte  Au- 
bert de  la  Chenaye  de  Saint  Michel , & 
Marie  Cote  de  Sainte  Gertrude. 

La  guerre  étoit  alors  extrêmement  al- 
lumée entre  la  France , & l’Angleterre , 
& nous  en  relTentions  fouvent  de  triftes 
effets  par  la  prife  de  nos  Vaiifeaux  > 
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nos  ennemis  vinrent  croifer  jufques 
dans  notre  Riviere , & prirent  le  Saint 
Jofeph  afïèz  près  d’ici , ils  mirent  tous 
les  paflagers  dans  la  chaloupe , ils  les  en- 
voyèrent à Quebec , iis  les  pillèrent  avec 
beaucoup  de  dureté , fans  fe  laifïer  tou- 
cher par  les  inftances  de  quelques  filles 
& femmes  qui  venoient  de  France, 
qui  les  prioient  avec  larmes  de  leur  don- 
ner quelques  hardes:  l'arrivée  de  cette 
chaloupe , & la  nouvelle  qu’elle  appor- 
ta , furprit,-  & affligea  tout  le  monde? 
on  parût  plus  fenfïble  à la  perte  de  ce 
Vaiffeau  qu’à  celle  de  plufieurs  autres, 
aufli  étoit-il  richement  chargé. 

Les  Anglois  ne  fe  contentèrent  pas  du 
gain  confiaérable  qu’ils  firent  dans  cette 

Î>rife,  ils  ôterent  l’Image  de  Saint  Jo- 
èph,  qui  renoit  au  Navire,  6c  la  dés- 
honorèrent par  mille  infultes  , un  Offi- 
cier de  l’Acadie,  nommé  Monfieur  Ro- 
bino  de  Vilbon,  qui  n’étoit  pourtant 
pas  dévot  par  excès  ? touché  de  ce 
traitement  indigne  que  Saint  Jofeph  fon 
Patron  avoit  reçu  des  Hérétiques  , ra- 
cheta cette  image  des  Anglois  , & après 
une  proceflion  îolemnelle  , la  fit  remet- 
tre avec  beaucoup  d’honneur  dans  l’E- 
glife  , pour  reparer  les  injures  que  ces 
malheureux  lui  a voient  faites , efperant 
que  Saint  Jofeph  lui  obtiendroit  le  par- 

* don 
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don  de  fes  péchés.  Nous  apprîmes  ce 
que  les  Anglois  a voient  fait  ; & comme 
nous  fortunes  très  particulièrement  fou$ 
la  prote&ion  de  Saint  Jofeph , & que 
nous  faifions  profeffton  de  l'aimer  & de 
l’honorer , nous  crûmes  que  ce  n'étoit 
pas  allez  d’être  vivement  touchées  de$ 
outrages  qu’il  avoit  reçus  5 mais  qu’il 
fàlloit  lui  en  faire  quelque  fatisfà&ion 
ainfi  nous  lui  fîmes  tour  à tour  amen- 
de honorable  au  refe&oir  ou  l’on  avoit 
pofé  fon  image  : voici  la  copie  du  par* 
don  que  nous  lui  demandions.  ; 

Grand  Saint  vous  voyésà  vos  pieds 
des  filles  pénétrées  de  douleur  , à eau? 
fe  des  infultes  qu’on  a faites  à une  de 
vos  images,  dans  la  ville  de  Bafton. 
Depuis  que  nous  l’avons  appris  9 nous 
- n’avons  iait  que  penfer  aux  moyens  de 
reparer  l’injure  que  { vous  avés  Teçue» 
îïous  vous  fàifons  amende  honorable 
pour  ces  pauvres  aveugles  qui  neconnoif- 
lent  ni  l’énormité  de  leurs  crimes  , ni  l’é- 
tendue de  votre  pouvoir  & de  votre  gran- 
deur. Agréés,  notre  bon  pere,  que  nous 
taillons  pénitence  pour  ces  internés  , qui 
ignorent  les  châtimeps  rigoureux  que 
mérité  une  conduite  fi  deteftable*  Pour 
vous  témoigner  la  peine  que  nous  en 
reffentons , nous  nous  profterneronjs 
pendant  quelques  jours  devant  un  d$ 
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vos  tableaux,  dans  la  vue  d’obtenir  à 
ces  hérétiques  la  grâce  d’ouvrir  les  yeux 
à la  lumière  de  la  vérité , & à l’éclat 
de  vos  prérogatives.  Lorfque  les  Philifc 
tins  eurent  pris  l’Arche  d’Alliance , dans 
laquelle  étoient  renfermées  les  tables  de 
la  Loi , la  Manne  du  defert , & la  Ba- 
guette de  Moïfe,  & au'ils  l'eurent  mile 
dans  leur  Temple  , l’Idole  de  Dagon 
fut  renverfée.  Vous  êtes  la  véritable  Ar- 
che d'Alliance  , parce  que  vous  avés  por- 
té dans  vos  bras  le  très-faint  Enfant  Je- 
fus , l’auteur  de  la  nouvelle  Loi , la  Man- 
ne & le  Pain  Celefte  des  Fidèles  & la 
fource  du  Sacerdoce.  Préféntement  que 
votre  image  eft  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre , daignés-y  renverfer  l’Idole  de  l’hé- 
réfie  à laquelle  cette  Nation  eft  dévouée. 
Tous  les  lieux  ou  vous  avés  porté  le 
très -fàint  Enfant  Jefus  ont  été  féconds 
en  Saints,  non  feulement  les  Idoles  de 
l’Egypte  forent  brifées , lorfque  vous  le 
portâtes  j mais  depuis  elle  a péuplé 
lè  Ciel  par  un  nombre  prodigieux  de 
Solitaires  qui  s’y  font  fanétifiés.  • Pour- 
quoi ne  feriés-vous  pas  le  même  mi- 
racle dans  l'Egypte  de  ce  continent.  Hfeu- 
reux  Pere  Nourricier  de  Jefos , glorieux 
époux  de  Marie , nous  vous  offrons  fios 
larmes  pour  reparer  autant  que  nous  lè- 
^jpouvons  les  oftenfes  qui  ont  été  com^ 
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mifes  à votre  égard,  ne  vous  vengés 

Ï>as  des  coupables,  qu’en  établiiïànt fo- 
idement  chez  eux  le  culte  du  fils  de. 
Dieu  , celui  de  votre  incomparable 
époufe  & le  votre  i & qu’au  lieu  qu’on  y, 
montroit  votre  image  endérifion,  on  l’y 
porte  au  contraire  en  triomphe  : que 
toute  cette  vafte  contrée  retentifîè  de; 
l’agréable  fon  de  ces  belles  paroles , VI-> 
VE  JESUS  , MARIE  ET  JOSEPH.  , 
Le  Tableau  que  nous  avions  deman- 
dé en  France , où  l’agonie  de  ce  Saint 
étoit  repréfentée,  vint  fort  à propos  en 
ce  temps  là  > il  fut  placé  avec  grande  cé- 
rémonie par  M.  deLacolombiçre,  de- 
puis peu  notre  Supérieur,  qui  avoit 
été  reconnu  en  cette  qualité  le  17.  de 
Juillet  1694.  Nous  eûmes  d’autant  plus 
de  joye  de  le  revoir,  qu’il  nous  déli- 
vra de  celui  que  l’on  nous  avoit  don- 
' né  malgré  nous.  C’étoit  un  homme 
dangereux  & corrompu  qui  pouvoit  en- 
traîner plufieurs  de  nos  Religieufes , 
qui  écoutoient  avec  (implicite  ce  qu’il 
leur  difoit  pour  les  féduire.  Ce  fut  fut 
la  dépofition  qu’elles  en  firent  par  écrit, 
que  la  Supérieure  demanda  qu’on  l’é- 
loignât de  cette  Communauté.  On  trai- 
ta lecretement  cette  affaire  pour  l’hon- 
neur de  l’Eglife.  M.  l’Evêque  qui  pafîa 
en  France , l’emmena  la  même  année! 

Hhij 
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Comme  ce  Prêtre  avoit  de  l’efprit , iL 
auroit  pû  fe  juftifïer  par  des  menfonges  , 
de  tout  ce  qu’on  avoit  prouvé  ici  con- 
tre lui.  La  Supérieure  écrivit  par  les 
derniers  Vailïèaux , combien  elleappre- 
hendoit  fon  retour.LePrélatlui  répondit 
dès  le  printemps  de  l’année  1695.  quel- 
le lui  fàifoit  injure  de  le  croire  capable 
tfécouterla  juftification  de  cet  homme, 
que  bien  loin  d’avoir  envie  de  le  rame- 
ner en  Canada , il  avoit  informé  le  Sé- 
minaire où  il  étoit  de  fa  mauvaife  con- 
duite. Depuis  ce  temps  là  on  n’a  point 
entendu  parler  de  lui,  quoiqu’on  eut 
lait  plufieurs  enquêtes  pour  en  appren-  . 
dre  des  nouvelles. 

Cette  année  1695.  N.  S.  P.  Innocent 
XII.  nous  continua  pour  15.  ans  une 
Indulgence  pleniere,  qui  nous  avoit  dé- 
jà été  accordée  parfesPrédecelïeurs  pour 
toutes  les  perfonnes  qui  vifiteroient  no- 
tre Eglife  le  jour  de  la  Fête  de  l’Inven- 
tion de  la  Sainte  Croix  le  de  Mai , à 
commencer  dès  les  premières  Vêpres. 

Notre  Maifon  étoit  alors  trop  petite 
& avoit  toujours  été  peu  commode. 
Le  nombre  dès  Religieufes  devenant 
plus  confidérable , nous  étions  à l’étroit: 
d’ailleurs  comme  plufieurs  endroits  tom-? 
boient  en  ruine,  tout  nous  obligeoità 
bâtir , mais  nous  n’avionspasle  moyen. 
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nos  amis  nous  encourageoient  depuis 
long  temps  à l'entreprendre , & Mgr. 
l’Evêque  qui  en  connoillbit  parfaite- 
ment la  nécefïité,  nous  y avoit  beau- 
coup exhortées  avant  de  partir  pour  la 
France  ; il  nous  citoit  l’exemple  de  la 
Sœur  Bourgeois  , qui  n’avoit  pour  tout 
argent  que  quarante  fols  quand  elle 
commença  là  Maifon?  & qui  par  fa 
grande  confiance  en  Dieu  a élevé  avec 
le  fècours  de  la  Providence  une  des 
plus  belles  Communautés  du  Canada. 
Il  voulut  que  fans  avoir  rien  f nous  en- 
trepriffions  de  bâtir,  il  nous  l’ordonna 
en  vertu  de  la  fainte  obéïfîânce , nous 
affluant  que  notre  foumiffion  attireroit 
îa  bénédiaion  du  Ciel.  Cependant  pour 
aider  notre  efpérance , il  nous  fit  prêter 
20000. 1.  dont  nous  avons  payé  la  rente  î 
aveccefecours  fur  lequel  nous  comptions 
moins  quefur  celui  de  Die»,  nous  cher- 
châmes quelqu’un  capable  de  conduire 
l’ouvrage,  & d’en  faire  un  plan  qui  nous 
fatisfit.  M.  François  de  Lajoue  , habile 
Architeéfe  s’offrit  de  bonne  grâce?  il  eut 
la  docilité  de  fuivre  nos  vues , drelîà 
fbn  deflein  félon  les  commodités  que 
nous  délirions,  nous  fit  un  petit  relief 
du  plan  de  cette  maifon,  comme  elle 
eft  aujourd’hui  > car  nous  refolûmesdès 
lors  de  n’en  faire  qu’une  aile  & demi , 
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& quoique  nous  y foyons  encore  peti- 
tement , on  difoit  que  nous  allions  bâ- 
tir une  cage , qui  ne  feroit  jamais  rem- 
plie. Au  mois  d’O&obre  1695  on  creu- 
îa  les  fbndemens,  M.  de  Lajoue  fit  tail- 
ler la  pierre  pendant  l’hy  ver , amafïèr  les 
matériaux  pour  bâtir  aufli-tôt  que  la 
faifon  le  permettroit. 

Nous  reçûmes  en  1695.  mes  Sœurs 
Catherine  Tiberge  de  Saint  Joachim , 
& Louife-Angelique  d’Aillebout  de’  S. 
f Raphaël.  En  1696.  ma  Sœur  Angélique 
Tiberge  de  Sainte  Agnès , celle-ci  étoit 
rainée»  elle  ne  fentoit  aucun  penchant 
pour  la  Religion  quand  fa  fœur  entra 
mais  quelques  mois  après , fon  maria- 
riage  étant  conclu.  Dieu  permît  que 
celui  qu’elle  devoit  époufer  mourut; 
cette  mort  Ja  frapa,  elle  crut  que  Dieu 
ne  la  vouloit  point  dans  le  monde , & 
elle  fit  fes  pourfuites  pour  être  Religieu- 
fè.  On  examina  fa  vocation , & enfin 
ayant  reconnu  que  la  grâce  agilfoit  en 
elle,  on  la  reçut. 

La  Mere  Saint  Ignace  qui  avoit  été 
continuée  Supérieure  aux  deuxéle&ions, 
prit  toutes  les  mefures  néceffaires  pour 
Dire  avancer  le  nouveau  bâtiment , que 
l’on  commença  au  printemps  de  l’année 
1696.  M.  de  Lacolombiere , notre  Su- 
périeur en  pofa  la  première  pierre  , il 
\ *• 
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mit  delTus  100.  écus;  l’année  d’après 
il  nous  donna  pareille  fomme , & dans 
la  fuite  il  donna  1500.  écus  pour  aider 
à dotter  une  fille.  On  plaça  aufii  dans  le 
pignon  du  côté  du  Nord-Eft,  vers  les 
parloirs  , une  plaque  de  plomb  fur  la- 
quelle on  avoit  fait  graver  un  écrit  com- 
pofé  par  M.  de  Lacolombiere , qui 
marque  le  jour  & l’année  que  l’on  à 
commencé  ce  bâtiment , le  nom  de  la 
Supérieure  qui  fc’a  entrepris,  & l'inten- 
tion que  l'on  a eu  en  lé  faifant,  les 
foins  de  M.  de  Lajoue,  l’application 
de  la  Mere  Saint  Ignace  & l’affèdion 
des  ouvriers  pour  avancer  cet  ouvrage, 
le  firent  élever  en  peu  de  temps.  Dieu 
y mit  une  telle  bénédi&ion , que  nous 
trouvâmes  toujours  de  quoi  fournir  à 
la  prodigieufe  quantité  d’argent  qu’il 
nous  falloit  avoir  toutes  les  Semaines 
pour  payer  les  ouvriers  , nous  en  trou- 
vions plus  que  nous  n’en  pouvions  em- 
ployer. Les  années  1696. 1697.  & 1698. 
fe  pafïerent  à bâtir.  On  travailla  au  de- 
dans de  la  maifon  dès  que  les  murailles 
furent  afTez  hautes  & que  les  poutres 
furent  placées,  ainfi  tout  avançoit  éga- 
lement. 

Le  9.  de  Janvier  1697.  nous  fîmes 
nos  élections.  Ma  fœur  du  facré  Cœur 
fut  élue  A Aillante  ; ma  fœur  Jean  De- 
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nis  dès  Anges , Hofpitaliere  î & ma  foeur 
Gloria  de  l’Affomption  , Dépolitaire 
des  pauvres. 

• La  Mere  Marie  Juchereau  de  Sainte 
Thérèfe  avoit  fort  peu  defantéj  fa  fer-' 
-veur  lui  infpiroit  un  courage  qui  lui 
fàifoit  cacher  de  très-grands  maux  i ils 
devinrent  enfin  fi  violens,  qu’elle  fut 
obligée  de  ceder  à un  crachement  dé 
fàng,  à un  grand  mai  de  poitrine,  & à 
des  douleurs  exceffives.  Elle  ne  pouvoit 
à l’extrémité  prendre  aucune  nourri- 
ture. Elle  vomifïoit  beaucoup  avec  des 
efforts  terribles.  Elle  mourut  le25.de 
Mars  1697.  âgée  de  37-  ans.  Elle  étoit 
d’un  naturel  vif,  tendre  & afièftueux,  at- 
tentive à fes  devoirs  fans  fe  mêler  des  o- 
bligations  des  autres,  indifférente  pour 
tout  ce  qui  ne  la  regardoit  point,  fort 
zélée  pour  la  régularité , appliquée  à l’o- 
raifon,  pénitente  & mortifiée  plus  que 
fà  compiexionne  fembloit  le  permettre. 
Elle  avoit  farmonté  de  grandes  diffi- 
cultés dans  fa  vocation  avec  beaucoup 
de  généralité.  Dieu  lui  avoit  donné  une 
très  belle  voix  qu’elle  employ oit  à chan- 
ter fes  louanges  avec  dévotion.  Elle 
étoit  toute  dévouée  au  Verbe  incarné, 
& à la  très  fàinte  Vierge,  à qui  elle 
avoit  demandé  la  grâce  de  mourir  une 
de  ces  Fêtes  > ce  qui  lui  fut  accordé.  Le 
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jour  de  l’Annonciation  ,confacré  à l’hon- 
neur du  fils  & de  la  mere , il  y eut  une 
circonftance  remarquable  dans  Ton  heu- 
reux trépas.  Elle  fut  affiliée  par  M.  de 
JLacolombiere  en  qui  elle  avoit  une  par- 
faite confiance  ; il  lui  aidoit  à faire  des 
aàes  qu’il  n’étoit  pâs  néceflaire  de  lui 
fuggerer , car  elle  en  produifoit  de  tou- 
tes les  vertus,  & fur  tout  d’amour. 
Quand  elle  fut  réduite  à une  telle  foiblet 
Te,  qu'elle  ne  pouvoit  plus  parler  , elle 
demanda  par  ligne  du  papier  & de  l’en* 
fcre,  &elle  écrivit  d’une  main  tremblai* 
te,  qu’elle  prioit  que  l’on  fut  attentif  à 
l’obferver,  parce  qu’elle  joindrait  les 
inains 'quand  il  ferait  temps  de  lui  don- 
ner la  demiereabfolution  : en  effet  quel-» 
quesr  momens  après , elle  fit  un  petit 
effort,  joignit  les  mains  en  inclinant 
la  tête,  & fermant  les  yeux  jM.  deLa- 
Colombiere  lui  donna  l’abfolution , & 
elle  expira  auffi-tôt  fort  doucement  dans 
Cette  poflure.  Cette  mort  nous  affligea 
beaucoup,  quoique  nous  y euffionsété 
préparées  par  la  longueur  de  fa  maladie. 

Peu  de  jours  après  , elle  fut  fuivie  de 
celle  de  ma  foeur  Marie  Marguerite 
Gloria  du  précieux  fang,  qui  étoit  de 
même  âge , & fa  compagne  de  Religion. 
Elle  Mourut  d’un  Cancer  oculte  qui  l’é- 
toufa  tout  d’un  coup , le  7.  d’ Avril  un 
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jour  de  Pâques  apres  avoir  fait  fes  dé- 
votions, elle  étoit  actuellement  à l’In- 
firmerie pour  quelqu’autre  indifpofition. 
M.  le  Gouverneur  avoit  la  pieufe  cou- 
tume de  regaler  les  pauvres  de  l’Hôpi- 
tal ce  jour  là  5 & pendant  que  toute  la 
Communauté  étoit  dans  les  fales  à fer- 
vir  les  malades , elle  voulut  fe  lever. 
Elle  étoit  fort  douce  & accommodante, 
d’un  extérieur  très  religieux , qui  lui  at- 
tirait reftime,  & lerefpe&de  tous  ceux 
qui  la  voyoient.  Cette  grave  modeftie 
jstoit  un  effet  de  la  prelènce  de  Dieu 
qui  l’occupoit  fans  celle.  Elle  aimoit 
extrêmement  la  retraite  & l’oraifon» 
Notre  Seigneur  l’avoit  faite  palfer  par 
de  grandes  peines  intérieures,  qu’elle 
avoit  fuportees  avec  une  admirable  pa- 
tience & conformité  à fes  ordres.  Le 
faint  ufage  quelle  en  a fait , l’a  fans 
doute  élevée  en  un  haut  degré  de  gloi- 
re. Sa  mort  fuivit  de  fi  prés  celle  de 
ma  fœur  de  Sainte  Thérèlè,  fa  com- 
pagne de  Novitiat,  qu’on  peut  dire 
qu’elles  fe  joignirent  dans  le  tombeau  , 
pour  être  infeparablement  unies  dans  le 
Ciel.  Elles  nous  biffèrent  dans  une 
grande  confternarion , parce  que  notre 
Communauté  perdoit  en  ces  deux  ver- 
tueulès  filles  des  fujets  d’un  grand  exem- 
ple , qui  leur  étoient  utiles. 
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Comme  ma  foeur  Marguerite  du  pré- 
cieux Sangétoit  Maîtrefic  des  Novices , 
il  fallut  en  élire  une  autre , ce  fut  ma  . 
foeur  Marie- Anne  Gauvereau  de  Jefus, 
qui  fut  choifie  le  13.  d’Avril  qu’on  fit 
une  éle&ion  exprès.  - 
Au  mois  de  Juillet  de  cette  année, 
on  plaça  en  grand  appareil  l’image  de 
Saint  Jofephau  deflus  de  la  porte  des 
Parloirs.  Nous  le  prîmes  tout  de  nou- 
veau pour  notre  prote&eur.On  mit  fous 
fes  pieds  une  pierre  où  font  gravés  les 
vers  que  M.  de  Lacolombiere  a com- 

Î)ofés.  Huit  jours  après  , ma  foeur  Ange- 
ique  Tiberge  de  Sainte  Agnès  fit  pro- 
felïion , & dans  le.  temps  qu’elle  etoit 
profternée  fous  le  drap  mortuaire , la 
Mere  Saint  Ignace,  Supérieure  en  priant 
pour  elle , renouvella  la  demande  qu’el- 
le avoit  faite  autrefois  à Saint  Joleph , 
de  préparer  les  Religieufes  que  Notre 
Seigneur  voudroit  appeller  à lui  j elle 
olà  même  fuplier  ce  grand  Saint  de  lui 
donner  quelque  marque  fenfible  par  la- 
quelle elle  pût  connoître  qu’il  l’avoit 
exaucée.  Dans  cet  inftant  la  jeune  pro- 
feflè  entendit  trois  coups  qu’on  donna 
au  plancher,  en  même  temps  elle  fut 
frapée  d’un  prelTentiment  qui  lui  difoit 
qu’elle  n’a  voit  plus  que  trois  mois  à 
vivre.  Elle  le  raconta  a la  Mere  Supe- 
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rieure  qui  jugea  que  c’étoit-là  une  preu- 
ve que  Saint  Jofeph  lui  donnoit  dei'en- 
terinement  de  fa  requête.  Cependant 
elle  ne  lui  en  fit  rien  connoitre,  & 
l’exhorta  feulement  à bien  employer  le 
temps , & à fe  difpofer  à tout  ce  que 
Dieu  voudroit.  Il  parut  bientôt  que  ce 
n’etoit  pas  une  imagination,  car  M.  de 
Quebec  arriva  de  France  pendant  l’au- 
tomne, dans  un  VaifTeau  fi  rempli  de 
malades , que  nos  fales  fe  trouvèrent 
trop  petites  pour  les  loger  ; on  les  pla- 
ça comme  on  avoit  déjà  fait  plufieurS 
fois  en  pareille  conjondure,  dans  tous 
les  endroits  de  la  dépendance  de  l’Hô- 
pital ; nos  fœurs  redoublèrent  leur  fer- 
veur pour  les  fervir.  Ma’Cœur  de  Sain- 
te Agnès  entre  toutes  , après  s’être 
exercee  plufieurs  femaines  dans  ce  la- 
borieux emploi,  gagna  elle-même  le 
pourpre.  Des  qu’elle  fe  vit  prife  de  ce 
tnal,  elle  fit  un  facrifice  de  fa  vie,  ju- 
geant bien  qu’elle  n’en  releveroit  pas. 
En  effet  elle  mourut  le  28.  Odobre 
1697.  âgée  de  19.  ans  & quelques  mois. 
Elle  avoit  refifté  à Notre  Seigneur  qui 
la  vouloit  à fon  fervice,  parce  qu’elle 
fentoit  de  grandes  inclinations  pour  le 
monde.  Mais  Dieu  qui  étoit  jaloux  de 
fon  cœur , traverfa  fi  bien  les  mefures 
qu’elle  prenoit  pour  s'y  établir,  & lui 
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fitfentir  fi  vivement  les  reproches  inté- 
rieurs qu’il  lui  faifoit,  qu’elle  fe  refolut 
d’être  toute  à lui , ce  qu’elle  exécuta , 
malgré  les  combats  que  le  Démon  lui 
livra  pour  l’en  détourner  ; car  elle  eut 
pendant  Ton  Noviciat  de  fortes  tentations 
qu’elle  furmonta  courageufement , rem- 

Îjortant  fur  elle  même  des  vi&oires  qui 
ui  firent  bientôt  goûter  la  paix  que 
Dieu  accorde  aux  âmes  qui  travaillent 
à fe  vaincre. 

Les  habitans  des  Trois  Rivières  re- 
connoiflant  depuis  long  temps  la  nécefi 
fité  de  faire  inftruire  & former  les  jeu- 
nes filles  à la  pieté,  prefifoient  M.  dç> 
Saint  Vallier  de  faire  une  fondation 
d’Urfulines  dans  leur  Ville  i comme 
cette  bonne  œuvre  ne  pouvoir  être  que 
fort  agréable  à Dieu , & avantageufe  au 

Î>rochain , il  y confentit.  Il  auroit  vou- 
u fonder  aufïi  des  Hofpitalieres,  mais 
voyant  qu’un  fi  petit  lieu  ne  feroit  pas 
capable  de  fournir  d’occupation  à deux 
difFerens  inftituts , que  les  fervices  des 
unes  & des  autres  feroient  d’ailleurs  fort 
utiles  au  public.  Il  crut  devoir  réunir 
en  une  feulemaifon  ces  deux  differentes 
fonctions  d’inftruire  la  jeuneflè  & foignef 
les  malades.  Il  propofà  ce  defièin  aux 
Urfuüoes  de  Quebec,  qui  l’accepter  enç 
& fournirent  des  Religieufes  pour  4ta« 
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blir  cette  nouvelle  Communauté.  La 
Mere  de  Jefus  fut  nommée  Supérieure; 
la  Mere  de  Sainte  Cecile,  Alïiftante  ; la 
Mere  de  la  .Conception , la  Mere  de  S. 
Michel,  & une  Converfe,  nommée  de 
Sainte  Anne,  pour  les  autres  emplois. 
La  Mere  des  Anges,  Supérieure  de  la 
maifon  de  Quebec,  voulut  les  condui- 
re elle-même,  accompagnée  de  M.de 
Montigni  leur  fuperieur.  Elles  partirent 
le  8.  d’O&obre  1697.  & arrivèrent 
heureufement  aux  Trois  Rivières,  où 
on  les  attendoit  avec  emprefïement. 
Elles  y furent  reçues  avec  toute  forte 
de  témoignages  de  joye  & d’eftime 
de  toute  la  Ville.  Dés  ce  commence- 
ment plufieurs  filles  du  lieu  fe  préfen- 
terent  pour  être  Religieufes , & depuis 
ce  temps  là  elles  fe  font  beaucoup  aug- 
mentées par  la  réception  de  très  bons 
fujets.  Elles  ont  toujours  été  gouvernées 
par  une  Mere  de  la  Communauté  de 
Quebec.  dette  maifon  a eu  des  Lettres 
patentes  du  Roy , conformement  à Titi- 
tention  des  deuxlnftituts  d’Urfulines& 
d’Hofpitalieres  quelles  exercèrent  avec 
fuccès  & édification,  quoique  le  der- 
nier fe  fàfîè  fans  obligation  de  vœu. 
Ce  Monaftere  eft  le  plus  bel  ornement 
delà  petite  ville  des  Trois  Rivières. 
L'année  fui  vante  , Dieu  nous  vite 
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encore  par  la  mort  de  deux  de  nos 
Religieufes  ; la  première  fut  la  Mere 
Marie  f oreftier  de  Saint  Bonaventure  de 
Jefus , qui  mourut  le  25.  de  May  1698. 
âgée  de  82.  ans  , elle  en  avoit  74.  de 
Religion:  étant  entrée  dès  l’age  de  8. 
ans  dans  un  Couvent,  & n’ayant  jamais 
été  expofée  aux  dangers  du  monde  , 
dont  elle  avoit  toujours  eu  un  grand  éloi- 
gnement s c’étoit  une  de  nos  trois  pre- 
mières Meres  venues  de  France  * pour 
fonder  notre  Hôtel-Dieu  ; elle  fucceda 
à la  Mere  Guenet  de  Saint  Ignace  dans 
la  fuperiorité  & elle  a exercé  cette  char- 
ge 21.  an  dans  difïerens  triennaux:  c’eft 
elle  à qui  Dieu  fit  voir  l’entrée  de  la 
Mere  Saint  Auguftin  au  Ciel  , il  lui 
donna  connoififance  de  plufieurs  chofes 
cachées , & elle  recevoit  des  grâces  très 
fingulieres  de  fa  divine  bonté  ; il  ne  fe 
pouvoit  rien  ajouter  à la  charité , à la 
douceur,  & au  zele  avec  lequel  elle  fer- 
voitles  pauvres  ; elle  étoit  naturellement 
bienfaifante , affedive  & accommodan- 
te , fuportant  les  fbiblefïès  du  prochain 
avec  une  grande  patience , aimant  beau- 
coup les  jeunes  Religieufes  qui  fe  por- 
toient  au  bien , les  traitant  avec  une 
cordiale  honnêteté,  & gagnant  plufieurs 
filles  à Dieu  par  l'exemple  de  lès  vers 
fus , quoique  fon  humilité  lui  fit  cachet 
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avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  lui  faire 
Honneur  : elle  a travaillé  infatigable- 
ment pour  rétabliffement  de  ce  Mo- 
naftére;  & Notre  Seigneur  a tellement 
béni  fes  foins  & fes  prières , qu’elle  a 
vu  cette  maifon  floriflànte  ; nous  devons 
par  reconnoiflance  la  chérir  , l’eftimer 
en  conferver  le  fouvenir  : fon  grand 
âge  avoit  affoibli  fon  éfprit,  elle  etoit 
tombée  dans  l’enfance;  mais  la  Sainte 
Habitude  de  la  vertu  d obeïlïànce  qu  el- 
le avoit  contractée  , la  rendit  fi  fou- 
mife , que  quand  elle  demandoit  quel- 
que chofe  qu’on  ne  jugeoit  pas  lui  de- 
voir accorder , celle  qui  avoit  foin  d’elle 
n’avoit  qu’à  lui  dire  notre  Mere  ne  le 
veut  pas  ; c’étoit  alïèz  pour  quelle  n’en 
témoignât  plus  aucune  envie  & qu’elle 
demeurât  paifible , elle  avoit  encore 
dans  fa  grande  vieillefie  l’air  du  vifage 
fort  agréable,  &, les  Sauvages  l’avoient 
toujours  appellée  la  belle,  la  bonne, 
la  gentille. 

La  fécondé  que  nous  perdîmes  cette 
année  le  21  d’OCtobre,  fut  ma  Sœur 
Catherine  Berthier  de  Sainte  Genevieve, 
âgée  de  24.  ans  ; elle  fit  paroître  beaur 
coup  d’inclination  pour  être  Hofpita- 
liere  dès  fes  plus  tendres  années  : ayant 
confervé  ce  defir  dans  un  âge  plus  avan- 
cé ejle  refufa  tous  les  partis  qui  1 a 

cherchèrent  * 
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cherchèrent,  & demanda  avec  inftan- 
ce  l’entrée  de  fa  fainte  Religion,  où 
nous  la  reçûmes  malgré  la  delicateflë 
de  fa  complexion  qui  paroiffoit  fbible. 
La  joye  qu’elle  eut  de  fe  voir  au  rang 
des  Epoufes  de  Jefus-Chrift,  l’a  mit 
dans  urç  embonpoint  , qui  nous  fit 
croire  qu’elle  avoit  changé  de.tempe- 
ramment.  La  nature  lui  avoit  donné 
un  corps  bien  fait , & des  traits  régu- 
liers , ce  qui  relevoit  cet  air  de  fanté  5 
elle  étoit  fort  aimable  par  fa  douceur, 
fon  obéïffance , & fa  ferveur  à remplit 
tous  fes  devoirs  : elle  prenoit  un  fingu- 
Jier  plaifir  à chanter  les  louanges  de 
Dieu , & ne  s’épargnoit  point  dans  cet 
exercice.  Sa  pureté  étoit  angelique , & 
dès  fon  enfance,  elle  avoit  montré  un 
grand  attrait  pour  cette  belle  vertu  , 
qu’elle  cultiva  toujours  avec  foin.  En- 
fin après  avoir  fervi  les  pauvres  avec 
beaucoup  de  charité , & d application  5 
elle  foufrrit  avec  une  grande  patience 
Je  mal  de  poitrine  qui  lui  refta  d’une 
maladie  qu’elle  avoit  contractée  auprès 
d’eux,  fe  difpofant  à la  mort,  6c  fai- 
iant  à Dieu  le  fàcrifice  de  fa  vie  & de 
fa  jeuneffe,  avec  toute  la  foumiflion 
-pofTible.  Des  morts  fi  fréquentes  nous 
affligeoient  fenfiblement  i mais  comme 
on  ne  peut  rien  contre  les  ordres  de 
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Dieu,  & que  d’ailleurs  la  vertu  des  Re- 
ligieufes  qui  nous  quittoient,  nous  don- 
noient  lieu  de'  croire  quelles  devien- 
dToient  bientôt  nos  protectrices  dans  le 
Ciel,  nous  nous confolions  par  l’efpé- 
rance  de  les  y joindre  un  jour. 

Après  le  départ  des  VailTeaux, Mon- 
fieur  le  Comte  de  Frontenac , Gou- 
verneur général , mourut  le  19.  Novem- 
bre 1698.  il  nous  avoit  toujours  témoi- 
gné de  l’afïèCtion  , & nous  gratifioit 
tous  les  ans  de  quelque  préfçnt  pour  les 
Religieufes,  & d’un  autre  pour  les  Pau- 
vres qu’il  traitoit , & qu’il  fervoit  lui- 
même  le  jour  de  Pâques  , c etoit  un 
homme  plein ^d’efprit , qui  avoit  con- 
fervé  toute  la  politefTe  d’un  Seigneur 
de  la  Cour  : il  avoit  de  grandes  quali- 
tés naturelles , fes  maniérés  étoient  en- 
gageantes & gracieufes,  il  vouloitque  fà. 
maifon  ftit  bien  réglée , tous  les  foirs  il 
fàifoit  lui-même  les  prières  en  public 
fans  qu’aucun  de  fes  domeftiques  ofat  y 
manquer  , il  obfervoit  fidèlement  plu- 
fieurs  pratiques  de  dévotion , & chaque 
année  faifoit  exactement  une  retraite  de 
huit  jours , il  fut  enterré  chez  les  Re- 
cplets  » le  Pere  Olivier  alors  Commif- 
faire , fit  fon  Oraifon  funebre , on  en- 
voya fon  cœur  à Madame  la  Comtefie 
de  Frontenac  fon  époufe:  comme  dans 
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une  faifon  fi  avancée , on  ne  pourroit 
faire  fçavoir  cette  mort  en  France  par 
aucun  Bâtiment , on  fit  partir  des  Cour-' 
riers  par  l’Angleterre  5 Monfieut  le 
Chevalier  de  Cailliere  , Gouverneur  de 
Montreal , députa  Monfieur  de  Courte 
manche,  Monfieur  de  Champigni  In- 
tendant, envoya  Monfieur  de  Vincelote, 
fans  doute  que  Monfieur  le  Comte  de 
Caillere  qui  étoit  Secrétaire  du  Roy  te- 
nant la  plume  , follicitant  fortement 
pour  Monfieur  fon  frere,  car  il  obtint 
le  gouvernement  pour  lui , il  y avoit 
long-tems  qu’il  étoit  Gouverneur  de 
Montreal , il  étoit  connu  & eftimé , 5? 
on  peut  dire  qu’il  meritoit  l’honneur 
que  le  Roy  lui  fit  de  le  nommer  au 
gouvernement  général  de  la  nouvelle 
France , il  en  reçut  la  commiflion  l’an- 
née fui  vante. 

En  1698.  nous  reçûmes  mes  Sœurs 
v Angélique  Aubert  de  Lachenaye  de  Ste. 
Therèfe,  Catherine  Guvereau  de  Saint 
Auguftin  ? Marie-Angelique  Nancy , dé 
Sainte  Agnès  & Anne  Cote  de  Sainte 
Genevieve,&  en  1699.  mes  Sœurs  An- 
gélique Denis  de  Saint  Simon  de  Saint 
Hyacinte  Marie-Françoife  lé  Duc  de 
.Sainte  Barbe  , & fa . Sœur  Marie-Mag- 
delaine  le  Duc  de  Sainte  Agathe. 

'-Dès  le  mois  -de  janvier  1699.  Mon- 

Iiij 
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lèigneur  l’Evêque. nous  propola  un  nou- 
veau deffein  pour  l’Hôpital  général  , 
qui  nous  parut  tout-à-fait  onéreux , il 
voulut  que  pour  l’augmenter , nous  lui 
oonnaüions  12.  Religieufes  1200.  liv.de 
rente.  Nous  venions  de  perdre  plufieurs 
fiijets , cela  nous  en  auroit  encore  ôté 
d’autres  , & le  plus  net  de  notre  revenu: 
amn  nous  lui  repréfèntâmes , combien 
fon  projet  fèroit  préjudiciable  j il  y eut 
fur  ce  fujet  plufieurs  conteftations , & 
comme  les  refus  font  toujours  fâcheux 
il  s’ofïènça  du  norre , nous  tenions  tou- 
tes (es  difcuffions  afïèz  fecretes , pour  ne 
pas  troubler  la  paix  de  la  Maifon , & 
pour  n’éfïfayer  perfbnne , ce  qui  fit  qu’il 
trouva  moyen  de  gagnér  de  ces  Reli- 
gieufes qui  croyoient  leur  devoir  être  in- 
diffèrent d’être  là  où  ici , il  en  emmena 
une  que  fes  parens  firent  revenir  quinze 
jours  après  î cela  déplût  extrêmement 
au  Prélat  & l’irrita  beaucoup  contre 
fious , il  s’en  prit  particulièrement  à la 
mere  de  Saint  Ignace  qu’il  accufoit  de 
feire  jouer  tous  les  reflorts , & détenir 
tous  les  efprits  de  cette  Communauté. 

Les  éledions  que  l’on  fît  le  vingt  de 
Ilars  de  cette  année  , fè  rencontrèrent 
dans  ce  tems-là , il  y ’préfida , & déchar- 
gea bien  volontiers  la  Mere  St.  Ignace 

«ie  la  fuperiorité  qu’elle  occupoit  de- 

\ 
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puis  fix  ans  ; Ia.Mece  Fiquenel  du  Sacré 
Cœur  fut  élue  à fa  place , après  quelle 
eut  été  reconnue  , il  déclara  qu’il  ne 
vouloit  pas  que  l’on  paflàt  outre,  par- 
ce qu’il  ne  jugeait  pas  à propos  que  la 
Mere  Saint  Ignace  ein  aucun  office»  ainfi 
il  fufpendit  la  fuite  des  élevions,  & 
nomma  un  mois  après  ma  fœur  Mar- 
guerite Pelerin  de  la  Nativité,  Dépofî- 
taire  des  pauvres , par  un  billet  adrefTé 
à M.  Angodes  Mezerets*  qu’ilmous  a voit 
donné  pour  fuperieur.  Pendant  cet  ora- 
ge nous  étions  fort  unies  entre  nous  , 
chacune  craignoit  de  s’éloigner  de  forr 
devoir , & toutes  fe  tenoient  fur  leur 
garde  pour  ne  pas  donner  lieu  à de 
nouvelles  peines. 

- Quand  il  fût  temps  décrire  en  Fran- 
ce, nous  ne  manquâmes  pas  de  part& 
d’autre  de  faire  des  mémoires  pour  in- 
former la  Cour  de  ce  qui  s’étoit  pafTé 
au  fujet  de  l’Hôpital  général.  Nousnmes 
yoir  les  nôtres  à M.  Laval , ancien  Evê- 
que, qui  n y trouva  rien  que  de  vrai& 
de  jufte.  Nous  demandions  qull  fût 
permis  à M.  de  Saint  Vallier  de  rece- 
voir des  Religieufes  jufqu’à  12.  & que 
leur  nombre  fut  fixé  là , fans  que  l’on 
nous  obligeât  à en  donner  davantage  de 
chez  nous.  Nous  lui  fîmes  fans  doute 
d’amtés  proportions  dans  l'efpérance 
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qu’elles  feroient  goûtées.  Il  avoit  déjà 
reçu  plufieurs  Novices,  nous  le  priâ- 
mes envain  d’attendre  la  reponfe  de  la 
Cour  pour  les  faire  Profefles.  Il  ne  ju- 
gea pas  devoir  les  tarder,  quoique  nous 
lui  eufïions  déclaré  que  fi  les  chofes  ne 
réufiifToient  pas  comme  nous  le  deman- 
dions, nous  ne  regarderions  pas  ces 
filles  comme  Profefies  de  notre  Mai- 
Ton , & qu’il  ne  pourroit  jamais  nous 
contraindre  à les  y recevoir. 

Cependant  l’hyver  fe  pafïà  alTez  pai- 
fiblement , le  Prélat  nous  laiffa  faire  nos 
éle&ions  au  temps  prefcrit  avec  toute 
forte  de  liberté,  fans  exclure  la  Mere  S. 
Ignace,  comme  l’année  précédente? 
elle  eut  voix  attive  & paffive,  & fut 
mife  Atfiftante  le  20.  Mars  1700.  & ma 
fœur  Catherine  Denis  de  Saint  Charles , 
Hofpitaliere. 

Peu  de  temps  auparavant  il  nous  étoit 
mort  une  fœur  Converfe,  nommée 
Marie  Ta vernier  de  Sainte  Monique 
âgée  de  *5.  ans.  Elle  étoit  d’une  trés- 
vertueufe  famille,  elle  avoit  été  mariée 
& avoit  eu  deux  enfans , une  fille  & un 
garçon  qu’elle  éleva  fort  chrétiennement: 
étant  devenue  Veuve  elle  & fa  fille  en- 
trèrent ici  pour  être  Religieufes , elles 
prirent  l'habit  & firent  profeffion  en- 
semble, comme  il  a été  "ait  cy-devant. 
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Cette  chere  fœur  étoit  très  laborieu- 
fe,  obligeante,  paifible,  obéifiante  Ôc 
propre  à tous  les  offices.  Elle  avoit  vé- 
ritablement refprit  de  Ton  état  , n’agif 
fànt  que  par  des  vûes  de  foumilfion  & 
d’humilité.  Elle  avoit  confervé  fa  fer- 
veur jufqu’au  dernier  moment.  Elle 
nous  édifia  toutes  extrêmement  pendant 
fa  maladie,  fouffrant  avec  patience  les 
douleurs  qui  l’accabloient , prenant  les 
remedes  avec  un  courage  & une  morti- 
fication généreufe,  quoiqu’elle  fouhai- 
tât  de  mourir  plutôt  que  de  vivre.  Elle 
nous  témoignoit  tant  de  reconnoifîànce 
des  fervices  que  nous  lui  rendions, 
quelle  paroifToit  toute confufe  de  notre 
empreffement  pour  la  foulager.  Elles, 
avoua  à la  Supérieure  qu’elle  s’occupoit 
avec  plaifir  ae  la  penfée  de  la  mort , 
que  fa  confcience  étoit  dans  une  grande 
paix , qu’elle  avoit  une  fincere  confian- 
ce en  Dieu,  & quelle  comprenoit 
mieux  que  jamais  le  bonheur  qu’il  y a 
de  le  fuivre , & de  vivre  fous  l’obéïf- 
fance.  Elle  pria  que  le  dernier  a&e  de1 
fa  vie  fut  de  cette  belle  vertu?  fa  mort 
arriva  le  2.  Février , Fête  de  la  Purifi. 
cation. 

• Dès  le  petit  printems  de  l’année  1700. 
la  Sœur  Marie  Barbier  de  rAffemption , 
congreganifte , defeendit  de  Montreal  ^ 
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pour  fe  faire  guérir  chez  nous  d’unCan* 
cer  qu'elle  avoit  au  fein , elle  avoit  dé- 
jà demeuré  quatre  mois  dans  notre  Com- 
munauté en  1698.  où  on  la  traita  pour 
ce  même  mai  , qui  étant  depuis  con- 
fidérablement  augmenté,  l’obligea  d’y 
revenir,  & après  quelques  préparations 
Monfîeur  Sarrazin  aufli  habile  Chirur- 
gien que  fçavant  Medécin , lui  fît  très 
neureufement  l'opération.  Cetoit  le 
feulremede  qui  pût  l’empêcher  de  mou- 
rir.; nous  eûmes  un  très  grand  foin 
d’elle.  Pendant  tour  le  temps  de  fa  ma- 
ladie , elle  coucha  dans  nos  Infirmeries  , 
& toutes  les  Religieufes  qui  connoif- 
foient  déjà  fa  vertu,  s'emprefïbient  de 
Jui  faire  compagnie,  & de  lui  rendre 
fervice  pour  profiter  de  fes  faints 
entretiens.  Elle  s’en  retourna  l’automne 
à Montreal  parfaitement  guérie,  très 
Satisfaite,  pleine  de  reconnoifîance , 
d’eftime  & d’amitié  pour  notre  Com- 
munauté, ou  elle  a toujours  été  depuis 
fort  cherie  & confîdérée. 

Les  nouvelles  de  France  dont  nous 
étions  inquiétés  , nous  apprirent 
enfin  que  la  Cour  bien  loin  d’accor- 
der ce  que  nous  avions  demandé,  en- 
voy oit  ordre  de  cafîer  l’Hôpital  géné- 
ral. Dès  que  M.  le  Chevalier  de  Cal- 
liere  y Gouverneur  - Général  eut  reçu 
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les  Paquets  du  Koi , il  fe  mit  en  devoir 
de  lui  obéir  5 il  étoit  fort  exad  & fort 
équitable  & agiffoit  en  tout  avec  beau- 
coup de  réflexion.  Comme  il  nous  ho- 
noroit  de  fon  amitié , il  vint  nous  voit; 
pour  fçavoir  ce  qui  feroit  avantageux  à: 
notre  maifon  ; nous  lui  dîmes  que  nous 
ne  fouhaitions  pas  retirer  les  Religieu- 
(ès  de  l’Hôpital  général,  parce' que  les- 
diffèrends  que  nous  avions  eu  avec  M.- 
l’Evêque , les  avoient  réfroidies  à nôtres 
égard  î que  leur  retour  dans  cette  Com-* 
ïtinnauté  feroit  une  femence  de  difeora 
de  ; que  pour  les  jeunes  Profeffes  de  la, 
nouvelle  maifon,  nous  avions  fait  de 
très  humbles  remontrances  pour  qu’on 
différât  leur  profeflîon  jufqu’à  l’arrivée 
des  Vaifïèaux,  afin  qu’elles  ne  s'enga- 
geaient pas  1 égérement  j qu’on  n’y  avoit 
eu  nui  égard  , & qu’ainfi  il  pouvoit 
diipofer  d’elles  comme  bon  lui  femble- 
toit  mais  que  nous  ne  nous  en  chargions 
pas.  M.  de  Calliere  qui  defiroit  nous 
obliger  ,&qui  vouloitauiïi  que  la  Coût 
fut  obéïe  , propofa  de  faire  venir  ici 
la  Superieure.de  l’Hôpital  général , <Sc 
les  Novices  en  voile  blanc  , & de  biffer 
les  autres  Religieufes  ; que  .c’étoif  là 
rompre  - cette  bouwèlle  Communauté  * 
qu’il  inftruiroits  la*Cour  qu’il  ayoit  exé- 
CUté  fes;  ordres  j de  .que  l’on  pourront 
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écrire  pour  obtenir  ce  que  l’on  croiroït 
plus  utile  aux  unes  & aux  autres  5 nous 
nous  rendîmes  à cet  avis. 

M.  de  Quebec  apprit  ces  nouvelles 
avec  un  déplaifir  très  fenfible,  il  vint 
nous  témoigner  fa  douleur  avec  des  ex- 
j>reflfions  fi  touchantes,  & un  maintien 
li  affligé  , qu’il  nous  fit  pitié  > car  avec 
lès  maniérés  inlinuantes  & fon  air  affec- 
tif, il  pleuroit  d’une  telle  abondance, 
que  nous  ne  pouvions  retenir  nos  lar- 
mes. il  prit  la  refol  ution  de  pafîèr  en 
France  pour  folliciter  lui-même  les  affai- 
res de  là  maifon.  Nous  l’afîurâmes  que 
nous  ne  demanderions  que  ce  que  nous 
avions  déjà  démandé  pour  le  nombre 
des  Religieufes  qu’il  vouloit  avoir , ce 
que  nous  fîmes.  On  nous  amena  donc 
la  Supérieure  de  l’Hôpital  générai , qui 
étoit  ma  fœur  Marie-Gabrielle  Denis  de 
l’Annonciation , & deux  Novices , l’une 
de  Chœur  & l’autre  Converfe  , que 
nous  confentions  de  garder  jufqu  a l’an- 
née prochaine.  M.  l’Evêque  s’embar- 
qua le  ïo.  d'Oâobre  dans  le  Vaifleau 
du  Roi,  nommé  la  Seine,  commandé 
par  Monfieur  le  Comte  d’Arguian , & 
arriva  heureufement  à Rochefort  la 
Veille  de  Saint  j André  le  29,  No- 
vembre , après  avoir  couru,  de  grands 
«ifques  au  fortiç  de  la  Riviere.  Cette 
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x thème  année  1700.  M.  leDucd’Orleanf 
frere  du  Roi  voulut  avoir  le  revenu 
des  coches  «5c  carrolîes,  & rembour* 
fer  tous  les  interefles  de  cette  France  > 
cela  leur  fit  un  tort  confidérable , quoi- 
que ces  frentes  euflent  beaucoup  dimi- 
nué depuis  les  dernieres  guerres  , on 
les  croyoit  encore  meilleures  que  tou- 
tescelles  qu’on  pouvoit  acquérir  ailleurs. 
Tout  le  principal  de  notre  fondation 
étoitlà.  M.  Henri  Tremblai,  Prêtre  du 
Séminaire  des  Millions  Etrangères,  no- 
tre Procureur  à Paris,  zélé  pour  nos 
intérêts,  fe  delfendit  tant  qu'il  pût  de 
recevoir  nos  fonds  ; mais  comme  il  e& 
inutile  de  difputer  avec  les  grands , & 
qu’il  faut  enfin  tout  leur  ceder , il  ne 
fit  que  gagner  du  temps  , alléguant  qu’il 
n’avoit  pas  la  procuration  pour  cela. 
Il  nous  en  écrivit , & nous  lui  donnâ- 
mes là-defiiis  tons  les  pouvoirs.  Il  alla 
donc  à la  Chambre  des  Comptes  pout 
prendre  la  quittance  de  nos  premiers 
contrats  de  fondation;  mais  il  ne  les 
y trouva  point , on  vit  feulement  des 
feuillets  déchirés  dans  le  Livre  où  elles 
dévoient  être,  celanefuffifoitpas,  ainfi 
il  nous  manda  que  nous  courions  rit 
que  de  perdre  notre  principal  à caufe 
de  çet  incident.  Cette  nouvelle  nous 
Altena-  de  comme  les  moy  ens  humains 
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nousmanquoient  pour  proùver  que  nous 
àvions  fourni  la  fomme  qu’on  dévoie 
nous  rembourfer  , nous  eûmes  recours 
aux  Divins  ',  nous  adrefïames  nos  priè- 
res à Madame  la  DuchelTe  d’Aiguillon 
pour  la  prier  de  nous  conferver  ce 
qu’elle  nous  avoit  donné  & de  faire  trou- 
ver les  quittances  néceiïàires.  Comme 
elle  avoit  été  très-devote  au  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur , nous  fîmes 
des  pratiques  de  vertu  & des  prières. 
Ce  qui  eft  fingulier , & qui  nous  fit 
voir  que  notre  pieufe  Fondatrice  s'in- 
tereffe  encore  pour  nous  dans  le  Ciel, 
c’eft  que  notre  Procureur  nous  manda 
l’année  fuivante  qu’après  avoir  fait  inu- 
tilement toute  forte  de  pourfuites  pour 
trouver  nos  quittances,  il  lui  éroit  ve- 
nu dans  l'efprit  d'aller  vifiter  de  grands 
lacs  de  vieux  papiers  jertés  à l’écart  dans 
ton  coin  de  grénier  de  la  Chambre  des 
Comptes.,  & qu’en  les  feuilletant , il  y 
avoir  trouvé  ce  qu’il  cherchoit.  Il  eut 
bien  de  la  peine  à vérifier  que  c’étoit 
nos  véritables  quittances  î mais  malgré 
toutes  les  oppofitions  qu’on  fit , il  ob- 
tint qu’on  les  raprochât  des  Livres  d’où, 
elles  avoient  été  déchirées , & on  recon- 
nut leur  place,  en  forte  qu’il  les  y fit 
remettre.  Il  nous  marqua  le  jour  & le 
mois  que  cette  infpiration-  lui  étoit  vei 
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Due  , & ce  fat  juftement  dans  le  temfté 
que  nous  fîmes  notre  neuvaine.  NotrÇ 
Procureur  reçut  notre  fond  & le  plaça 
fur  l'Hotel  de  Ville  où  nous  avons  per? 
du  depuis , tantôt  le  dixiéme  pour  cent; 
tantôt  les  deux  cinquièmes,  une  autre 
fois  la  moitié , & le  refte  fi  mal  payé 
que  nous  le  comptons  quafi  comme 
perdu. 

Il  y eut  pendant  cet  hyver  1700.  de 
dangereux  rhumes  qui  firent  mourir 
quantité  de  vieillards , fort  peu  de  tems 
après  Monfieur  Houlfel , Chirurgien  de 
l’Hôpital  y mourut  après  avoir  rendu 
fervice  aux  pauvres  un  grand  nombre 
d'années , avec  beaucoup  de  foin  & de 
charité.  Ses  enfans  fouhaiterent  qu’il  fqt 
enterré  à la  Pareille  ; M.  de  Chambal- 
lon  , Notaire  de  Quebec  & Gendre  du 
mort,  qui  agilïoit  pour  la  famille,  or- 
donna les  funérailles  > & quoiqu’on  l'a- 
vertit qu’il  devoit  demander  à la  Supé- 
rieure de  l’Hôtel  - Dieu  la  permifîion  de 
Aire  enlever  le  corps  de  fon  beau-pere  ; 
il  crut  que  c’étoit  une  formalité  luper- 
fîue , & ne  voulut  Aire  là  defîfus  aucu- 
ne foumilïion  , il  laiiïà  venir  le  Cler- 
gé jufqu’ici,  mais  pour  maintenir  les 
droits  de  l’Hôpital , on  fit  fermer  la 
porte  de  la  fale  , & la  portière  répon- 
dit qu’on  n’ouvriroit  point , 5c  qu’oi* 
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ne  laifferoit  point  enlever  le  cercueil, 
que  M.  de  Chamballon  n'eut  fait  fon 
devoir  en  demandant  cette  permilïion. 
C’étoit  au  mois  de  Décembre,  lafaifon 
étoit  très  froide,  les  Prêtres  attendirent 
dehors  & firent  des  reproches  à M.  de 
Chamballon,  de  ce  qu’il  les  mettoit  en 
chemin  fans  avoir  fait  les  démarches  né- 
cefiàires.  Il  fe  vit  enfin  contraint  d’aller 
promptement  & tout  confus  foner  au 
Parloir  ; ayant  demandé  à notre  Supé- 
rieure , & obtenu  d’elle  la  permilïion 
qu’il  fouhaitoit,  il  lui  fit  bien  des  excu- 
ses, & aulfi-tôt  on  ouvrit  les  portes, 
le  Clergé  entra  , & enleva  le  corps  qui 
fut  enterré  honorablement,  comme  fes 
parens  le  defiroient. 

• Il  mourut  dans  Quebec  beaucoup  de 
perfonnes  confidérables,  de  ce  nombre 
Fut  M.  Henri  de  Bernieres,  qui  étoit  ve- 
nu de  France  tout  jeune  Eccléfiaftiqiie* 
avec  M.  de  Laval  qui  l’ordonna  Prêtre 
en  Canada , où  il  eft  toujours  demeu- 
ré pour  fervir  cette  Nouvelle  Eglifeavec 
lin  grand  zélé,  & d’une  maniéré  très 
•édifiante  , failant  voir  par  fes  vertus  le 
fruit  qu’a  voit  produit  en  lui  l’éducation 
qu’il  avoit  reçue  de  fon  faint  oncle,  M. 
de  Bernieres,  Tréforier  de  France,  re- 
tiré à Caen,  & très  connu  pour  l’inet 
Aimable  Livre  intitulé  le  Chrétien  inte* 
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rieur , dont  il  eï  l’auteur.  Il  avoit  tfté 
long  temps  Curé  de  Quebec  ; Supérieur 
du  Séminaire  & le  notre  i & nous  avoit 
toujours  donné  des  marques  de  fon  ami- 
tié. C’étoit  un  homme  pacifique , defirv 
tereflé , & qui  ne  cherchoit  que  la  gloi- 
re de  Dieu.  . 

Le  Pere  Jean  Chaumont  étoit  mort 
le  21.  Février  de  l'année  1692.  Nous 
avons  oublié  de  le  marquer  en  fon  temps. 
Son  nom  feul  rapelle  le  fouvenir  de  fe 
(àinteté,  & toutes  les  perfonnes  qui 
l’ont  connu , ont  admiré  en  lui  ce  qu’on 
a veu  dans  les  plus  grands  Saints , une 
humilité  profonde,  une  douceur  inalté- 
rable , une  charité  fans  borne , un  zé- 
lé infatigable,  une  union  continuelle 
avec  Dieu  , une  tendrefïè  pour  la  très- 
fainte  Vierge  qu’il  infpiroit  à tous  ceux 
qui  l’approchoient.  Une  confiance  en 
Dieu  , & une  foi  vive  lui  ont  fcit  opé- 
rer plufieurs  miracles.  C’eft  lui  qui  a 
fait  bâtir  le  premier  en  Canada  une 
Chapelle  de  Notre  Dame  de  Lorette, 
fur  le  modèle  de  la  véritable  Lorette , 
qui  eft  en  Italie,  en  reconnoifiance  des 
grâces  fignalées  qu’il  reçut  de  la  très- 
lainte  Vierge  dans  ce  faint  lieu , étant 
encore  jeune  féculier.  Il  a beaucoup 
contribué  à l’établilTement  de  la  Con- 

, {rerie  de  la  fàinte  Famille  en  ce  pays 
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& il  n’a  rien  négligé  de  tout  ce  qu’il  a 
cm  glorieux  à Dieu  & utile  au  pro- 
chain. Les  H urons  nos  voifins  ont  été 
J’objet  de  fes  foins  fort  long  temps  5 c e- 
-toit  fa  million'  favorite , il  étoit  venu 
«n  Canada  avec  nos  premières  Meres 
en  1639.  & il  avoit  toujours  confervé 
pour  notre  Communauté  une  affection 
Singulière , que  nous  devons  le  prier  de 
nous  continuer  dans  le  Ciel , où  l’opi- 
nion publique  le  plaça  honorablement, 
lia  écrit  lui -même  fa  vie  par  obéïf- 
fance,  cette  le&ure  peut  faire  juger  de  là 
rare  humilité  car  il  n’a  omis  rien  de  tout 
ce  qu’il  a penfé , qui  devoit  donner  une 
baffe  idée  de  lui.  Il  raporte  les  avantu- 
tures  de  là  jeuneflè  dans  les  termes  les 
plus  propres  à le  faire  méprifèt  î mais 
comme  la  vraye  humilité  fçait  * recon- 
noître  les  dons  de  Dieu,  ôc  lui  rendre 
gloire  :Ce  faint  homme  avoue  aulïï 
quantité  des  faveurs  qu’il  a reçues  du 
Ciel , dont  le  récit  fait  adorer  là  bonté 
de  Dieu  , & la  fidélité  de  fon  ferviteur. 

. Le  jour  de  la  Fête  qui  fe  rencontra 
cette  année  1701.' Le  26.  de1  Mai  nous 
envoyâmes  pour  la  première  fois  à la 
Cathédrale  les  quatre  fanaux  de  verre 
que  nous  avons  fait  faire  pour  être  por- 
tés devant  le  très  faint  Sacrement , afin 
dç  tçmoigner  à Notre  Seigneur  que  nous. 
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Iëfuivions  d’efprit  & de  cœur,  & que 
nous  voudrions  lui  rendre  tout  l’hon- 
neur qu’il  mérité , fi  nous  en  étions  ca- 
pables. Ce  qui  nous  donna  cette  idée  , 
c’efl  que  nous  avions  fouvent  entendu 
louer  la  pieté  de  plulieurrs  Seigneurs 
de  France  , qui  ne  fe  contentant  pas 
d’aller  à la  Procdfion  du  faint Sacrement, 
y font  porter  par  leurs  domeftiques  des 
torches  allumées , oii  font  attachées 
leurs  armoiries.  Nous  voulûmes  feule- 
ment imiter  leur  dévotion,  & non  pas 
leur  fàfte  j & depuis  ce  temps  là  nous 
n’avons  point  manqué  d’envoyer  nos 
fanaux , & d’y  mettre  dedans  quelques 
bèlles  bougies.  Nous  en  avons  enco- 
re fait  faire  depuis  deux  plus  petits , par- 
ce que  pendant  les  maladiës  populaires 
qui  font  très  fréquentes  en  ce  Pays:  Les 
Prêtres  qui  afliftent  les  malades  prenent 
le  faint  Sacrement  dans  les  Eglifes  les 
plus  prochaines,  afin  de  donner  le  faint 
Viatique  plus  promptement)  le  mau- 
vais temps  empêchant  fouvent  que  l’on 
peut  porter  aucune  lumière , & ces  pe- 
tits fanaux  y font  fort  propres , on  s’eri 
fertaunTi  quand  on  communie  nosRe- 
Kgieufes  dans  l’Infirmerie. 

On  peut  juger  par  la  peine  où  étoit 
M.  l’Evêque  de  la  rupture  de  fàmaifon 
â fon  départ  de  Quebec  5 de  combien! 
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de  moyens  il  fe  fervit  en  France  pouf 
faire  réuHir  fespourfuites  auprès  duRoy, 
& M.  le  Comte  de  Pont  Chartrain , Mi- 
niftre  d’Etat,  de  qui  tout  dépendoit.  Il 
demanda-  ce  qu’il  voulut,  & n’obtint 
cependant  que  ce  que  nous  fouhaitions 
qu’on  lui  accordât.  On  fuivit  en  tout  les 
mémoires  que  nous  avions  envoyés.  M. 
de  Latouche , premier  Commis  de  M.  le 
Comte  de  Pont  Chartrain,  nous  en  in-, 
forma  i M.  de  Callieres  reçut  les  ordres 
de  la  Cour , qui  portoient  que  l’on  re- 
tablit  l’ Hôpital  général , que  nous  en 

Î millions  le  foin  fi  nous  voulions  > que 
es  Religieufes  qui  étoient  revenues  chez 
nous  v retournaient  fi  elles  vouloient  î 
que  les  Novices  que  l’on  nous  avoit 
amenées,  & que  nous  gardions  depuis 
un  an  fiflent  profeflTion  dans  notre  com- 
munauté, fi  elles  le  fouhaitoient , & 
que  nous  y vouludions  confentir , ou 
. qu’elles  allaffent  faire  leurs  vœux  dans 
la  maifon  où  elles  avoient  pris  l’habit, 
jpi  leur  inclination  les  y portoit  , ou 
enfin  qu’elles  fortifient  tout  à fait  du 
Couvent  fi  bon  leur  fembloit;  & qu’il 
çtoit  permis  à l’Hôpital  général  de  re- 
cevoir des  Religieuses  juqu’au  nombre 
de  12.  y comprenant  la  Supérieure, 
fçavoir  dix  Religieufes  de  Chœur  & 
deux  Converfes,  & que  cette  maifon 
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îèroit  indépendante  de  la  notre  fans  pou- 
voir y rien  prétendre  à l’avenir.  Ce  fut 
là  l’aâe  de  l’entiere  réparation  de  nos 
deux  Communautés,  qui  confirme  ir- 
révocablement celui  que  les  Religieu- 
ses de  l’Hôpital  général  avoient  fait  dref- 
fer  par  un  Notaire  quelques  années  au- 
paravant dans  le  temps  de  nos  différend* 
par  lequel  elles  renonçoient  à leur  dot 
& à leur  retour  dans  notre  maifon.  Ma 
fœur  Marie-Gabrielle  Denis  de  l’Annon- 
ciation s’en  retourna  avec  la  Novice  qui 
devoit  être  Religieufe  de  Chœur  ; cat 
celle  qui  devoit  être  Converfe  fe  plai- 
fant  chez  nous  demanda  d’y  refter , les 
Grands  Vicaires  ne  voulurent  point  lui 
permettre  d’y  faire  profeffion  fans  le 
confentement  de  l’Evêque  , n’ofant  fe 
charger  de  cette  affaire.,  ainfi  elle  fe 
refolut  d’attendre  fi  reponfe , & de  pro- 
longer fon  Noviciat  d’une  année  , ce 
que  nous  lui  accordâmes  5 mais  en  étant 
informé,  il  écrivit  que  puifque  cette 
fille  ne  vouloit  pas  retourner  dans  fa 
première  maifon  , il  ne  jugeoit  pas  fà 
vocation  bonne,  que  nous  lui  otaffions 
l’habit , & que  nous  la  milfions  dehors. 
Nous  exécutâmes  fes  ordres  malgré  les 
inftances  & les  larmes  de  ce  pauvre 
enfant  qui  perfifta  dans  fon  defir  plu- 
jfieurs  années,  jufques  là  qu’en  1705» 
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elle  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  M.  l'In- 
tendant pour  le  fuplier  d'écrire  & de 
lui  obtenir  la  permiflion  de  retourner 
dans  notre  Communauté  : M.  l'Intendant 
le  fit , mais  le  Prélat  répondit  qu’il  fini- 
roit  cette  affaire  quand  il  feroit  en  Ca- 
nada ; ce  qui  étoit  remettre  la  chofe  à 
un  terme  où  elle  ne  pouvoit  plus  s’exé- 
cuter. 

- Le  15.  Novembre  1701.  le  feu  prit 
au  Séminaire  de  Quebec  , & confuma 
en  fort  peu  de  tems  cette  belle  maifon 
pendant  l’abfence  de  tous  les  Prêtres  , 
qui  étoient  allés  à Saint  Michel . ils  n’en 
trouvèrent , à leur  retour  que  les'  cen- 
dres, & montrèrent  leur  definterefiè- 
tnent  par  la  tranquillité  avec  laquelle  ils 
prirent  cette  perte , Monfieur  de  Meze- 
ret  ,Jeur  Supérieur , en  remerciât  Dieu, 
comme  d’un  bienfait , on  tacha  de  fau- 
ver  plufieurs  choies , mais  ce  qu’on  pré- 
fèrvoit  des  fiâmes  étoit  volé  par  des 
perfonnes  qui  s’empreffoient  de  fe  ren- 
dre utile  pour  mieux  faire  leur  coup  î 
Le  Séminaire  perdit  confidérablement 
& les  particuliers  furent  obligés  de. re- 
tirer leurs  enfans  , ces  Meilleurs  n’ayant 
pas  même  à fe  loger  , ils  allèrent  à l’E- 
Vëché , où  l’ou  porta  auffi  Monfieur  de 
Laval  ancien  Eveque  , que  l’on  avoit 
feit  fortir  de  chez  lui  à demi  vêtu  pour 
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le  fauver , il  fupporta  cette  affliction  i 
avec  une  foumiliion  parfaite,  aux  vo- 
lontés de  Dieu , tans  former  aucune  plain* 
te  , cela  de  voit  lui  être  d’autant  plus 
fenfible , que  c’étoit  lui  qui  avoir  érigé 
& fait  bâtir  le  Séminaire , qu’il  en  étoit 
le  Pere  & le  Fondateur , & qu’il  vo- 
yoit  ruiner  en  un  jour  le  fruit  de  fès 
travaux  de  plufieurs  années;  quoique  les 
Vaifïèaux  ne  fulTent  pas  loin  , il  fut  im-i 
pofflble  de  fe  fervir  d’eux  pour  faire  fça- 
voir  en  France  cet  accident  s ces  Mef» 
fieurs  envoyèrent  par  l’Angleterre  un 
Courrier  qui  porta  des  mémoires  à leur 
Commiffaire  bien  plus  amples  que  ceux 
qu’ils  avoient  envoyés  par  les  Navires  ï 
la  Cour  leur  accorda  une  penfion  de 
4000.  liv.  pour  leur  aider  à fe  rebâtir. 

Aux  élections  de  cette  année  1701. 
ma  Sœur  Marie  - Magdelaine  Gloria  de 
l’AfTomption  fut  élue  Maîtreflè  des  No- 
vices , ma  Sœur  Marie  - Françoife-Jean 
Denis  des  Anges,  Hofpitalliere , & la 
Mere'  Antoinette  du  Tartre  de  la  Vifi- 
tation  difcrete. 

L’année  fuivante  1702*.  que  nous  de- 
vions faire  nos  grandes  éledions , noué 
manquâmes  pas  de  beaucoup  les  recom* 
mander  à Dieu , nos  amis  joignirent  leurs 
prières  aux  nôtres , & plufieurs  perfon-r 
fies  de  pieté  affectionnées  à notre  Mai* 
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(bn , nous  écrivirent  par  une  efpece  dé 
Prophétie  que  tout  iroit  bien  , & que 
Saint  Jofeph  s’en  mêleroit.  Le  21.  Mars 
four  de  l'élection , après  que  la  Mere 
Fiquenel  du  facré  cœur,  fut  déchargée, 
ma  Sœur  Hazeur  de  Sainte  Anne  Sacrif- 
taine  fans  fçavoir  ce  qui  nous  avoit  été 
mandé , expofa  Saint  Jofeph  fur  l’Autel 
du  Chœur,  avec  la  très  Sainte  Vierge 
fur  un  petit  banc  qu’elle  avoit  couvert 
d’un  tapis  > la  Mere  Saint  Ignace  , aiïTf- 
tante  , l’appella  pour  lui  demander  qui 
lui  avoit  dit  de  faire  cela  , la  Sacrifi 
taine  lui  répondit  tout  Amplement 
que  perfonne  ne  lui  en  avoit  parlé  , 
mais  qu’elle  avoit  été  infpirée  de  met- 
tre là  Saint  Jofeph  , afin  qu’il  préfidat  à 
l’éledion , & la  Sainte  Vierge,  afin  qu’on 
la  reconnut  pour  la  première  Supérieu- 
re de  la  Maifon  5 la  Mere  Saint  Ignace 
la  laifïà  faire , & ayant  été  élue  Supé- 
rieure, elle  fit  aller  toutes  les  Religieu- 
fes  baifer  les  pieds  de  la  Sainte  Vierge 
avant  que  de  lui  baifer  la  main , ce  qui  ' 
s’eft  toujours  obfervé  depuis.  En  cette  é- 
leftion , oùMonfieur  de  Mezeret  préfida* 
la  Mere  Antoinette  du  Tartre  de  la  Vi* 
fitation  fut  élue  afïiftante , la  Mere  Ma* 
rie  Fiquenel  du  facré  Cœur  Maîtrefle 
des  Novices , ma  Sœur  Marie  - Magde- 
fâine  le  Gardent  de  Sainte  Catherine  r 
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ïîofpitaliere  , & ma  Sœur  Marie-Mag- 
'delaine  Gloria  de  l’Affomption  difcrete. 

Monfieur  Charles  Aubert  de  la  Che- 
naye,  Confeiller  au  Confeil  Supérieur 
de  Quebec , mourut  au  commencement 
de  T Automne  1702.  ce  que  nous  avons 
dit  de  lui  au  fujet  de  l’incendie  de  la 
baffe  Ville  en  l’année  1682.  a dû  faire 
juger  de  fon  grand  cœur  ; notre  Com- 
munauté lui  a des  obligations  fingulie- 
res  pour  l’avoir  affiliée  pendant  plus  de 
trente  ans  en  nous  prêtant  des  lommes 
très  confidérables  avec  une  bonté  de 
Pere , fans  nous  preiïèr  jamais  de  le  pa- 
yer , aimant  mieux  fouffrir  que  de  nous 
mquietter  , il  nous  fàifoit  fouvent  des 
préfens , & dans  le  tems  de  cherté  , il 
partageoit  fon  pain  avec  nous , deux  de 
fes  filles  font  Religieufes  ici  , & par 
affedion  poür  la  Maifon  , il  a donné 
à l’aînée  10000.  de  dot , il  en  auroit 
donné  autant  à la -cadette  fans  la  déca- 
dence qui  arriva  dans  fes  affaires  , par 
les  malheurs  de  la  guerre , & du  com- 
merce : il  voulut  être  enterre  dans  le]cï- 
metiére  des  pauvres , & depuis  Madame 
fon  époufe  & plüfieurs  de  fes  enfans  y 
(Ont  été  mis  auprès  de- lui  $ nous  ne  de. 
vons  jamais1  oublier  nos  bienfaiteurs 
c’eft  pour  en  perpétuer  la  mémoire  que 
nous  marquons  içijce  qui  doit  ç&çiter 
4i0tre  tecounoiffance. 
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. Monfeigneur  de  Quebec  , qui  pen* 
dant  Ton  abfence  n’oublioit  pas  fon, 
Diocefe  , forma  & exécuta  en  1702.  le 
delTein  de  nous  ôter  les  Peres  Jefuites 
qui  avoient  été  nos  Confelfeurs  depuis 
l’établifTement  de  la  maifon  ; il  prit  pour 
cela  Confeil  de  Monfeigneur  le;  Cardi- 
nal de  Noailles,  &-.de  quelqu’aqtres 
Prélats  de  cette  efpece  , qui  l’afïiirerent 
que  pour  conferver  la  paix  dans  les 
Communautés  , il  falloit  en  éloigner 
les  Jefuites  : ce  fut  la  raifon  qu’il  don-; 
na  à notre  Supérieure  dans  fa'reponfe  , 
lorfqu’ap’-ès  avoir  obéi  à,,  fes  ordres , 
elle  lui  manda  la  peine  que  reflentoit 
toute  la  maifon  de  ce  changement;  il  en  a- 
voit  en  effet  caufé  une  grande  par  la  crain- 
te que  cela  n’apportât  quelque  dérange- 
ment à notre  Spirituel,  oinies  Jefuiteç 
avoient  toujours  entretenu  la  paix  , 
punion  & la  régularité  y ils  nous  avoient 
donné,  mille  témoignages  d’une,  fincere 
affeâion  , nous  avions  prèfqüe  toutes 
été  inftruites  par  eux  5 ils  avoient  notre 
confiance , & nous  refientîmes  vivement 
dans  cette  ocçaijOn , tout  ce  que  la  re- 
connoiffance,  & l’amitié  peuvent  infpi* 
Ter  pour  des  perfonnes  à qui  pna  des 
obligations  » & quepOn -quitte  avec  re- 
grets il  eft  vrai  qu’on  avoir  nommé 
Jdonfieur  de  Mezeret , pour . nous  conr» 

feflès 
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fefTer , & que  l’eftime  que  nous  avions 
pour  lui  adoucit  un  peu  notre  afïli&ion , 
quoiqu'il  fut  notre  Supérieur , il  fe  char- 
ga  de  notre  confeflîonal , ce  qui  dans  un 
Supérieur  moins  vertueux,  neferoirpas 
fans  inconvénient,  mais  par  une  bonté 
& une  prudence  qui  lui  étoit  naturelle , 
il  faifoit  naître  fouvent  des  affaires  qui 
Tobligeoient  à s abfenter , & nous  envor 
voit  un  Jefuite  à fa  place  pour  nous  fàif 
re  plaifir. 

En  cette  même  année  1702.  Moniteur 
JeanBochard  de  Champigni,  repafla  en 
JFrance  , pour  être  Intendant  du  Havre 
de  grâce,  il  y avoit  16.  ans  qu’il  l’étoit 
en  Canada , ou  il  étoit  fort  aimé  s c’é- 
toit  un  homme  dont  la  bonne  mine , 
& l’air  noble  annonçoit  l’ancienne  mai- 
fon  d’oii  il  étoit  forti , il  étoit  bon,, 
humain  & populaire  ; il  nous  afîèéfion- 
noit  beaucoup , Madame  fon  époufe  nous 
aimoit  tendrement , elle  avoit  aufli  des 
qualités  bien  eftimables , fa  charité  étoit 
extrême , les  pauvres  la  regardoient  com- 
me leur  mere  , & les  criminels  comme 
leur  avocate,  elle  ne  pouvoir  entendre 
parler  de  fupplices  * de  forte  que  fa  com- 
paffion  étoit  quelquefois  blâmée  parce 
qu’elle  importunoit  les  Juges  d’une  ma* 
piere  qui  les  empêchoit  de  punir  le  vi- 
ce» mais  comme  cela  ne  venoit  qued’ua 
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bon  principe  , elle  n’en  étoit  que  plus 
aimée , elle  vifiroir  les  malades  les  plus 
pauvres  , & leur  fournilfoit  les  chofes 
dont  ils  avoient  befoin.  Sa  pieté  a tou- 
jours été  d’un  rare  exemple,  fa  modef 
tie  en.  Tes  habits , Ton  aftîduité  aux  E- 
glifes  , Ton  refped  & Ton  affè&ionpour 
les  perfonnes  confacrées  à Dieu , étoient 
des  preuves  de  fa  religion.  Elle  prenoit 
un  fingulier  plaifir  d’entendre  parler  de 
Dieu  s elle  venoit  fouvent  à nos  recréa- 
tions, & partageoit  avec  nous  ces  pe- 
tits divertilTemens  avec  une  fimplicité 
d’enfant , jouant  les  jeux  innocens , com- 
me auroit  fait  une  Religieufe  ; elle  man- 
geoit  quelquefois  au  refe&oir , où  elle 
vouloit  être  fer  vie  comme  nous , mais 
fur  tout  le  vendredi  Saint  elle  ne  man- 
quoit  pas  de  venir  dîner  à terre  avec 
nous,  ce  qui  nous  édifioit  beaucoup, 
car  elle  le  faifoit  avec  le  recueillement, 
& Tefprit  de  mortification,  & bien 
loin  de  nous  diftraire,  elle  nous  por- 
. toit  à Dieu.  Elle  fe  deroboit  des  plus 
•nombreufes  compagnies  pour  pafiTer 
quelques  momens  dans  notre  Commu- 
nauté où  elle  ctoit  fincerement  aimée 
dé  totttesles  Religieufes.  Elle  a toujours 
confervé  les  mêmes  fentimens  pour 
■nous  depuis  fon  retour  en  France,  re- 
grettant la  paix  dont  ellejouifloit  en  ce 
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Pays , & nous  écrivant  avec  une  véri- 
table amitié  jufqu’à  fa  mort , qui  arri- 
va le  25.  Odobre  1718. 

Monfieur  de  Beauharnois  qui  venoit 
Intendant , arriva  le  29.  d’Août,  il  fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs  , il  étoit 
parent  de  Monfieur  le  comte  de  Pont- 
chartrain,  ce  qui  étoit  dans  ce  tems  là 
un  grand  moyen  de  faire  fortune  > il  pat 
fa  pour  la  première  année  le  plus  cruel 
hyver  qui  fe  foit  peut-être  jamais  vû  en 
Canada , non  pas  par  la  rigueur  du  froid , 
qui  fut  alfez  temperé  , mais  par  la  fà- 
cheufe  Picote,  qui  defola  toute  la  nouvel- 
le France  5 ce  fut  un  Sauvage  venant  d’O* 
range , qui  nous  l’apporta  l’Automne, 
il  en  mourut  à Quebec , & on  l’en- 
terra honorablement  comme  un  Chef. 

La  maladie  commença  par  la  maifon 
ou  il  avoit  demeuré  , & fe  communiqua 
en  peu  de  tems  par  tout , avec  une  fu- 
reur incroyable  , il  n’y  eut  point  de 
maifon  épargnée  dans  la  Ville  , ceux 
qui  confervoient  leur  fanté  ne  fuffifoient 
pas  pour  foulager  les  malades  î les  fa- 
milles entières  fe  trouvoient  frappées  , 
& le  peu  de  foin  qu'ils  recevoient , 
joint  à l’infedion  & à la  malignité  de  cet- 
te perte, les  fàifoient  mourir  fort  promp- 
tement : il  eft  vrai  qu’il  en  mourut  un 
grand  nombre  à qui  rien  n’avoit  mgn- 
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qué;  & que  l’effroi  s’étant  mêlé  dans 
cette  affliction  générale , plufieurs  mou- 
rurent de  peur , fans  qu’on  pût  remar- 
quer fur  leur  corps  aucune  apparence 
de  petite  verole.  La  mortalité  fut  fi 
grande  que  les  Prêtres  ne  pouvoient  fufi» 
lire  à enterrer  les  morts , & afïïfter  les 
mourans.  On  portoit  chaque  jour  le 
corps  dans  l’Eglife  de  labafle  Ville,  ou 
dans  la  Cathédrale  fans  aucune  céré- 
monie, & le  loir  on  les  inhumoit  en- 
femble  quelquefois jufqu a 15.  16.  & 18. 

Cela  dura  plufieurs  mois,  enforteque 
Ton  comptoit  fur  les  Regiftres  mor- 
tuaires plus  de  deux  mille  morts  dans 
Quebec , fans  parler  des  environs  qui 
n’eurent  pas  un  meilleur  fort.  Jamais  on 
n’a  tant  vu  de  deuil , chacun  pleuroit 
fes  proches , l’un  fa  femme , l’antre  fort 
mari;  celui-ci  fon  frere,  celui-là  fes  en- 
fans  ; les  orphelins  plenroient  leur  pe- 
jre  & leur  mere;  tout  le  monde  étoitt 
dans  les  larmes , & pendant  tout  l’hy- 
ver,  on  ne  fit  des  affèmblées  que  pour 
des  funérailles  ; ceux  qui  n’étoient  pas? 
attaqués  de  ce  mal,  fuyoient  les  mai- 
fons,  où  il  y avoit  des  malades;  mais 
malgré  leurs  précautions  ils  étoient  pris 
à leur  tour , & mouroient  comme  les 
plus  expofcs.  ' r ; 

- Êfotre  Hôpital  fut  rempli  d’une  ü 
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grande  quantité  de  malades , que  ne 
pouvant  les  y loger  tous , & n’ayant  pas 
d’endroit  chaud  pour  les  y mettre,  nous 
les  plaçâmes  dans  le  Chœur  : on  inter- 
rompit les  obfervances,  & nous  retar- 
dâmes les  vêtures  de  mes  fœurs  Jeanne 
Genevieve  Baudry  de  la  Conception , & 
Françoife  Andair.de  Saint  Bernard  qui 
étoient  -entrées  dans  le  cours  de  l’Eté  , 
parce  que  dans  cette  défolation  publi- 
que y nous  n’avions  pas  le  temps  de 
nous  reconnoître.  Nos  Religieufes  tom- 
bèrent malades , en  (I  grand  nombre 
dès  le  commencement , qu’il  n’en  refta 

}aa s allez  de  faines  pour  foigner  les  ma* 
ades  de  nos  fales  & de  nos  infirmeries; 
Nous  acceptâmes  l’offre  que  plufieurs 
bonnes  veuves  nous  firent  de  nous  ren- 
dre fervice  ; elles  venoient  pour  avoir 
foin  des  Religieufes  malades,  & les  Re- 
ligieufes qui  fe  portaient  bien  , avoient 
foin  des  laies,  car  nous  ne  voulûmes 
pas  faire'  fervir  les  pauvres  par  des  fccu- 
tieres.  Ce  for  une  efpéce  de  bonheur  de 
ce  que  nous  efluyâmes  les  premières 
les  rigueurs  de  ce  fléau , parce  que  ce- 
la nous  mit  en  état  de  fouiager  les  au- 
tres dans  le  temps  qu’ils  en  eurent  le 
plus  îde  befoin , & cela  nous  donna  aulli 
l'expérience  qu’il  falloir  pourles  traiter  ,, 
ü en  mourut  peu  à -l’Hôpital  en  com4 
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paraifon  de  ce  qui  mouroit  dans  la  Ville* 
ee  qui  redoubloit  l’empreflèment  qu’on 
avoit  de  venir  chez  nous. 

Nous  perdîmes  en  fort  peu  de  temps 
cinq  Religieufes  > la  première  qui  mou- 
rut le  5 . Décembre , fut  ma  fœur  Ma- 
rie-Magdelaine  Maufis  de  Saint  Louis, 
âgée  de  32.  ans.  Elle  avoit  beaucoup 
d’elprit , d’enjouement  & d’adreffe  * & 
étoit  extraordinairement  ingenieufe  pour 
toute  forte  de  chofes.  On  lui  avoit  fait 
apprendre  à peindre , elle  auroit  furpaf- 
fé  ceux  qui  lui  monrroient,  fi  elle  eut 
■vécu , tant  elle  avoit  des  difpofitions. 
Il  y a encore  dans  la  maifon  quelques 

faïfages  qui  font  de  fa  main  î la  mort 
a empêchée  d’en  achever  plufieurs, 
qu’elle  avoit  ébauchés  On  a toujours 
remarqué  en  elle  une  grande  obéïfiàn- 
ce,  une  aimable  fincenté,  un  humeur 
gaye , & une  converfation  fort  agréable 
trouvant  fur  toutes  chofes  de  quoi  re- 
jouir fes  fœurs.  Elle  étoir  particulière- 
ment dévoré  à la  très  fainte  Vierge  & 
à Saint  Jofeph.  Onze  jours  après , ma 
fœur  Marie- Angélique  Mony  de  Sainte 
Agnès,  mourur  âgée  de  20.  ans.  Elle 
étoitfort  filencieufe,  intérieure  & extrê- 
mement modeftedans  le^fales  , où  elle 
édifioit  tout  le  monde  pardon  airrecueil- 
ii,  autant  que  par  fa  ferveur  & fa  grande 
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chariré  envers  les  malades.  Le  lende- 
main ma  fœur  Marguerite  Cote  de  S. 
Paul , Converfe  mourut  âgée  de  39.  ans. 
Elle  étoit  pleine  de  belles  qualités  d’un 
bon  efprit , douce  , agréable  , labo- 
rieufe,  adroite,  foumife  & toujours  prê- 
te à faire  ce  qu’on  fbuhaitoit,  & très 
devote  à la  paillon  de  Notre  Seigneur. 

Il  eft  aifé  de  juger  de  la  confternation 
de  toute  la  Communauté  en  voyant  des 
morts  fl  frequentes , & fi  fubites  : car 
dans  le  temps  que  nous  croyons  nos 
Soeurs  hors  de  danger , elles  tomboient 
dans  l’agonie , & mouroient  én  fort  peu 
d’heures  : on  prenoit  la  précaution  de 
les  munir  des  Sacremens  avant  qu’il  y 
eut  à craindre , afin  de  ne  les  point  ef- 
frayer , & de  calmer  auffi  nos  inquié- 
tudes î nous  nous  flattions  que  Dieu  fe 
contenteroit  des  trois  qui  venoient  de 
mourir  > & nous  ne  pendons  pas  que 
Marie-Anne  Gaverane  de  Jefus  dûr  nous 
quitter  fi-tôt,  parce  qu’elle  étoit  bien 
guerie  de  la  petite,  verole.  Cependant 
le  if.  Février  elle  mourut  à l’âge  de 
32.  ans.  Son  extérieur  étoit  très  agréa- 
ble & prévenant?  fa  douceur,  & fà 
torrplaifance  la  rendoient  aimable  à 
tout  le  monde  ; elle  ne  perdoit  point  les 
occafions  d’obliger  fes  Soeurs , & obéif* 
foit  à fes  Supérieures  avec  beaucoup 
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de  facilité  & de  promptitude  ; elle  a- 
yoit  fuporté  avec  une  grande  patience 
la  longue  maladie  par  laquelle  Notre 
Seigneur  l’avoit  difpofée  à la  mort.  Le 
2.  de  Juin  ma  Sœur  Louife  de  Saint 
Gabriel  jeune  Religieufe  , âgée  feule- 
ment de  30.  ans , mourut  encore  ; il  y 
avoit  long-tems quelle fouffroit  d’étran- 
ges douleurs , dont  fa  grande  modeftie 
l’empêcha  de  fe  plaindre  pendant  que 
l’on  auroit  pû  y remedier  ; elle  ne  dé- 
clara fon  mal  que  lorfqu’il  fut  incurable  j 
elle  fuporta  cette  facheufe  maladie  avec 
une  patience , & une  refignation  ad- 
mirable. Elle  étoit  régulière,  obéiflan- 
te , & fort  exa&e  à tous  fes  exercices 
fpirituels , malgré  les  employs  dilïipans 
où  l’on  l’a  quelque  fois  occupée , & dont 
elles’eft  toujours  acquitée  avec  beaucoup 
de  foin  : elle  avoit  été  élevée  en  Fran- 
ce dans  un  Couvent  où  elle  avoit  quel- 
ques parentes  Religieufes.  Elle  apprit  à 
iaire  de  petits  ouvrages  pour  lefquels 
elle  avoit  allez  d’adrefle , puis  elle  re- 
vint en  Canada  pour  fe  donner  à Dieu. 

- Nous  pouvons  mettre  cette  année  au 
nombre  de  celles  où  Dieu  nous  a les 
plus  vifitées,  puifque  nous  eûmes  tant 
ce  part  à l’affliàion  commune , & qu’en 
particulier  nous  perdîmes  [cinq  de  nos 
foeurs  toutes  jeunes»  la  mortalité  fut 

générale 
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générale  ; le  Montreal,  les  Trois  Rivie- 
Tes  , les  Paroifîès  de  la  Campagne  9 les 
Nations  fauvages , tout  s’en  relfentit. 
Dieu  nous  ènleva  M.  le  Chevalier  de 
Callieres  Gouverneur  général,  homme 
d’un  mérité  très  diftîngué.  H avoit  des 
qualités  pour  gouverner , qui  dévoient 
ie  rendre  cher  à toute  la  Colonie,  ufi 
'bon  efprit,  une  tare  prudence  & un 
grand  difcernement  pour  connoître, 
pour  aimer  , & pour  favorifer  les  gens 
de  bien.  Son  definterefiemenr  parfait 
lui  fitfacrifier  tout  à la  gloire  du  Roy, 
& ài’avantage  du  Pays;  il  avoit  de  gran- 
des vues  pour!  augmentation  de  la  Nou- 
velle France,  ôtpour  y établir  le  bon 
ordre.  Il  vouloir  que  tout  le  monde  fit 
(on  devoir  , & quoiqu’il  fut  fort  mo- 
déré , il  étoit  craint  it  obéi  par  tout. 
Il  avoit  peu  de  famé,  la  goutte  le  tour- 
mentoit  fou  vent  ; mais  ce  qui  le  fit 
mourir,  fut  un  vomiiîèment  de  fàng 
qui  le  prit  dans  la  Cathédrale  pendant 
ia  Grand'Mefîe  le  jour  de  1 Afcenfion, 
il  ne  vécut  que  fort  peu  de  jours,  il 
fut  enterré  aux  Recolets  à côté  de  fon 
Prédecefièur  s le  Pere  Gelafè  Commif- 
fàire  fit  fon  oraifon  fimebre,  il  lui  don- 
na de  très  juftes  louanges,  car  on  ne 
pouvoit  dire  affez  de  bien  de  ce  grand 
homme,  : ..  - . • 
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Une  bonne  SauvagefTe  qu’on  appel- 
loit  la  précieufe,  qui  mourut  au  mois 
de  Juin  i7Qjt  dans  notre  Hôtel-Dieu , 
mérité  bien  que  nous  en  difions  ici 
quelque  chofç.  Elle  étoit  Heurone  dq 
Pays  d’en  haut,  & avoit  été  prife  a ta 
fleur  de  Ton  âge  pat  les  iroquois , grands 
ennemis  de  la  Nation.  Le  malheur  de 
la  guerre  fut  pour  elle  une  tourçe  de 
falutj  car  elle  trouva  dans  le  lieu  de  fa 
captivité  le  Pere  Jacques  F remin,  qui 
l’inftruifit  de  la  Religion  Chrétienne, 
Elle  reçut  avec  une  fainte  ardeur  tout 
ce  qu’il  lui  apprit  de  notre  créance? 
elle  difoità  ce  Miflîonnaire , je  n’ai  point 
de  peine  à croire  tout  ce  que  tu  médis, 
je  pecoute  avec  plaifir,  parce  que  de- 
puis mon  enfance,  j’adore  fans  le  con* 
noître  cçlui  qui  a tout  fait  , & il  nes’eft 
point  pafle  de  jour  que  je  n’aye  fait 
plufïeurs  fois  cette  priere;  Toi  qui  as 
tout  fait , airne  moi , & m’apprend  à 
t’aimer  & à te  fervir  comme  tu  le  défi* 
re.  Dans  cette  difpofition , elle  avoit 
mené  une  vie  fi  innocente,  que  le  Pe** 
re  Fremin,nous  aflura  que  dans  laCon* 
feflion  générale  qu’elle  lui  fit,  il  n’avoit 
pas  trouvé  matière  d’abfolution.  Elle 
devint  en  peu  de  temps  une  fervente 
Chrétienne , §£  fi-tôt  qu’elle  fut  bapti* 
féç  t ellç  s'appliqua  à tous  les  exercices 
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de  la  Religion  avec  afïiduité*.  elle  fit 
plus,  car  elle  alloit  fouvent  à Orangea- 
de entroit  dans  le  prêche  des  Anglois. 
Au  commencement  ils  crurent  qu’elle 
vouloit  embraffer  leur  Setle,  mais  elle 
les  détrompa  en  leur  difant  qu’elle  y 
venoit  pour  prier  la  Merede  Dieu  dans 
un  endroit  où  elle  n’avoit  jamais  été 
honorée.  Ils  la  maltraitèrent  fans  pou- 
voir l’empêcher  de  continuer.  Elle  en- 
troit hardiment  fon  Chapelet  à la  main  , 
& le  recitoit  tout  haut  à genoux  fort 
dévotement,  en  préfence  des  hérétiques 
qui  n’ofoient  plus  lui  rien  dire.  Son  pre- 
mier mari  la  tailla  veuve  fort  jeune, & 
elle  fut  recherchée  par  un  Sauvage 
Chrétien 9 à qui  elle  répondit  qu’elle 
avoit  fait  vœu  de  chàfteté,  & qu’elle 
ne  pouvoit  pasl’époùfer , à ‘moins  qu’il 
ne  confentit  de  viyre  en  continence 
avec  elle.  Il  s’y  obligea , & ils  cachè- 
rent tous  deux  fous  le  voile  du  mariage 
une  pratique  de  perfe&ion , fort' rare 
parmi  les  Sauvages.  Dans  la  fuite  elle 
defcendit  ici  & s’établit  3 Lorette’,  d’où 
elle  venoit  quelquefois  à Quebecs  & 
comme  fa  vertu  la  fàifoit  aimer  de  tout 
le  monde  j elle  alloit  dans  toutes  les 
maifons  , les  maximes  de  l’Evangile 
étoient  fi  avant  gravées  dans  fon  cœur 
que  plus  elle  y remarquoit  des  richeflès, 
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plus  elle  plaknoit  ceux  qui  les  pofTe- 
doient.  Elle  ait  une  fois  à la  Mere  Saint 
Ignace,  dont  M.  de  Lachenave  avoit 
époufé  une  fœur  ; tu  es  bien  plus  heui 
reufe  que  la  fœur  de  Lachenaye , tu  ne 
fonges  qu’à  Dieu , tu  mçprifes  les  biens 
de  la  terre,  & elle  eft  dans  l'abondan- 
ce de  toutes  chofes.  Il  eft  bien  difficile 
de  faire  fcn  falut  dans  cet  embarras  où 
on  eft  occupé  par  le  foin  de  conferver 
- fon  bien.  Ah  ! que  ton  état  eft  bien 
meilleur  que  le  fien.  Cette  fainte  fem- 
me mourut  dans  des  fentimens  de  dé- 
votion extraordinaire , & comme  pen- 
dant toute  fa  vie  elle  avoit  bien  fervi 
Dieu , on  la  regarda  dès  lors  comme 
une  prédeftinçe  , & l’odeur  de  fa  fain* 
teté  le  répandit  dans  tout  ce  voifinage. 
Nous  l’avons  fouvent  invoquée  depuis 
comme  une  de  nos  prote&rices , parce- 
qu’ellç  nous  aimoit  beaucoup. 

Ayant  appris  durant  le  cours  de  l’été 
1703.  que  les  Anglois  avoient  fait  de 
très  grandes  infliltes  à la  très  fainte  Vierr 
ge , dont  ils  avoient  traîné  une  image 
dans  la  boue  , & dans  les  endroits  Jes 
plus  fales  à l’Acadie,  prefïees  du  defir 
de  reparer  le  mépris  quelle  avoit  reçu 
de  fes  ennemis  de  l’Eglife  ; nous  fîmes 
«•une  amende  honorable , & chaque  Re- 
.ligieufe  la  fit,  prenant  ion  jour  félon 
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le  rang  de  fa  profeflfion.  Celle  qui  étoit 
deftinée  à cette  aûion  de  pieté , jeûnoit 
ce  jour  là  , prenoit  la  aifçipline , dî- 
noit  à terre  aux  pieds  de  la  très  fainte 
Vierge  , expofée  à la  place  de  la  Su- 
périeure, & venoit  nuds  pieds  la  corde 
au  col  & la  torche  à la  main  , pronon- 
cer à haute  voix,  à genoux  la  priere 
fuivante.  ^ . ' . I 

Vierge  fainte  nous  ne  fçaurions  expri- 
mer la  douleur  -dont  nous  avons  été  fai- 
lies,  lorfque  nous  avons  appris  les  mau- 
vais traitemens  que  les  hérétiques  ont 
fait  à une  de  vos  images  au  Port  de 
Sainte  Marie  de  Cadis-  Comme  ils  l’ont 
traînée  la  Corde  au  col  , nous  nous 
préfentons  ici  à vos  pieds  la  corde  au 
col  pour  vous  fatisfàire  autant  que  nous 
le  pouvons  de  l’outrage  que  vous  avés 
reçu.  Recevés,  Mere  de  miféricorde, 
nos  fourmilions  , quelques  incapables 
que  nous  foyons  d’en  foire  de  convena- 
bles à votre  bonté , prends  le  defir  que 
nous  avons  de  vous  honorer,  comme  un 
fupplement  de  ce  qui  manque  à notre 
hommage?  & daignés  nous  regarder  en  - 
pitié , car  fi  nous  fommes  les  plus  in-> 
dignes  de  vos  fervantes , nous  croyons 
& nous  ofons  vous  afiurer  que  nous  ne 
fommes  pas  les  moins  affe&ionnées , 
ni  les  moins  lènfibles  aux  injures  que 

M*  ••  • 
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vous  font  vos  ennemis. 

Nous  nous  obligeâmes  de  plus,  afin 
de  nous  fouvenir  toujours  de  l’outrage 
que  la  Mere  de  Dieu  avoir  reçu,  de 
mettre  fon  image  une  fois  le  mois  au 
ORefe&oir,  où  elle  feroit  fervie  la  pre- 
mière avec  promefïè  de  donner  fon  dî- 
ner aux  pauvres , voilà  ce  qui  a donné 
lieu  à cette  dévotion. 

Nous  reçûmes  en  cette  année  170?. 
ma  foeur  Genevieve  de  Launay  de  fainr 
Jean-Baptifte  , & au  commencement 
de  3704.  ma  foeur  Barbe- Françoife  Jo- 
rian  de  faint  André, 

Dans  les  élevions  que  nous  fîmes  eu 
3703.  on  avoit  élu  Hofpitaliere  ms 
foeur  Marie- Magdelainé  Gloria  de  l’Af- 
fomption  3 & en  1704.  on  reçut  Hofpi- 
taliere ma  foeur  Marie-Magdelaine  Le- 
gardeur  de  fainte  Catherine. 

M.  de  Quebec  qui  étoit  en  France 
depuis  1700.  fouhaitoit  ardamment  de 
revenir  en  Canada,  il  prit  fes  mefures 
pour  partir , & fut  prendre  congé  du 
Koy,  qui  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  l’ar- 
rêter , il  lui  repréfenta  plufieurs  raifons 
qui  dévoient  l’engager  à différer  fon 
retour  j fur  tout  il  lui  dit  que  la  guerre 
étoit  fort  allumée , qu’il  feroit  fâcheux 
qu’un  Evêque  tombât  entre  les  mains 
des  ennemis , qu’il  ne  s’en  tireroit  peut- 
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être  pas  fi-tôt  qu'il  voudroit , il  le  quit- 
ta même  ert  lui  répétant  plulieurs  fois 
qu’il  lui  confeilloit  de  ne  point  partir. 
Cette  oppofîtion  ne  fit  qu’augmenter  le 
defir  qu’il  avôit  de  revenir  en  ce  Pays. 
Il  écrivit  au  Roy  , quel!  Sa  Majefté  vou- 
loit  fe  charger  de  repondre  à Dieu  du 
péché  qu’il  feroit  en  ne  refidant  point 
dans  fon  DioCèfe , il  demeureroit  volon- 
tiers , le  Roy  confentit  pour  lors  à fon 
départ. 

Le  Prélat  vint  donc  à la  Rochelle , 
& s’embarqua  dans  un  Vaiflëaii  de  Roy, 
nommé  la  Seine,  commandé  par  M.  le 
chevalier  de  Maupoux  quicônduifoit  plu- 
lieurs Vaifleaux  Marchands  qui  venoient 
à Quebec;  ils  eurent  allez  ae  bonheur 
dans  le  commencement  de  leur  voyage, 
mais  après  quelques  femaines  de  naviga- 
tion , le  jour  de  Sainte  Anne  ils  ren- 
contrèrent une  petite  Flotte  Angloife 
qui  les  ferra  de  fi  près , que  nos  Vaiflèaux 
Marchands  déployèrent  toutes  leurs  voi- 
les pour  fe  retirer  du  danger;  ils  laiflê* 
rent  la  Seine  .aux  prifes  avec  l’ennemi, 
6c  comme  cétoit  une  grolïe  Flutte 
très  richement  chargée , 6c  que  lespaf- 
fagers  qui  y étoient  en  grand  nombre  fe 
trbuvoient  interelTés  aux  marchandifes 
qui  embralfoient  entre  deux  ponts  par 
line  compallion  mai  réglée  pour  quel- 
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ques  particuliers,  on  n’ofa  jetter  à la 
Mer  ce  qui  empêchoir  qu’on  pût  fe 
fervir  deplufieurs  canons,  ainfi  ne  pou- 
vant quafi  fe  remuer  pour  fe  battre  libre- 
ment , ils  fe  virent  bientôt . hors  d état 
de  fe  deftèndre.  On  vint  à l’abordage  y 
& en  fort  peu  d’heures  les  Anglois  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  gros  VaâfTeau,. 
oui  portoit  prefque  routes  les  richelieu 
au  Canada.  On  dit  qu’ils  auroient  pu 
aifement  éviter  la  rencontre  de.  cette 
Flotte,  & qu’il  n’étoit  pas  convenable 
de  rifquer  le  bien  d’une  Colonie  pour 
s’expofer  à un  combat  fi  inégal.  D’au- 
tres dirent  que  M.  de  Maupoux  s’étoit 
trop  facilement  rendu.  Cependant  Y A n- 
glois  qui  fit  cette  prife  le  loua  fur  fou 
courage,  & il  lui  dit  qu’il  seroit  battu 
en  brave  homme , il  en  fut  récompen- 
fé  de  la  Cour  par  une  gratification  con- 
fidérable. 

On  confeilla  à M.  de  Quebec  d’ôtei* 
fa  croix , afin  de  n’être  pas  connu  pen- 
dant le  pillage  ; mais  l’Amiral  Anglois 
ayant  fçu  que  l'Evêque  du  Canada  étoit 
du  nombre  des  prifonniers  , fe  le  fit 
montrer,  & lui  demanda  pourquoi  il 
avoit  caché  la  marque  de-  fa  dignité  > 
l’Evêque  répondit  que  c etoit  pour  évi- 
ter l’infulte  que  l’on  auroit  pu  faire  à 
fçn  cara&ere , l’ Anglois  lui  dit  qu’il  fça- 
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voit  fe  taire  uoeir,  & qu’il  n’aurot 
pas  fouffert  qu’on  lui  eut  fait  la  moin- 
dre infulte,  On  conduilit  à Plymouth 
& delà  à Londres  cette  belle  prife  qui 
fur  vendue  treize  cens  mille  livres. 

. Le  Prélat  amenoit  nombre  des  Prê- 
tres , il  s’étoit  aulfi  chargé  d’une  dévo- 
te qui  venoit  pour  fon  Hôpiral  géné" 
ral.  11  y avoit  plusieurs  Officiers  de  ce 
Pays,  quelques  Dames  , quantité  de 
Marchands, & le  PereAppollinaire, Re-* 
coler,quine  voulut  pas  changer  d’habit, 
il  efluya  quelques  huées  les  premières 
fois  qu’on  le  vit  dans  les  Villes  d’Angle- 
terre ? on  le  fit  pafTer  pour  fou,  car  fon 
habit  parut  extraordinaire,  mais  il  ne 
s’en  éronna  point?  c’étoit  un faint Reli- 
gieux qui  joignoit  à une  grande  vertu 
beaucoup  d’efprit.  11  fut  préfenté  à la 
Reine  Anne  avec  les  autres  prifonniers, 
elle  fe  plût  à l’entretenir,  & il  fut  un^ 
des  premiers  prifonniers  renvoyés  en 
France,*  il  ne  relia  pas  plus  de  deux 
mois  à»  Londres  , il  revint  Vannée  fui-- 
vante  en  Canada  en  qualité  de  Com- 
miflaire,  & s’acquit  en  ce  Pays  l’ellime 
de  tous  les  gens  de  bien. 

M.  de  Quebec  fut  fort  bien  reçu  delà 
Reine  d’Angleterre,  elle  lui  affigna  par 
diftinftion  une  fomme  pour  fa  dépenfe 
plus  conlidérable  qu’aux  autres , don 
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elle  prit  aufll  un  grand  foin.  Le  Roy 
de  France  lui  envoya  par  bienveillance 
environ  quinze  cens  écus  pour  adoucir 
les  peines  de  fa  prifon.  On  mit  enfem- 
ble  tous  les  Prêtres  pour  vivre  en  com- 
munauté, de  de  nombre  étoitM.  FAR* 
bé  Savovon , & quelqties  autres  qui 
avoient  beaucoup  de  mérité.  Mais  M. 
l’Evêque  eut  l’extrême  doùleur  de  voir 
apoftafier  un  d’entr’eux,  ce  qui  lui  fut 
plus  fenfible  que  fa  Captivité  s il  renvoi 
ta  les  autres  en  France  le  plutôt  qu'il 
lui  fit  poffible.  Les  Officiers  & les 
Marchands  obtinrent  leur  liberté  dans 
le  cours  de  l’année , il  n y eut  que  lui 
qui  fut  retenu  près  de  cinq  ans , parce 
que  dans  le  temps  qü’il  menageoit  fon 
retour  , M.  le  Baron  de  Mean*  Doyen 
de  Liege  fut  arrêté.  Le  Chapitre  de 
Liege  n’eft  compofé  que  des  Princes, 
dont  plufieùrs  font  fouverains;  & le 
Baron  de  Mean , étant  de  Ce  nombre,  on 
1 accufoit  d’avoir  avec  l’Empereur  des 
intelligences  fecretes , contraires  aux  in- 
térêts du  Roy  d'Efpagne,  Philippe  V. 
petit  fils  du  Roy  Très-Chrétien  , qui  le 
foutenôit  avec  toutes  les  forces  de  la 
France.  Ce  fut  de  la  part  de  Louis  XIV, 
que  l’on  enleva  le  Baron  de  Mean  en 
habit  de  Chœur , lorfqu’il  fortoit  de 
PEglife,  fans  lui  donner  le  temps  deren- 
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trer  chez  lui  pour  y prendre  Tes  papiers, 
fut  conduit  dans  un  Château  où  il  de- 
meura prifonnier  afïëz  longtemps,  quor- 
■ qu’il  fit  plufieürs  démarches  pour  mo- 
yenner  fon  élargifTement  j il  eut  recours 
a la  Reine  d’Angleterre , & à la  Répu- 
blique d’Hollande,  qui  s’employèrent 
auprès  du  Roy*  mais  la  Majefté  n’accor- 
da rien.  Le  Baron  redoublant  Tes  inftan- 
ces  vers  la  Cour  d’Angleterre,  la  Reine 
Anne  dedara  au  Roy  de  France  qu’elle 
ferait  faire  à Londres  à F Evêque  de 
• Quebec  le  même  traitement  que  celui 
que  recevoir  le  Baron  de  Mean  * & qui' 
ne  rendroit  le  Prélat  que  pour  le  Doyen 
de  Liege.  Toutes  ces  négotiations  pro- 
longèrent le  fejour  du  Baron  en  France, 
6c  celui  de  M.  de  Saint  Vailles  en  An- 
gleterre. Pendant  Ce  temps  là  il  s’emplo- 
ya avec  un  grand  zélé  à confoler  les 
Catholiques,  à adminiftrer  les  Sacre- 
mens  à recevoir  les  vifites  des  prêtres  & 
des  Religieux  cachés  dans  ce  Royaume, 
& celles  que  lui  firent  les  premières 
perfbnnes  de  la  Cour,  qui  le  traitèrent 
toujours  avec  des  marques  d’une  fingu- 
liere  eftime. 

On  pafTa  l’hy ver  en  Canada , farts  fçà- 
voir  qu’étoit  devenue  la  Seine , car 
les  VaifTeaux  Marchands  ne  seraient 
pas  vantés  de  l’avoir  abandonné  dans  le 
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péril.  Ainfi  tous  ceux  qui  avoient  des 
parens,  ou  des  biens  dans  cette  Flotte, 
ne  fçavoient  qu’en  penfer.  Cette  incer- 
titude les  mit  dans  une  affliction  quifur- 
pafïbit  afTurement  celle  qu’ils  auroient 
eue  de  la  fçavoir  prife.  Nous  y perdî- 
mes 7000.  liv.  dont  nous  nous  reflen- 
tons  encore.  Nous  apprîmes  l’année 
fuivante  1 705.  la  trille  deftinée  de  ce  Vaifi 
feau  , & quoique  l’on  dût  s’y  attendre, 
on  en  fut  fenliblement  touché. 

M.  le  Marquisde  Vaudrueil  Gouverneur 
général  de  Montreal,  étoit  depuis  la  mort 
de  M.  de  Callieres  Commandant  géné- 
ral de  la  Nouvelle  France.  Il  avoir 
écrit  à fes  protecteurs  pour  obtenir  le 
gouvernement  général  par  un  Vaifleau 
qui  partit  tout  a propos  le  printemps  en 
1703-  Madame  de  Marcon,  fabelleme- 
re,&  tous  fes  amis  folliciterent  fi  bien, 
que  le  Roy  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandoienr.  Les  Lettres  qui  lui  en  au- 
roient donné  la  nouvelle , arrivèrent  â 
la  Rochelle  deux  jours  après  le  départ 
du  dernier  VailTeau  de  l'année  1703. 
Ainfi  il  ne  fut  alluré  de  fonemploi  qu’en 
1704.  & l’affliCtion  générale  au  Cana- 
da au  fujet  du  retardement  de  la  Sei- 
ne , où  peut-être  fa  commifflon  étoir , 
lui  fit  remettre  la  cérémonie  de  fà  ré- 
ception à l’année  1705-  elle  fe  fit  avec 
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beaucoup  de  pompe  & un  grand  cor* 
cours  de  peuple.  Trois  Intçndans  s’y . 
trouvèrent,  ce  qui  ne  s’étoit  jamais 
vu  en  Canada  5 il  en  étoit  venu  deux 
cette  année,  Meilleurs  Baudot , pere  ôç. 
fils  avec  cette  qualité  * & en  firent  tous 
deux  les  fondions  > le  pere , ancien  Con- 
feiiler  de  la  Cour  des  Aides  fe  mêloit 
de  la  juftice  & de  la  police  î & le  fils 
qui  n’étoit  âgé  que  de  25.  ans,  & qui 
avoit  cependant  dcja  exercé  les  charges 
de  CommifTaire  de  la  Marine,  & d’ Ins- 
pecteur à Toulon  & à Dunkerque,  rç- 
gloit  la  Finance. 

Us  arrivèrent  à Quebeo  le  6.  de  Sep» 
tembre  dans  le  Vaiflèau  du  Boy,  le 
Héros,  commandé  par  M.  le  Comte 
d’Arguian, . qui  ramena  M.  de  Beau? 
harnois  pour  être  Intendant  général  de 
la  Marine.  On  le  fit  peu  de  temps  après 
Intendant  à Bochefortj  il  nous  honora 
de  fon  eftime  & de  fon  afièdion,  & 
nous  en  donna  des  preuves  non  feule- 
ment par  de  grandes  honnêtetés  que 
fa  politefTe  naturelle  lui  faiioit  faire  à 
tout  le  monde , mais  encore  par  plu- 
fieurs  gratifications.  Il  ne  fe  pana  point 
d’annee  pendant  qu’il  demeura  en  Ca* 
nada , qu’il  ne  nous  fit  avoù  quatre  ovt 
cinq  cens  livres.  Il  ne  recevoit  des  pré- 
fens  que  de  nous  par  diftin&ion, 
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refufoit  tout  ce  qu’on  Lui  offroit  d'ail- 
leurs . Il  continua  de  nous  protéger  en 
France  dans  toutes  les  occasions,  il 
nommoit  notre  mai  Ion  fa  Communau- 
té , & les  Hofpitalieres  de  la  Rochel- 
le voyant  qu’il  parloit  de  nous  d'une 
maniéré  fi  obligeante  nous  prièrent  de 
les  lui  recommander. 

Avant  fon  départ  il  fut  témoin  de 
l'Incendie  du  Séminaire  , nui  fut  pour 
la  fécondé  fois  réduit  en  cendres  en  quel- 
ques heures.  Ce  Malheur  arriva  le  r. 
Octobre  1705.  depuis  4.  ans  on  travaifioit 
à le  remettre  ; on  n’épargnoit  rien  pour 
le  faire  avancer , on  achevoit  le  dedans 
avec  de  grandes  dépendes,  quand  par 
la  négligence  d’un  ouvrier  quifiimoit, 
le  feu  prit  dans  une  chambre  où  étoient 
des  M en  ni  fiers,  il  évanta  le  feu  au  lieu 
de  l’éteindre , & malgré  lefécours  qu'on 
leur  donna  fort  promptement  ? ils  per- 
dirent toutes  leurs  provifions  & leurs 
meubles , ce  qui  les  mit  hors  d'état  de 
garder  la  même  quantité  des  Penfion*  . 
mires  ; iis  en  diminuèrent  le  nombre, 
,&  plufieurs  familles  de  qui  ils  élevoient 
leurs  enfàns  gratis  , en  furent  privées 
pour  un  temps.  M.  de  Laval,  ancien 
Rvêque  eut  en  cette  occafionun  grand 
jacrifke  a faire , parce  qu’il  voyoït  en- 
core détruire  fon  ouvrage.  Il  prit  cette 


Digitized  by  Google 


DE  QUEBEC.  42| 

afflitlion  en  faint.  On  le  porta  chez  les 
Jefuires  , où  il  demeura  quelques  jours 
pendant  qu'on  lui  drelîoir  un  petit  ap- 
partement dans  l’endroit  du  Séminaire, 
que  les  flammes  avaient  épargné. 

La  Mere  faint  Ignace  avoit  été  con- 
tinuée Supérieure  & ma  foeur  Marie- 
Magdelaine  Glorja  de  L’AfTomption  élue 
Mofpitaliere  aux  élections  du  mois  de 
Mars  1705.  Vers  ce  temps  là  nous  fe? 
eûmes  cinq  poftulantes,  mes  foeurs  Loui- 
fe-Thérèfe  Davenne  Demeuloifes  de 
la  Sainte  Vierge  î Marie-Thérèfe  Mony 
de  faint  Paul  > MarterAnne  Gauvereau 
de  Jgfus  , Jeanne  Tibierge  de  Sainte 
Agnès  & Marie- Anne  Auclair  de  fainte 
Marguerite , mais  pendant  l’automne 
deux  de  nos  Religieufes  moururent  quj. 
avoient  beaucoup  édifié  la  Maifon. 

La  première  fut  ma  fœur  Catherine 
Chevalier  de  la  Paflion , Converfe,  qui 
décéda  le  22.  Oftobre  âgée  de  91.  ans. 
Elle  avoit  çté  prévenue  de  la  grâce  dès 
fon  enfance , & Notre  Seigneur  l'hono- 
ra  de  plufieurs  faveurs  très  fingulieres , N 
il  lui  fit  voir  en  efprit,  lorfqu’elle  étoif 
féculiere en  France,  le  Canada,  tel  qu’il 
droit  alors , & il  alluma  dans  fon  ame 
un  grand  defir  d’y  venir, pour  y fouf- 
frir  , elle  l’exéciita  en  accompagnant 
nos.  trois  premières  Meres,  qui  après 
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quelques  années  de  lervice  lui  donnè- 
rent L'habit , & lui  firent  faire  profelïion 
avec  les  circonfhnces  que  nous  avons 
raportees  en  fon  lieu.  Elle  a été  parmi 
nous  un  exemple*  de  toutes  les  vertus 
propres  de  fon  état  s elle  animoit  toutes 
fes  ad  ions  de  refprir  intérieur  quelle 
puifoit  dans  l'or  ai  fon  où  elle  étoit  fort 
appliquée , &.  elle  infpiroit  à toutes  nos 
fœurs  Converfes  l’amour , i’eftime  & 
l’efprit  de  leur  vocation.  Elle  avoit  pro* 
mis  à la  Religieufequi  avoit  foin  d’elle, 
que  quand  el le auroit  le  bonheur  de  voir 
Dieu  , elle  fe  fouviendroit  de  fa  famille, 
&c  lui  nommant  une  de  fes  proches 
parentes  qui  étoit  pauvre,  & fortchré- 
tienne  5 elle  l’ailiiroit  que  fi  elle  avoit 
quelque  crédit  au  près  de  Notre  Seigneur, 
cette  perfonne  s’en  reflfentiroit.  Peu  de 
temps  après  , on  vit  l’effet  de  fes  pro- 
menés , par  Dieu  a tellement  béni  cette 
bonne  veuve , qu’il  lui  a fait  trouver  les 
moyens  d’élever  & de  bien  établir  tous 
fes  enfans  , & de  vivre  très  aifement 
dans  fa  condition  , fans  rien  perdre  de 
£1  pieté. 

LaMere  Marie  Fiquenel  du  facréCœur, 
mourut  le  t8.  Novembre  âgée  de  58. 
ans,  elle  étoit  venue  de  France  de  no- 
tre Maifon  de  Treguier  en  Bretagne, 
toute  jeune  profefîè , avec  un  grand  zé- 
lé 


Digitized  by  Google 


DE  QUEBEC.  42$ 

le,  fon  naturel  étoit  extrêmement  doux  5 
elle  étoit  fort  reguliere  , intérieure  , 
penitente  , fimple , obéïfFante  , hum- 
ble & charitable,  elle  fuppqrta  long- 
tems  de  grandes  peines  d’efprit  que  No- 
tre-Seigneur  lui  ôta  quelque  mois  a- 
vant  fa  mort  qui  fût  fort  paifible , dé- 
toit une  fervente  devote  de  Saint  Jofeph 
ét  de  la  Sainte  Enfance  de  Jefus;  elle 
avoit  paffé  dans  toutes  les  charges  de 
Supérieure,  d’affiftante , de  MaîtrefFe  des 
Novices,  d’Hofpitaliere,  de  Depofitaire, 
de  Difcrete  & dans  tous  les  autres  Offi- 
ces, s’acquitant  de  tous  fes  devoirs  avec 
fidélité'  : fon  dernier  employ  fût  celui 
de  MaîtrefFe  des  Novices,  & à caufe 
de  fes  indifpofitions  frequentes , on  lui 
avoit  donné  pour  Sous-maîtrefîè , ma 
Sœur  Marie  Charlotte  Aubert,  de  la 
Chenaye  de  Saint  Michel , qui  continua 
d’excercer  cette  charge  jufqu’auxEleétions 
du  1.  Septembre  ou  elle  fut  élue  pour 
la  remplacer. 

Le  10.  Mai  1706.  nous  perdîmes 
une  jeune  & fervénte  Religieuse , nom-5 
jnée  Marie-Françoife  le  Duc  de  Sainte 
Barbe,  qui  mourut  du  pourpre,  âgée  de 
20.  ans  , elle  étoit  fort  afetiopnée  à 
fa  vocation  d’Hofbitaliere , & regar- 
dant Jefus- Ch rifî  dans  la  perfonne  des 
pauvres  , elle  les  fervoit  de  tout  fon 

N o 
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cœur  , avec  une  douceur  charmante  y 
& une  charité  infatigable,  elle  avoir 
un  talent  particulier  pour  les  foulager 
& pour  les  contenter  , fa  dévotion  é- 
toit  tendre  envers  le  Saint  Sacrement  r 
la  'très-Sainte  Vierge  & Saint  Jofeph, 
elle  eut  un  preflentiment  de  fa  mort  y 
& s’y  prépara  par  une  confelïion  gé- 
nérale & par  plufieurs  faintes  pratiques 
qui  la  difcoferent  à paroître  devant 
Dieu , ainn  quoique  l’ardeur  de  fa  fiè- 
vre lui  eut  donné  un  transport  au  cer- 
veau , & qu’elle  ne  fût  pas  en  état  de 
profiter  de  tes  derniers  momens , nous 
ne  craignîmes  point  pour  elle  , parce 
qu’elle  s’étoit  préparée  depuis  long-tems 
au  palTage  : ce  fut  le  témoignage  que 
lui  rendit  Monfieur  de  Mezeret , qui  ér 
toit  encore  notre  confefleur , mais  qui 
le  trouvant  chargé  d’infirmités,  don- 
na cet  employ  à Monfieur  Pierre  Poquet 
Prêtre  du  Séminaire  deQuebec  , que 
nous  ne  connoiflions  pas  trop  bien  par-  . 
ce  qu’il  étoit  extrêmement  retiré , il 
croit  en  réputation  de  grande  vertu*, 
nous  en  fumes  très  fatisfaites,  nous 
mandâmes  ce  changement  à M.  i’Evê- 

3ue,  qui  étoit  encore  en  Angleterre, 
en  parût  content , Monfieur  de  Me-» 
aeret  refta  toujours  notre  Supérieur. 
Notre  Communauté  -s’augmenta  paç 
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l'entrec  de  mes  Sœurs  Lôuile  * Therèiè 
Amiot , de  Saint  Alexis , Mârie-Therè- 
fe  Ménagé  de  Sainte  Marie,  Elizabeth 
Tiberge  de  Saint  Etienne,  Marie-Eliza- 
beth Chorn  de  Sainte  Anne  , Marie- 
Anne  de  La  joue  du  facré  Cœur,  Marie- 
Therèfe  Renaud  Davene  de  Meuloifes 
de  Saint  Gabriel,  & Louife  Cherel  St. 
Romain  des  Séraphins.  La  mort  fre- 
quente de  nos  Religieufes  ne  rafroidit 
foit  point  le  defir  que  Dieu  infpiroit  à 
tant  de  jeunes  filles  de  fe  contacter  à 
lui , & à mefure  qu’il  nous  en  ôtoit  ’ 
quelqu’une , il  nous  en  envoyoit  d’au- 
tres pour  remplacer  celles  qui  avoient 
fini  leur  carrière , nous  ne  laiffions  pas 
de  reflentir  vivement  la  privation  de 
celles  qu’il  nous  enlevoir. 

Nous  fumes  extrêmement  touchées 
de  la  'mort  prefque  fubite  de  ma  Sœur 
Louife  - Jeanne  Hazurd  de  Sainte  Anne  5 
elle  étoit  née  à la  Rochelle , où  dès  fon 
enfance  elle  avoit  perdu  Ion  pere  & fa 
mere  : un  de  fes  oncles  l’amena  en 
Canada  , & l'éleva  avec  beaucoup  de 
foin  î elle  entra  dans  notre  Communau- 
té , dès  qu’elle  fut  en  âge  de  choifir 
tin  état  de  vie.  Quoique  jeune , elle  é« 
toit  dès  lors  fort  mge  & prudente  > elle 
S’appliqua  dès  le  commencement  aux 
©bfervances  regulieres  5 & elle  s’eft  très- 

N nij 
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bien  acquitte  des  emplois  qu’on  lui  îf> 
donnés.  Elle  eut  un  fange  mifterieme 
qu’elle  regarda  comme  un  avertiifemenr 
de  fa  mort,  qui  arriva  en  effet;  ainfi 
qu’elle  fembloit  lui  avoir  été  prédite.  Au 
commencement  de  Janvier  1706.  une 
nuit  étant  couchée  & endormie,  elle  crût 
s’entendre  appeller,  & s’étant  tournée 
du  côté  d’où  venoit  la  voix  , elle  vit  un 
vieillard  inconnu  , qui  fans  rien  dire  , 
lui  fit  voir  une  montre  fur  une  table,  & 
lui  fit  figne  du  doigt  de  remarquer 
quelle  heure  il  étoit  ; elle  regarda  atten- 
tivement le  cadran  , & vit  que  l’eguille 
étoit  arrêtée  fur  les  12.  heures.  A fan 
reveil  elle  fut  frappée  de  ce  fange,  & 
comme  elle  avoit  fort  peu  de  fanté, 
elle  penfà  qiîe  peut-être  elle  n’avoit  plus 
que  1 2 jours  à vivre.  Après  ce  petit 
terme  écoulé , elle  jugea  que  ce  qu’elle 
avoit  vû  pouvoit  lignifier  douze  lemai^ 
nés,  ôc  enfuite  elle  fe  fixa  à douze  mois, 
fe  difpofant  toujours  intérieurement  à 
ce  pnffàge  : enfin  fe  voyant  au  bout  de 
l’an  fans  fe  trouver  plus  malade,  ellefe 
flâta  que  ce  nombre  lui  avoit  marqué 
douze  années  , mais  il  en  fut  autre- 
ment , & nous  vîmes  bientôt  l’expli-i 
cation  de  cette  efpece  de  Prophétie  ; eh? 
le  étoit  première  chantre , & elle  avoit 
préparé  des  Motets  pour  chanter  à la 
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Mette  de  minuit , elle  fe  trouva  mal  la 
veille  de ' Noël,  & après  quelques  re- 
medes  t & qui  firent  attës  bien  , elle 
tomba  dans  un  afibupittèment  qui 
fui  dura  jufqu’au  lendemain  25.  Décem- 
bre , qu’elle  mourut  fans  dire  une  paro- 
le , elle  étoit  âgée  de  3 1 . an.  Pluiieurs 
Saints  ont  eu  de  femblables  vifions , qui 
leur  ont  fignifié  differentes- choies,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  St.. 
Henry  Empereur,  & plufieurs autres. 

, En  l’année  170 7.  mes  Sœurs  Marie- 
Elizabeth  le  Moine  de  Longueil  de  l’En-. 
fant-Jefus,.&  Marie- André  Renard  Du- 
plettis  de  Sainte  Helene , entrerenr  dans 
notre- Communauté  ^la  première  avoit 
déjà  voulu  feconiàcrerà  Dieu  chez  les 
Sœurs  de  la  Congrégation , mais  fbn 
peu  de  fanté  obligea  fes  parens  de  l’en- 
faire  fortïr:  d’ailleurs  étant  fille  unique 
fort  eherie  de  Madame  fa  Mere  avec 
€\ui  elle  vivait  comme  une  compagne 
iis  ne  pouvaient  fe  refoudre  à s'en  fé- 
parer  elle  avoit  fait  divorce  avec  le 
monde,  en  renonçant  à toutes  les  paru- 
res, & compagniës  , & vivoit  chez  elle 
comme  une  Rdigieufe  ayant  fes  heu- 
res d’Oraiibn  , fes  communions  , fes 
lett  ures,  & tous  fes  exercices  fpirituels 
fon  indifpofition  la  détermina  à venir  à 
Québec , pour  trouver  du  foulagement 
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auprès  de  Monfieur  de  Sarrafin , très-ha- 
bile Médecin  î fa  mere  nous  l’envoya  en 
1704.  & comme  fa  famille  eft  très-efli- 
mée  en  Canada  , & que  fa  vertu  nous 
étoit  connue , nous  la  reçûmes  dans  no- 
tre infirmerie,  où  elle  demeura  deux 
mois  avec  nos  Religieufes  malades  qu’el- 
le édifia  beaucoup , elle  fit  dès  lors  quel- 
que tentative  pour  ne  point  fortir  de 
cneznous , où  ellefentoit  que  Dieu  l’ap- 
pelloit,  ce  quelle  ne  put  toute  fois  ob- 
tenir ; elle  s’en  alla  fort  contente  de  nos 
fervices  , nous  alTurant , qu’elle  nous 
laifToit  fon  cœur , elle  agit  de  nouveau 
auprès  de  les  parens,  enfin  après  bien 
des  inftances  & des  larmes  elle  revint  le 
printems  de  l’année  1707.  transporté  de 
joye  de  voir  racCompiifTement  de  fes 
défirs,  fa  ferveur  & les  circon  fiances  du 
tems , nous  engagèrent  à lui  donner 
l’habit  au  bout  de  quatre  mois, parce 
que  Monfieur  de  Longueil , étoit  venu 
à Quebec  , pour  cette  cérémonie , &c 
qu’il  n’auroit  pû  s’y  trouver  dans  une 
faifon  plus  avancée.  ' 

Dans  le  mois  de  Juillet  1707.  un  jeu- 
ne homme  mourut  à notre  fervice  d'u- 
ne maniéré  qui  nous  fît  admirer  la  pro- 
tection de  la  très-Sainte  Vierge.  C’étoit 
un  foldatqui  avoit  été  Commandé  pouf 
aller  à Miflilfipi  , & qui  ne  pouvant 
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fe  refoudre  à partir,  avoir  defertéi  un 
Officier  qui  avoit  été  fon  Capitaine , & • 
qui  l'aimoit , l’ayant  fçu , nous  l’adrefîa 
& nous  pria  de  le  cacher , & d’en  avoir 
foin  jufqu’à  c£  qu’il  eut  accommodé  fon 
affaire  ; nous  le  fîmes  trav  ailler  avec  nos 
jardiniers  , il  demeura  deux  an%  chez 
nous  fans  inquiétude  , & nous  en  é- 
tions  fort  Contentes  : il  étoit  fage  , dé- 
vot à la  très- Sainte  Vierge,  exact  à s’ap- 
procher des  Sacremens;  pour  n’être  pas 
vû  dans  la  Ville  , ii  alloit  trouver  fon 
Confeffeur  ,communioit  & entendoit  la 
MelTe  en  fecret , il  tomba  malade  d’une 
plurefîe  , ik  on  n’ofa  le  porter  à l’Hô- 
pital de  peur  qu’il  n’y  fin  reconnu  , on  le 
laiflà  dans  la  chambre  des  jardiniers, 
deux  Keligieufes  en  avoient  foin  ; dès 
le  troifiéme  jour  de  fa  maladie  le  méde- 
cin le  jugea  en  danger  , on  lui  fit 
adminiftrer  les  derniers  Sacremens  par  * 
le  chapelain  des  pauvres , les  Reli- 
gieufes  qui  le  foignoient  remarquèrent 
que  depuis  qu’il  les  eût  reçus , il  étoit 
extrêmement  trifte  ; elles"  craignirent 
qu’il  n’eut  quelque  peine  de  confcience , 
& lui  demandèrent  plufieurs  fois  s’il 
vouloit  parler  à quelque  Prêtre  qu’on 
fèroit  venir , celui  qu’il  fonhaitteroit , 
il  répondit  qu’il  n’avoit  rien  a dire  , & 
il  tenoit  fes  yeux  fixement  arrêtés , fur 
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une  image  de  la  Sainte  Vierge  qu’il  avoit 
fait  mettre  au  pied  de  fon  lit.  Il  reci- 
toit  tous  les  jours  fon  Office,  même 
pendant  fa  maladie  , afFurant  qu’il  n’y 
avoir  jamais  manqué  depuis  l’âge  de  8, 
ans.  en  effet  il  le  fçavoit  par  cœur , 
fon  mai  devenant  toujours  plus  violent , 
il  entra  dans'  le  déliré  ? & après  une 
agitation  terrible , il  perdit  la  parole  & 
la  connoiflànce  , & tomba  clans  une 
cruelle  agonie;  il  y paroifloit  fi  tour- 
menté quîl  auroit  fiir  trembler  les  plus 
hardis , fes  deux  veilleufes  lui  firent  les 
prières  accoutumées,  & voyant  que  fes 
frayeurs  redoubloient , on  mit  for  fon 
cœur  une  petite  boéte  où  étoit  une  des 
faintes  Vierges  du  Pere  Yvarr,  cette 

{>etite  boéte  demeura  toujours  où  on 
'avoit.  mife , malgré  les  efforts  que  les 
convulfions  lui  faifoient  faire.  Peu  de' 
temps  après  il  revint  à hii,  & dit  d’un 
fort  bon  fens  qu’il  avoit  mérité  l’Enfer, 
qu’il  étoit  prêt  à y être  jerré  par  les 
Diables  qui  le  tourmentoient  effroyable- 
ment; mais  que  la  très-fainte  Vierge  fa 
bonne  mere , avoit  obtenu  que  fon  ju- 
gement fut  différé , pour  lui  donner  le 
temps  de  fe  confeffer.  Il  fe  tourna  vers 
un  des  Jardiniers  qui  étoit  là,  & lui 
dit  avec  empreffément  d’aller  prompte* 
ment  chercher  le  Pere  fans  pouvoir 
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trouver  le  nom  de  celui  qu’il  démon-' 
doit.  On  lui  nomma  tous  les  Religieux 
dont  on  fe  fouvint  ; il  répondit  tou-' 
jours  ce  n’efl:  pas  celui-là , & il  difoir- 
avec  chagrin  dépêchés- vous,  le  terme* 
eft  court  j enfin  ne  pouvant  deviner  qut! 
il  vouloit,  les  Religieuses  eurent  re- 
cours à Saint  Jofeph  , & en  dirent  les  Lia 
tanies.  Elles  n’eurent  pas  plutôt  nommé 
Saint  Jofeph,  qu’il  s’écria  ,1e  voilà! 
c’eft  le  Pere  Jofeph,  R ecolet.  On  en- 
voya en  grande  hâte  le  chercher , quel- 
que diligence  qu’on  pût  foire  yte  mala- 1 
de  trouvoit  qif il  târdoit  beaucoup , & ; 
difoit  d’une  voix  lamentable  ,-  qu'il  vien- 
ne donc  vite  ! le  temps  que  Ton  m’a 
accordé  fe  palfe.  Ah  ! que  letermeeft 
court.  Il  étoit  environ  onze  heures  5c  ' 
demi  du  foîr  1 orque  le  Pere  Jofeph  ' 
arriva,  & dès  qu’il  fut  entré,  le  mala- 
de pria  tout  le  monde  de  fortir , & fit  * 
une  confeiïion  générale  ;puis  il  deman-  ; 
dâ  le  Paint  Viatique , que  le  Pere  lui  ap- 
porta; mais  par  un  inconvénient , la  * 
clef  du  tabernacle  nefe  trouva  point, 
on  la  chercha  en  vain,  de  tous  côtés  fort 
long  temps  jufqu’à  ce  qu’après  avoir  fait  • 
quelques  prières  à la  fainte  Vierge,  une  ; 
Beligieufe  la  rencontra  par  hazard.  Le 
malade  communia  avec  beaucoup  de 
contrition,  de  ‘ dévotion  & de  recoi> 

O o 


Digitized  by  Google 


434  Histoire  df,-  i/Hôtei-Dieu 
noi/Tance.  On  lui  , fit  de  nouveau  les 
prières  des  agoniians  aufquelles  il  répon- 
dit avec  beaucoup  de  préience  d’efprit. 
On  lui  propofa  enfuite  de  lire  la  Paflion 
de  Notre  Seigneur , il  témoigna  que 
cela  lui  fairoit  plaiiir,  il  l’écouta  avec 
une  grande  attention,  & lorique  l’on 
dit  ces  paroles;  Jefus  ayant  pris  du  Vi- 
naigre , dit  tout  eft  accompli , & baif- 
fant  la  tête , il  rendit  l’efprit.  Le  mala- 
de expira  doucement  à une  heure  après  , 
minuit.  Comme  il  avoit  vécu  caché , 
on  ne  i’expofa  point  dans  l’Eglife,  mais 
deux  Religieufes  alloient  d’heure  en 
heure  fe  relever  pour  prier  Dieu  au-- 
près;  & le  foir  toute  la  Communauté 
fe  tranfporta  au  jardin  pour  accompag- 
ner le  corps  dans  le  cimetieredes  pau- 
vres, & les  Religieufes  rangées  dans 
l’allée  que . nous  appelions  des  morts  , 
chantèrent  les  prières  de  l’enterrement 
pendant  que  le  Chapellain  faifoit  la  cé- 
rémonie. Cette  bonne  mort  fiat  fans 
doute  la  recompenfe  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  avoit  recité  tous  les  jours  l’Of- 
fice de  la  fainte  Vierge.  Cette  Mere  de  • 
miféricorde  a fourni  en  milie  occafions 
à Tes  dévots  des  fecours  qu’ils  ri’ofoient 
attendre.  Si  elle  fait  de  fi  grandes  fa- 
veurs aux  pécheurs  pour  de  fi  petits 
fervices  que  ne  dévoient  point  efperer 
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d’elle  les  âmes  pures  qui  la  fervent  avec  : 
amour  & avec  ferveur. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  an- 
née, dans  l’O&ave  de  la  Nativité  nous 
allâmes  en  Procefïion  folemnelle  placer 
l’image  de  la  fainte  Vierge  dans  la  peti- 
te Chapelle  du  Jardin  qui  venoit  d’être 
achevée  s elle  eft  fort  nmple  , on  n’a 
eû  d’autre  deflèin  que  d’y  pratiquer  un 
endroit  couvert  où  on  put  prendre  l’air 
dans  la  belle  faifon.  La  clôture  enétoit 
éloignée  dans  ce  temps  J à , & le  che- 
min du  Roy  n’avoit  point  encore  été 
pris  fur  notre  terrein , ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  que  l’Ingenieuc 
chargé  des  fortifications  de  Quebec, 
jugea  que  ce  paffage  étoit  nécefïàire  , 
& nous  ôta  par  là  des  grandes  commo- 
dités? toutes  les  autres  Communautés’, 
s’en  refTentirent  aufïi.  Cette  Automne 
"1707.  M.  de  Lacolombiere . arriva  de 
France  où  il  étoit  depuis  deux  ans  & 
prit  le  foin  de  nous  confeflèr.  M.  Po- 
quet  avoit  été  chargé  de  la  Cure  de  Que- 
bec  qui  1 occupoit  beaucoup. 

, Ma  fœur  Marie-Anne  Gauvereau  de 
Jefus  malade  depuis  long  temps , mou- 
rut le  as.Odobre  âgée  de  1 7.  ans.  Elle 
étoit  fort  douce,  obligeante,  officieu- 
fe  & obéïfTanteà  fes  Supérieures , & aux 
Ofhcieres;  àquielle  étoit  fi  humble, que 
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jamais  on  ne  lablâmoir,  qu'elle  ne  con- 
vint quelle  meritoit  encore  d’être  re- 
prife  avec  plus  de  rigueur.  Elle  avoir 
etc  élevée  dans  une  grande  innocence 
par  une  mere  très  vertueufe,  qui  a voit 
eu  la  confolation  de  donner  à Dieu 
dans  cette  Communauté  trois  de  Tes 
filles,  dont  celle-ci  étoit  la  plus  jeune. 

En  1703-  nous  fîmes  nos  élections 
le  ai.  de  Mars;  la  Mere  Marie-Magde- 
laine  Gloria  de  l’Afïomption  fut  élue 
Supérieure;  la  Mere  de  laint  Ignace, 
Aftiftante  ; ma  fœur  Denis  des  Anges , 
Hofpitaliere;  & la  Mere  Anroinetredu 
Tartre  de  la  Vilitation,  Difcrete;  Dans 
le  cours  de  cette  année  nous  reçûmes 
mesfœurs  Angélique  Clieron  de  fhint 
Martin  ; Louilè  Pinguet  de  l’Incarnation 
& Marie-Genevieve  Buifon  de”  faillie 
Barbe. 

M.  François  de  Lavai  qui  depuis  long 
temps  languilfoit  dans  les  infirmités  , 
que  fes  immenfes  travaux  & fon  grand 
âge  lui  avoient  attirés  , approchoir  du 
terme  que  les  juftes  regardent  com- 
me l’objet  de  leurs  def  1rs.  Un  Prêtre  du 
Séminaire  qui  avoit  toujours  eu  pour 
lui  une  parfaite  vénération  , le  voyant 
près  de  fa  fin , lui  dit  nous  quittés-vous 
fans  nous  rien  dire,  & lui  nommant 
pliifkurs  grands  Prélats  qui  ont  exhorté 
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leurs  enfans  fpirituels  avant  que  de  mou- 
rir , & qui  leur  ont  donné  des  avis  fa- 
lutaires.  Il  ajouta  pourquoi  ne  ferés- 
vous  pas  comme  eux  5 le  Prélat  lui  re- 
pondit,  ils  étoient  des  faints , & je  fuis  un 
pécheur.  11  ne  témoigna  pas  moins  le 
defir  qu'il  avoit  du  falut  de  Ton  trou- 
peau ; & plein  de  grands  fentimens , il 
mourut  le  6.  de  May  1708.  on  fe  diP-  r.-» 
pofa  à lui  faire  de  pompeufes  funérail- 
les, & nous  y contribuâmes.  Nous  de- 
mandâmes inftamment  qu’on  nous  fit 
voir  le  Paint  Pafteur , le  premier  Evêque 
de  Canada  de  qui  nous  avions  été  (I 
cordialement  aimées.  On  nous  accorda 
cette confolation,  & à notre  exempletou- 
tes  les  Communautés  le  demandèrent. 
Ainfi  des  Prêtres  le  portèrent  fur  leurs 
épaules , révêtu  de  fes  habits  pontificaux 
dans  toutes  les  F.glifes  de  la  Ville,  que 
l’on  avoit  magnifiquement  tendues  de 
noir , & où  il  y avoit  des  Mauzolées 
élevés,  fur  lefquels  on  pofoir  le  cer- 
cueil pendant  que  l’on  chantoit  des 
Pfeaumes. 

Il  étoit  en  fi  grande  réputation  de 
fainteté  , que  tout  le  monde  vouloit 
avoir  quelque  chofe  qui  lui  eut  touché. 

Les  malades  s’en  npprochoientavec  con- 
fiance , & on  l’invoqua  dès  lors  comme 
un  Saint.  M.  de  Lacolombiere  fit  fou 
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oraifoii  funebre,  & il  releva  bien*  plus 
l’éclat  des  éminentes  vertus  dont  la  vie 
de  ce  Prélat  n ’avoit  été  qu’une  longue 
. fuite , que  2’antiquité  de  fa  noblefïe,  quoi- 
qu’il fut  d'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  Chrétiennes  maifons  de  France. 
Il  commença  dès  fes  plus  tendres  an- 
nées l’étude  de  la  perfection , & s’y  ren- 
dit fi  fçavant  fous  la  conduite  de  M.  de 
Bernieres,  qu’ayant  été  tiré  de  cette 
fainte  focieté  deCaën,  pour  être  le  pre- 
mier Evêque  de  Quebec , encore  allez 
jeune.  M.  de  Bernieres  le  regardoit  déjà 
comme  un  homme  confommé^  & lui 
ccrivoit  avec  un  grand  refpeCt  mêlé  d’af- 
feCiion , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
20.  Lettre  de  cet  Auteur,  fur  la  vie 
unitive,  où  il  l’exhorte  de  continuer 
d’agir  en  efprit  de  mort  & d’anéantille- 
ment , & l'allure  qu’il  arrivera  à la  per- 
fection. Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il 
y étoit  parvenu , puifqu’on  remarquoit 
de  qu’on  admiroit  en  lui  toutes  les  ver- 
rus  que  Saint  Paul  demande  dans  un 
Evêque.  . 

Les  Pleurefies  étant  devenues  popu- 
laires dés  le  Printemps , nous  fournirent 
un  grand  nombre  de  malades  qui  exer- 
cèrent la  charité  de  nos  fœurs  pendant 
toute  l’année.  Deux  de  nos  Religieufes 
furent  attaquées  de  ce  mal  en  même 
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temps,  & en  moururent;  la  première 
fe  nommoit  Marie-Catherine  Gavereau 
de  faint  Auguftin  , qui  n’avoit  que  26. 
ans  ; elle  étoit  avantagée  d’un  très  bon 
naturel  & d’une  éducation  fort  chré- 
tienne; ^elle  tourna  dès  Ton  enfance  tout 
■fon  cœur  vers  Dieu,  qui  l’ayant appellée 
à la  Religion  , verfa  tant  de  grâces  dans 
fon  ame , qu’elle  fe  rendit  très  agréable 
à toutes  (es  foeurs  par  fa  douceur  & fa 
complaifance  à l’égard  de  tout  le  mon- 
de qu’elle  prévenoit  d’un  air  honnête  & 
toujours  difpofé  à faire  plaifir.  C’étoit 
une  cire  mole  entre  les  mains  des  Su- 
périeures; & jamais  dans  lefpacededix 
ans  qu’elle  a vécu  avec  nous , perfon- 
ne  n’a  eu  la  moindre  plainte  à faire  de 
fa  conduite.  Elle  avoit  une  finguliere 
dévotion  à faint  Auguftin;  elle  mourut 
le  20.  Décembre  1708.  Le  lendemain 
ma  Sœur  marie  Françoife  Jean  Denis 
des  Anges  mourut  aulii , âgée  de  40. 
ans;  fa  vocation  à l’hofpitalité , parut 
dès  fon  enfance , fa  Mere  étant  Penfion- 
naire  chez  nous , elle  rendoit  tous  les 
fervices  qu’elle  pouvoit  aux  malades. 
Quand  elle  fut  admife  au  Novitiat , elle 
redoubla  fa  ferveur , & l’a  foutenue  juf- 
qu’à  la  mort  avec  beaucoup  de  fidélité  , 
fon  extérieur  infpiroit  de  la  dévotion 
par  le  recueillement , & la  modeftie  qui 
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paroifïoient  fur  fon  vifage  > elle  priok 
prefque  continuellement  , quoiqu'elle 
fut  fouvent  occupée  à fervir  les  mala- 
des , & qu’elle  le  fit  avec  beaucoup  de 
charité  & de  zele.  Elle  contracta  l’efcor- 
but  en  1694.  ce  qui  hh  caufa  une  lon- 
gue & douleureule  maladie,  quelle  fu- 
porra  plus  de  8.  ans , de  qui  la  ren- 
dit infirme  pour  toujours  i Ayant  plus 
d’égard  à fa  ferveur  qu’à  fa  force  , on 
l'élut  Hofpitaliere  au  commencement 
4e  1708.  & dans  les  fondions  de  ce  la- 
borieux employ , elle  gagna  la  maladie 
contagieufe , qui  nous  l’enleva.  Quand 
elle  eut  reçu  les  derniers  Sacremens , de 
quelle  fe  jugea  proche  de  fi  fin  ; elle 
dit  en  particulier  à toutes  les  Religieufes, 
ce  qu’elle  crut  pouvoir  leur  être  utile > 
& avec  fà  (implicite  naturelle,  elle  à- 
joûta  fi  bien  à leurs  difpofitions  les  avis 
qu’elle  leur  donna,  que  pas  une  ne  fe 
retira  fans  avoir  de  quoi  profiter  de  fà 
petite  leçon  ; ellefit  appelier  les  Novi- 
ces , leur  recommanda  la  régularité  , & 
les  afïura  qu’une  Religieuse  mouroir 
pleine  de  joye , après  avoir  paifé  fa  vie 
dans  l’obéïffance  i fes  paroles  avoient 
d’autant  plus  de  force  , qu’elles  étoient 
foûtenues  de  fes  exemples  ; elle  fit  bien 
voir  quelle  jouifloit  elle- même  du  fruit 
de  fes  vertus  i car  malgré  fes  douleurs 
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elle  conferva  fa  paix , & fon  union  avec 
Dieu  jufqu’au  dernier  moment  ; elle  en 
donnoit  des  marques  extérieures  par  les 
frequentes  oraifons  journalières,  dont 
elle  fe  fervoit  pour  fe  foutenir,  & lui 
témoigner  fon  emprefiTement  d’aller^  lui 
& fa  refignation  pour  toutes  fes  volon- 
tés ; comme  ces  deux  malades  étoient 
dans  la  même  infirmerie , elles  s’entrete- 
noientde  l’éternité,  fe  felicitoient  l’une, 
& l’autre  fur  le  pas  qu’elles  alloient  faire 
& dii'putoient  agréablement  à qui  parti- 
roit  la  première  : elles  embaumèrent 
toute  notre  maifon  del’ondionde  leurs 
difeours , & nous  laiflèrent  très  édifiées 
de  leur  fainre  vie  , & très  fenfibles  à 
leur  mort.  Ce  fut  un  fpedacle  bien  tou- 
chant de  voir  ces  deux  Religieufes  com- 
me deux  vidimes  de  la  charité , expo- 
.fées  enfemble  au  chœur  , ôc  mifes  dans 
un  même  tombeau. 

Les  Difcrettes  nommèrent  Hofpita- 
liere  à la  place  de  ma  Sœur  des  Anges , 
ma  Sœur  Marie  Françoife  Buifîon  de 
Saint  Pierre , en  attendant  l’éledion  de 
l’année  fuivante , où  elle  fut  continuée 
dans  cet  office  par  le  Chapitre. 

Il  nous  vint  deux  Poftulantes  dans  le 
cours  de- l’année  1709.  Marie  Cheron 
des  Anges  J pour  faire  revivre  le  fouve- 
nir  de  celle  que  nous  venions  de  perdre  % 
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& Thérefe  Auclair  Sainte  Magdelaine  » 
toutes  deux  avoient  déjà  deux  Sœurs 
de  Religieufes  dans  cette  Maifon. 

Un  grand  Capitaine , Chef  Malécite, 
qui  avoir  été  inllruit  dans  le  Chriftia- 
niffîie , & qui  avoit  toûjours  confervé 
un  fonds  de  piété  extraordinaire,  de- 
puis même  qu'il  n’y  avoit  plus  de  Million- 
naire avec  eux,  entreprit  le  voyage  de 
Quebec,  d’où  il  étoit  éloigné  de  plus 
de  100.  lieues , uniquement  pour  fecon- 
felier  & communier  , fçachant  bien 
qu’il  trouveroit  ici  quelqu’un  qui  enten- 
droit  fa  langue , il  s’adreffa  à un  Reco- 
let  qui  avoit  été  Millionnaire  des  Ma- 
lécites  : il  ne  faut  pas  douter  qu  il  ne 
s’approchât  des  Sacremens  de  penitence 
& d’Euchariftie  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion , puisqu’il  étoit  venu  de  îi  loin  pour 
les  recevoir  > mais  ce  qu’il  y eut  de  fin- 
gulier  , & ce  qui  montre  une  providen- 
ce de  Dieubien  merveilleufe fur  cet  hom- 
me , c’eft  que  lorfqu’il  penfoit  à fon  re- 
tour , il  tomba  dangereufement  malade 
& étant  venu  dans  notre  Hôtel-Dieu , 
nous  fumes  témoins  de  fes  faintès  dif- 
pofitions  ï car  voyant  approcher  la 
mort , il  appella  un  de  fes  nls  qui  l’avoit 
accompagné , & il  lui  parla  d’une  ma- 
niéré fi  touchante , que  ceux  qui  étoient 
prefens  en  verferent  des  larmes  , avant 
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même  que  le  Millionnaire  ljeur  eût  ex- 
pliqué en  firançois  ce  qu’il  difoit.  Un 
Magiftrat  entr’aurre,  nommé  M.  Dupuy, 
homme  d’efprit  qui  s’y  trouva  alluroit 
que  lair  de  ce  Sauvage,  Ton  gefte  & le 
ton  de  fa  voix  lui  avoient  fait  compren- 
dre tout  ce  qu’il  recommandoir  à fon 
fils,  il  lui  exprima  l’idée  qu’il  avoit  de 
notre  Religion , la  joye  qu’il  reffentoit 
de  l’avoir  embrafïêe  & de  ne  l’avoir  ja- 
mais quittée,  il  le  conjura  de  s’y  atta- 
cher fortement , & le  chargea  de  dire  à 
fa  femme  & à tous  fes  parens  qu’il  ne 
leur  recommandoit  que  cela  , qu’ils  s’en  , 
trouveraient  bien,  & que  Dieu  auroit 
foin  d eux,  il  reçut  le  Saint  Viatique, 
& l’Extrême-Ondion  le  25.  de  Janvier 
1709.  & nous  fumes  préfervées  du  feu 
ce  jour-là  même , où  nous  courûmes  de 
grands  rifques  à fon  occafion  5 on  ou- 
blia d’éteindre  les  Cierges  de  l’Eglife 
quand  on  ferra  le  Saint  Sacrement , ils 
brûlèrent  entièrement  aufïi-bien  que  les 
chandeliers  de  bois  où  ils  étoient;  puis 
cela  s’éteignit  tout  feul  , de  forte  que 
le  lendemain  on  trouva  les  Cierges  con- 
fommés , «5c  un  monceau  de  cendres  fur 
le  rond  du  chadelier , nous  regardâmes 
cet  événement  comme  une  proredion 
miraculeufedont  on  verra  plufieurs  traits 
femblables  dans  ce  livre  3 Le  Sauvage 
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mourut  peu  de  jours  après  fort  chrétien- 
nement «5c  nous  india  -parfaitement  édi- 
fices , & pleines  de  reconnoiffance  & 
d’admiration  des  conduites  de  Dieu  fur 
ces  pauvres  Barbares  où  il  y a des  âmes 
choifies  qui  lui  font  fidèles,  & qui  le 
glorifieront  toute  l’éternité. 

Nous  avions  alors  grande  guerre  avec 
les  Anglois;  & tous  les  jours  les  partis  que 
l’on  envoyoit  faire  coup  chez-eux,  en 
ramenoient  des  prifonniers  qui  nous  af- 
furoient  tous  que  l’on  armoit  à Bafton 
pour  venir  nous  allieger  , & que  l’on 
attendoit  un  bon  fecours  de  Londres  , 
avec  lequel  on  ne  doutoit  pas  que  le 
Canada  ne  fût  aifement  pris  5 cela  fe  con- 
firma par  tant  de  circonflances  pendant 
tout  l’Eté,  qu’enfin  la  nouvelle  étant 
venue , que  l’on  avoit  vû  plufieurs  vaif- 
faux  dans  la  riviere  ; on  crut  que  ce  fut 
la  Flotte  ennemie,  chacun  prit  lai-lar- 
me , & penfa  à mettre  en  fenreté  fes 
meubles  i on  porta  tout  dans  les  Com- 
munautés , comme  dans  des  lieux  qui 
feroient  le  mieux  gardés.  Nos  caves  fu- 
rent remplies  en  peu  de  temps  r nous  y 
ferrâmes  auffi  tout  ce  que  nous  y avions 
de  meilleur!  dont  nous  pouvions 
nous  pafièr  pendant  le  fiege.  Quel- 
ques Religieules  fort  âgées  fe  lamentoient 
en  penfant  que  fi  on  nous  obligeoit  de 
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fortir  de  la  Ville  , elles  ne  pourroient 
nous  fuivre  5 mes  Sœurs  converfes  Mar- 
guerite Fiquel  de  Sainte  Marie  âgée  de 
75.  ans  aveugle,  6c  fort  incommodée, 
îbupiroit  fans  celle  après  la  mort  quoi- 
qu'elle fut  très  refignée , Notre-Seigneur 
qui  fait  la  volonté  de  ceux  qui  le  craig- 
nent, eut  égard  à fes  défirs  ou  il  ju- 
gea qu’il  étoit  rems  de  la  recompenfer, 
car  il  i’appella  à’ lui  ie  8.  de  Septembre 
Fête  de  la  Nativité  de  la  très-Sainre  Vier- 
ge, à laquelle  elle  étoit  fort  dévoré  ; 
elle  étoit  venue  de  France,  Novice  de 
notre  maifon  de  Dieppe,  6c  elle  fit  ici 
fa  profèllion  en  1657.  Elle  avoit  tou- 
jours été  d’un  grand  exemple,  elle  po£ 
fedoit  en  éminence  la  charité  qui  les 
renferme  routes;  fon  amour  pour  la 
pauvreté  lui  faifoit  chercher  avec  adref- 
fe  toift  ce  qui  étoit  le  plus  grofiier  & 
lé  moins  commode , rant  eu  les  habits , 
qu’en  fon  manger  ; elle  étoit  très  labo- 
rieufe , ôc  trouvoit  toujours  du  temps 
pour  aider  Ôc  foulager  toutes  les  Offi- 
cieras de  la  maifon  ; 6c  pour  prouver 
qu’elle  agifïbit  par  des  motifs  bien  purs, 
il  fufïira  de  dire  ce  qu’elle  répondit  à 
M.  ilotre  Supérieur , qui  lui  adminif- 
troit  les  derniers  Sacremens  dans  une 
maladie  dangereufe  qu’elle  eut  quel- 
ques années  avant  fa  mort.  Ma  chere 
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foeur , lui  dit-il , ne  promettes -vous  pas 
à Notre  Seigneur  que  s’il  vous  rend  la 
fanté , vous  l’employerés  mieux  à fon 
fervice  que  vous  n’avés  fait  jufqu’apre- 
lent,  elle  lui  dit,  non  mon  Pere.  Ce 
Mr.  croyant  qu’elle  ne  concevoit  pas 
bien  le  fens  de  fon  difcours , lui  répé- 
ta , quoi  vous  n’êtes  pas  dans  la  refolu- 
tion  de  faire  vôs  aétions  avec  plus  de 
perfection  fi  Dieu  vous  conferve  la 
vie.  Elle  répliqua  encore,  non  mon 
Pere , puis  elle  ajouta , il  n’eft  pas  en 
mon  pouvoir  de  mieux  faire  , car  je  me 
fuis  toujours  appliquée  à mon  devoir 
autant  que  j’en  ay  été  capable.  Cet 
aveu  d’une  fille  fimple  & humble  au  lit 
de  la  mort , donne  une  grande  idée 
de  fa  vertu  5 il  eft  peu  de  perfonnes , 
même  Religieufes  , qui  n’ayent  bien 
des  chofes  à fe  reprocher  dans  ce' mo- 
ment, od  lame  éclairée  des  lumières 
de  Dieu,  regarde  les  moindres  fautes 
de  tout  un  autre  œil  qu’elle  n’avoit 
fait  pendant  fa  vie. 

.Après  quelques  femaines , pafîees  dans 
l’inquiétude  de  la  guerre , & le  mouve- 
ment que  l’on  fe  donnoit  pour  préve- 
nir le  fiégei  on  apprit  par  de  nouvel- 
les fures  qui  fe  confirmèrent  plufieurs 
fois  que  l’armement  de  Bafton  n’avoit 
reçu  aucun  fecours  de  Londres.  Cela 
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calma /10s  craintes  pour  un  temps,  car 
les  Anglois  nous  menaçoient  toujours, 
nous  faifant  dire  que  nous  ne  perdions 
pas  pour  attendre , & qu’ils  viendroient 
fe  vanger  de  tous  les  maux  que  nos. 
Sauvages  leur  faifoient  en  les  inquié- 
tant continuellement.  Nous  crûmes  aulïï 
qu’ils  s’étoient  fiâtes  trop  légèrement 
qu’on  leur  envoyeroit  des  troupes , & 
que  l’on  ne  fe  foucioit  pas  allez  de  la 
Virginie  pour  faire  ce  détachement , 
dans  un  temps  où  toute  l’Europe  étoit 
en  armes.  Cependant  nous  apprîmes 
dans  la  fuite  que  la  Reine  Anne  avoit 
effectivement  fait  équiper  14.  gros  Vaif- 
feaux  pour  faire  cette  expédition  ; mais 
quelle  avoit  été  obligée  de  les  envoyer 
à Lisbonne  , fortifier  le  Roy  de  Portu- 
gal , accablé  par  la  France  & l’Efpagne, 
contre  "’îefquel les  il  s’étoit  déclaré  à la 
folliciration  des  Anglois  , qui  le  forcè- 
rent de  rompre  la  neutralité  qu’il  avoit 
gardée  long  temps,  Ainfi  Dieu  en  dit- 
perfant  nos  ennemis , rendit  inutiles  les 
préparatifs  qu’ils  avoient  fait  pour  nous 
nuire.  Quand  . on  fut  parfaitement  con- 
vaincu qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  , 
chacun  vint  chercher  fon  butin, & ce  ne 
fut  pas  pour  nous  un  petit  embarras  que 
de  recevoir  & de  rendre  tant  de  diffé- 
rentes chofes  à tant  des  particuliers  5 ils 
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furent  tous  forts  fatisfaits  des  peines  que 
nous  avions  priies  pour  conferver  leurs 
effets. 

Outre  les  prifonniersque  l’on  amenoit 
de  la  nouvelle  Angleterre  par  le  pays  d’en  * 
haut , M.  de  Caftobel  Gouverneur  de 
Plaifance  en  envoya  un  bon  nombre  à 
Qnebec  ,*  entre  lesquels  étoit  le  Gouver- 
neur de  faintJean(un  port  de  mer  de  Ter- 
re-Neuve appartenant  aux  Anglois)  qu’il 
a voit  fait  prendre  pendant  1 nyver  par 
un  détachement  de  la  Garnifon  de  Plai- 
fance. Ce  Gouverneur  Anglois  étoit 
un  homme  de  qualité  de  Londres  5 com- 
me plufieurs  foidats  qui  avoient  été  pris 
avec  lui  étoient  malades  dans  notre 
Hôpital,  il  venoit  fouvent  les  voir  , ôc 
leur  demandoit  s’ils  étoient  bien  ici  ; 
ces  pauvres  gens  lui  difoient  mille  biens 
de  nous  ; ils  le  louoient  de  l’empreffe- 
ment  de  la  douceur , de  la  charité  avec 
laquelle  nous  leur  rendions  fervice  : Les 
peines  que  nous  prenions  jour  & nuit 
‘auprès  d’eux , il  remarquoit  lui  même 
que  toutes  les  Keligieufes  faifoient  pa- 
roître  de  la  joye  en  fervant  les  pauvres 
il  envoyoit  grand  nombre  de  jeunes  qui 
avoient  l’air  . content , & qui  agiffoient 
avec  modeftie,  & fans  contrainte  ; cela 
letonnoit  fort,  il  nous  examinoit  très 
curieufement  , & ne  pouvait  cacher 
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fâ  furprife,  il  difoit  à ceux  qui  enten- 
doient  l’Anglois,  qu’il  admirait  les  Re- 
Iigieufes,  & qu’il  voyoit  bien  qu’on 
les  trompoit  en  Angleterre  , quand  on 
leur  difoit  que  les  Couvents  chez  les 
Catholiques  n’étoient  remplis  que  de 
vilaines , que  l’on  enfermoit  pour  faire 
penirence  de  leurs  crimes , parcequ’il 
e'toit  impoflible  que  des  filles  qui  feroient 
là  contre  leur  gré , enflent  l’air  aufli  jo« 
veux  que  nous.  M.  de  Merial  Prêtre  du 
Séminaire  de  Paint  Sulpice  , qui  demeu- 
rait à Montreal , & qui  étoit  le  Pere 
& l’Apôtre  des  Anglois  prifonniers  y 
étant  pour  lors  à Quebec  ; & Payant, 
entendu  parler  ainfi acheva  de  le  de-' 
tromper  en  aflùrant  que  les  Maifons  des 
Religieufes  étoient  des  aflemblées  de 
Vierges  quife  retiraient  dans  les  cloîtres 
pour  vivre  plus  parfaitement  que  le 
commun  des  chrétiens , qu'elles  s’excer- 
çoient  dans  toutes  les  pratiques  des  plus 
excellentes  vertus,  que  les  Hofpitalieres 
expofoient  leur  vie  pour  fecourir  les 
pauvres,  & qu’elles  étôîent  martyres 
de  la  charité,  quel’aufterité  de  leur  vie 
ne  rebutoit  point  les  jeunes  filles , ôc 
que  nous  ne  recevions  pas  toutes  cel- 
les qui  fe  prelenfoient  : il  le  fit  ici  une 
vêture,  où  ce  Gouverneur  eut  envie 
d’aflifter  j il  vit  une  jeune  fille  faire  tou-- 
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te  cette  fainte  ceremonie  avec  joye  ; il 
ne  la  perdit  point  de  vue , il  fe  trouva 
à la  porte  du  cloître , où  elle  deman- 
da la  benedi&ion  de  M.  Ton  pere  d’un 
air  libre , & aifé  fans  jetter  une  larme , 
quoique  Tes  parens  pleurafient,  il  regar- 
da la  procemon  des  Reli^ieufes  qui  ve- 
noit  au  devant  d’elle  , ecoûta  les  de- 
mandes qu'elle  fit  à fa  Supérieure  avant 
que  d’entrer , & au  Prêtre  à la  grille  du 
Chœur  ; il  vit  fe  dépouillement  des  vani- 
tés du  monde  pour  prendre  les  livrées 
de  Jefus-Chrift.  Il  entendît  les  jÿiroles 
que  chanta  la  Novice , & tout  le  Chœur; 
cela  le  ravifïoit,  & il  proteftoit  après  que 
dès  qu’il  feroit  à Londres  , il  publieroit 
la  vérité  de  ce  qu’il  avoir  vu.  Il  trouvoit 
que  l’on  avoit  eu  grand  tort  d’abolir  les 
Monaftéres  en  Angleterre,  parceque  , 
difoit-il , la  vûe  de  tout  ce  qui  s’y  fait 
jporte  aux  chofes  celeftes. 

Il  prenoit  tant  de  plaifir  à nous  voir 
qu’ayant  fçu  que  nous  faifions  une  Pro- 
ceiïion  dans  nos  Sales  le  jour  de  l’Afi- 
fomption , il  voulut  s’y  trouver,'  & com- 
me par  l’ordre  de  Louis  XIII.  on  en  fait 
line  ce  même  jour  dans  toutes  les  Vil- 
les de  France  où  on  porte  la  très-fainte 
Vierge , la  reconnoifiant  pour  la  Pro- 
tectrice du  Royaume , nous  prions  par- 
tituliérementpour  le  Roy  ce  jour-là, 
nous  chantâmes  devant  l’Autel  de  la 
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Sale  après  quelques  motets,  VExaudiat , 
en  fàuxbourdon  afin,  de  faire  voir  à 
cet  étranger  combien  nous  étions  zelées 
pour  la  gloire  & le  falut  de  notre  Monar- 
que > il  fut  fi  charmé  qu’il  ne  pouvoits’en 
taire  ; enfin  il  nous  vint  dire  adieu  avec 
de  grands  témoignages  d’eftime  avant 
* que  de  partir  pour  France  où  on  l’en- 
voyoit , & ou  il  fut  cruellement  afîaflfi- 
pé  par  fes  gens.  D’autres  Anglois  eu- 
rent plus  de  bonheur,  plufieursfe  con- 
vertirent , & Monfîeur  de  Meriel , eut 
la  confolation  de  recevoir  dans  notre 
Eglife  le  16.  Octobre , l'abjuration  de 
quatorze  qu’il  avoit  inftruits  dans  notre 
Hôpital , où  ils  étoient  malades , nous 
partageâmes  la  joye  du  Saint  Prêtre , 
& nous  nous  joignîmes  à lui  pour  ren- 
dre grâces  à Dieu  de  leur  converfion 
& des  bénédi&ions  que  cela  attiroit  fur 
notre  Maifon. 

Nous  eûmes encore  en  ce  tems-là,  une 
grande  fatisfa&ion  que  l’hofpitaliré  nous 
fournit  j on  reçût  dans  l’Hôtel-Dieu  , 
une  jeune  Abenaquife , âgée  de  15.  à 
16.  ans  nommée  Marie,  elle  étoit  cou- 
verte de  playes , & elle  fouffroit  avec 
tant  de  patience  & de  douceur  , que 
nous  avions  toutes  de  la  dévotion  àla  fer- 
vir  fans  pourtant  connoître  les  grâces 
qu’elle  pofTedoit , elle  nous  témoignoit 
...  Pp  ij 


Digitized  by  Google 


452  Histoire  de  l’Hotel-DieiT 
fa  reconnoiffance  le  mieux  qu’elle  pou- 
voit , & nous  faifoit  entendre  quelle 
mourroit  bientôt  , nous  regardions  la 
tranquillité  avec  laquelle  elle  parloit  de 
la  mort  comme  un  effet  de  la  refigna- 
tion  , elle  mourut  effectivement  au  ter- 
me qu’elle  avoit  marqué , & nous  ap- 
prîmes quelque  tems-après , par  le  Mil- 
lionnaire qui  l’avoit  conduite  dans  fon 
village , les  vertus  de  cette  Sauvagelfe  , 
& les  faveurs  qu’elle  avoit  reçues  du  Ciel: 
elle  avoit  gagné  fon  mal  en  s’expofant 
à un  froid  excellif  pendant  plufieurs  heu- 
res , plutôt  que  de  refter  dans  une  caba- 
ne , ou  on  parloit  des  chofes  deshonê- 
tes,  il  y avoit  quelques  tems  quelle  étoit 
infirme , fouffrant  de  grandes  douleurs 
fans  fe  plaindre  , les  prenant  même  a- 
vec  joye  de  la  main  de  Dieu  i fe  trou- 
vant un  foir  plus  mal  qu’à  l’ordinaire, 
& jugeant  quelle  n’avoit.  plus  guere  à 
- vivre,  elle  pria  fa  tante  oui  avoit  foin 
d’elle  de  lui  faire  une  cabane  , ou  elle 
pût  être  feule , afin  de  penfer  à fe  pré- 
parer à la  mort  i on  lui  drefîa  une  pe- 
tite cabane  d’écorce  ou  fa  tante  la  vifi-* 
toit  fouvent  pour  lui  donner  fes  béfoins." 
'Ses  maux  devenant  plus  violens,  fon  boa 
Ange  fe  fit  voir  à elle  , il  étoit  à côté, 
du  lieu  ou  elle  étoit  couchée  * & fem»' 
bloit  s’entretenir  avec  l’Ange- Gardien  ? 
d’une  autre  Sauvagelfe  fort,  fage  qui. 
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étoit  fa  voifine  5 lorfc|u’elle  vit  Tes  deux 
Anges,  elle  pènfa,  qu’il  eft  bien  vrai  que 
nous  avons  des  Anges  qui  nous  gar- 
dent : enfuire  Ton  bon  Ange  lui  dit, 
c’eft  en  vain  que  tu  penfes  mourir  ici  ; 
ru  n’y  mourras  pas  , Jefus  veut  que 
tu  meures  chez  les  filles  blanches , qui 
ont  foin  des  pauvres , & ce  fera  dans 
28.  jours  pour  fatisfàire  à Dieu  & a- 
chever  en  ce  monde  ton  Purgatoire? 
ainfî  tu  n’y  pafferas  point  après  ta  mort  ? 
mais  tu  viendras  droit  au  Ciel  : elle 
mourut  en  effet 28. jours  après,  caron 
fut  exact  à les  compter , l’Ange  lui  dit 
aufïi  de  remercier  ceux  qui  avoienr  eu 
pitié  d’elle  depuis  qu’elle  étoit  malade, 
& que  la  mifericoîde  étoit  bien  agréa- 
ble à Dieu,  après  quoi  il  difparut,  elle 
regardoit  toujours  l’endroit  où  elle  l’a- 
voit  vu  , qui  étoit  le  lieu  où  elle  cra- 
choit , & où  elle  ne  vouloir  plus  cra- 
cher par  refpeét  pour  fon  Ange;  elle 
raconta  ce  quelle  avoit  vu  à fa  tante , 
& l'exhorta  de  continuer  à fecourir  les 
miférables , Iafïùrant  que  cela  plaifoit 
beaucoup  à Jefus  , & qu’elle  en  feroit 
bien  rccompenfée,  qu’aucontraire  ceux 
qui  a voient  de  la  dureté  pour  les  pau- 
vres feroient  rigoureufement  punis?  elle 
kii  prédit  qu’une  femme  qu’elle  lui  nom- 
ma periroit  bientôt , maltraitée  par  le 
Démon,  parce  quelle  avoit  refiifé  un 
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peu  de  viande  qu’elle  pouvoit  commo- 
dément donner , cela  arriva  deux  jours 
après  ; cette  malheureufe  étant  morte 
en  mal  d’enfant  dans  un  voyage' acca- 
blée demifere,  fa  tante  fe  levoit  toutes 
les  nuits  pour  lui  faire  du  feu  quand 
elle  enavoit  befoin,  mais  plufieurs  fois 
étant  fortie  pour  y aller,  elle  vovoitla 
cabane  de  fa  nièce  fi  éclairée , qu’elle 
penfoit  que  quelqu’un  y en  avoir  allumé 
un  trop  grand  , & elle  n’y  en  trouvoit 
point.  Beaucoup  d’autres  qui  fe  levant 
la  nuit  voyoient  aulïi  la  cabane  de  Ma- 
rie fi  lumineufe,  qu’ils  croyoient  qu’elle 
bruloit , & accourant  pour  éteindre 
le  feu,  ils  n’en  trouvoient  point  du 
tout,  ce  qu’ils  admiroient  long  temps. 

Le  Millionnaire  qui  nous  en  a infor- 
mées , ajoûtoit  que  ces  prérogatives 
faifoient  voir  l’heureux  état  dont  jouif- 
foit  cette  jeune  Vierge , mais  que  pour 
lui  il  en  jugeoit  plutôt  par  la  pureté, 
& l’innocence  de  fa  vie  & par  la  pa- 
tience héroïque  avec  laquelle  elle  avoit 
foufïèrt  fi  long-tems  plufieurs  grands 
maux  compliqués  î nous  regardâmes 
comme  une  faveur  de  Notre-Seigneur , 
l’honneur  que  nous  avions  eu  de  la  lo- 
ger , & de  la  fervir , & de  ce  que  l’An- 
ge lui  avoit  parlé  de  nous , & du  foin 
que  nous  avons  des  pauvres  > il  ne  faut 
pas  douter  que  l’heureux  trépas  de  tant 
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de  bonnes  perfonnes  qui  meurent  dans 
nos  fales , n’attire  fur  notre  Communau- 
té d«  précieufes  grâces , que  nous  devons 
beaucoup  prifer  & faire  valoir , afin  que 
Dieu  foit  toujours  bien  fervi  chez  nous. , 
Pour  fuivre  ce  que  nousdifions  de  la 
fituation  ou  l’on  étoit  ici  en  1709.  à 
caufe  de  la  guerre , il  faut  fçavoir  que 
l’affurance  ou  l’on  étoit  en  France  que 
l’ancienne  Angleterre  armoit  contre  le 
Canada , fit  que  l’on  n’ofa  nous  envoyer 
des  Vaififeaux  autant  qu’à  l’ordinaire  ; le 
Roy  même  quoiqu’il  aimât  cette  Co- 
lonie , étoit  fi  fort  prefTé  de  tous  côtés 
qu’il  ne  nous  fournit  aucun  fecours,  - 
il  ne  vint  point  de  VaifTeau  de  Roy 
& Madame  la  Marquife  de  Vaudrenil  , 
étant  obligée  de  pafier  en  France , s’em- 
barqua fur  la  Bellone  , petit  VaifTeau 
Marchand , qui  fùt.pris  par  un  très-hon- 
nête Capitaine  Anglois  , qui  traita  Ma- 
dame notre  Gouvernante  avec  de  gran- 
des marques  d’honneur  & de  distinc- 
tion , lui  rendit  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit , & à quelques  Dames  qui  étoient 
avec  elle  à fa  confidération , & les  fit 
conduire  proche  le  Havre  de  grâce, d’où 
Monfieur  de  Champigny  qui  en  étoit  In- 
tendant, leur  envoya  des  voitures,  & 
les  reçut  chez  lui.  Le  peu  de  VaifTeaux 
qui  vinrent  de  France  en  1709.  nous 
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apprirent  que  Monfieur  de  Quebec , é- 
toit  forti  d’Angleterre  dès  le  printems  * 
il  fut  rendu  pour  le  Baron  de  Mean., 
Doyen  de  Liege,  après  une  captivité 
d’environ  cinq  ans,  il  paffapar  Dieppe, 
pour  aller  à Paris , & nos  Religienfes 
de  cette  Ville , nous  marquèrent  qu’ri 
leur  avoir  fait  l’honneur  de  les  vifiter 
plu  (leurs  fois. 

Al.  l’Evêque  écrivit  en  ce  païs  plus  ample- 
ment qu’à  l’ordinaire,  & a’tm  ftile  à faire 
voir  qu’il  n’étoit  pas  content  de  fon  Dio- 
céfe  ; il  feplaignoit  partout  du  peu  d’em- 
preffement  ou  l’on  paroifîoit  être  pour 
fon  retour,  on  l’avoit  auffi  aigri  con- 
tre nous,  par  des  raporrs  frès-defobli- 
gants;  il  eft  difficile  d:e  juger  jfainement 
des  chofes  de  fi  loin,  quoique  fans  dou- 
te avec  de  bonnes  intentions  , il  s’en' 
prit  à Monfieur  de  la  Colombiere  no- 
tre ConfefTeur  5 il  lui  ordonna  de  s’é- 
loigner de  notre  Communauté . l’en- 
voya à Montreal , lui  deffendit  a avoir 
rélation  avec  nous , même  par  lettre  y 
il  nomma  pour  notre  Supérieur  , à la 
place  de  Monfieur  de  Mezeref , Mon- 
fieur G landelet,  Doyen  du  Chapitre,  & 
fon  Grand  Vicaire  lui  recommanda  de 
reformer  les  defcrdres.  Monfieur  de 
la  Colombiere , partit  pour  Montreal  y 
& n’écrivit  à aucune  Religieufe , mais 
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- Monfieur  Glandelet  qui  fit  la  vifite  ne 
trouva  pas  les  chofes  fi  dérangées  que 
l’Evêque  le  penfoit , & qu’on  le  lui  a- 
voit  voulu  faire  entendre;'  Il  lai  rendit 
dès  cette  année  un  témoignage  de  nous  , 
tout  diffèrent  de  ce  qu’on  lui  en  avoir 
mandé , il  parut  content  de  nous.  Il  nous 
a louées  depuis  en  plufieurs  occafions, 
& ayant  lu  nos  conftitutions , il  y trou- 
va tant  d’on&ion  , que  charmé  de  la 
perfection,  qu’elles  nous  prefcrivent, 
& pour  nous  exciter  à l’acquérir , il 
compofa  un  Cantique  fur  chaque  Cha- 
pitre , où  il  explique  la  maniéré  de  le 
bien  obferver  , & le  profit  qui  en  re- 
vient , il  ne  nous  fit  cependant  préfent 
de  ce  recueil  que  quelques  années  après. 
Monfieur  Poquet  reprit  notre  Con- 
felfionaf,  & tâcha  de  nous  confoler  de 
la  peine  que  nous  avions  de  fçavoir  M. 
l’Evêque  irrité;  on  lui  écrivit  d’une  ma- 
niéré capable  de  l’adoucir , & nous  at- 
tendîmes avec  patience  l’ilïlie  de  cette 
affaire,  qiiidès  l’année  fuivanre  fut  tou- 
te changée  ; on  ôta  la  fuperiorité  de 
notre  Maifon  à Monfieur  Glandelet,  & 
& on  nous  redonna  Monfieur  de  Me- 
zerets. 

Le  Pere Vincent  Bigot  Jefuite , Supé- 
rieur des  Millions  du  Canada,  avoit  re- 
tiré de  chez  les  Abenaquis  de  Saint  Fran- 
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çois,  une  Angloife  nommée  Marie- An* 
ne  Duvis,  qui  avoit  été  prife  à l’âge 
de  cinq  ou  fix  ans  & qui  avoit  demeu* 
ré  patmi  eux  14.  ans  > elle  ne  confen* 
tit  à fortir  de  fbn  efclavage  que  dans 
l’efperance  d’être  Religieufe  , car  elle 
ne  vouloit  point  aller  chez  des  féculiers  , 
préférant  la  liberté  qu’elle  avoit  chez 
les  Sauvages , de  fervir  bien  Dieu , & de 
vivre  retirée  à toutes  les  douceurs  qu’el- 
le avoit  trouvées  avec  les  François,  il 
nous  la  donna  Penfïonnaire  pour  lui 
apprendre  notre  langue  , & ayant  fait 
une  fomme  d’argent  dont  nous  nous 
contentâmes  , il  voulut  aufii  participer  à 
fa  charité  5 nous  donnâmes  en  1710. 
l’habit  & le  nom  de  Sainte  Cecile  à 
cette  fille,  elle  avoit  demeuré  icv  deux 
ans  féculiere:  fna  Sœur  Urfule  Bedard , 
de  Sainte  Monique  , entra  aulfi  vers  ce 
même  tems.  Aux  élections  que  nous  fi* 
mes  au  mois  de  Mars  1710.  ma  Sœup 
Marie-Genevieve  du  Puy  de  Lacroix  y 
fut  élue  Hofpitalieres , il  n'y  eut  point 
d’autre  changement.  . 

■ Les  Anglois  firent  encore  cette  année 
de  grands  préparatifs  pour  nous  afiiéger, 
ils  bâtirent  plufieurs  forts  fur  des  Rivie* 
res , & des  lacs  qui  dévoient  les  con- 
duire à Montreal , ils  firent  conftruire 
quantité  de  Canots , fe  munirent  de  beau- 
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coup  de  provifions,  n’oublierent  rien 
pour  gagner  les  Sauvages , & nous  fai- 
îoient'dire  avec  inlulfe,  qu’avant  qu’il 
fut  peu , nous  dépendrions  d’eux.  Le6 
Officiers  qui  dévoient  être  de  cet  arme- 
ment promettoient  à leurs  femmes  qu’ils 
leur  ameneroient  des  Nones  pour  les 
fervir.  C’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  les 
Religieufès,&à  quoi  ils  les  deftinoient. 
Un  envoyé  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
nommé  l'Evefton  , qui  étoit  déjà  venu 
ici  en  cette  qualité  en  1705.  & qui  eut 
une  femblable  commirtion  en  1710.  en- 
tra dans  notre  Communauté  avec  M. 
le  Gouverneur  , & fe  promenant  fur 
notre  Galerie  » il  eut  l’impudence  de 
■dire  en  regardant  la  ftarue  de  Saint 
.Michel , qui  eft  au  coin  de  notre  Mai- 
fon  , que  le  premier  coup  de  Canon  qui 
feroit  tiré  par  les  Anglois  qui  dévoient 
venir,  jetteroient  ce  gaillard  là  par  ter- 
re, il  parloit  d’une  puirtànte  Flotte  que 
l’on  équipoit  à Barton , qui  fe  dilpofoit 
à nous  attaquer  dans  le  meme  temps  que 
l’armée  qif’ils  comptoient  amener  à tra- 
vers les  Bois , devoit  invertir  le  Mont- 
real. Ainfi  en  partageant  le  peu  de  for- 
ce que  nous  avions  , ils  ne  doutoient 
point  que  le  Canada  ne  fut  à eux  s mais 
ils  n’olerent  entreprendre  cette  conquê- 
te fans  lefecours  que  la  Reine  d’ Angle- 
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terre  leur  avoît promis.  Ils  l'attendirent 
encore  envain  cette  année  i la  guerre 
étoit  fi  allumée  en  Europe , que  la  Rei- 
ne Anne  jugea  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux à Tes  états  de  conferver  fes  Trou- 
pes , pour  foutenir  les  entreprifes  où 
elle  étoit  engagée  , que  d'affoiblir  les 
armées  pour  former  un  liège  dont  le 
fuccès  étoit  incertain  , elle  renouvella 
pourtant  aux  Anglois  de  Bafton,  lespro- 
meflès  quelle  leur  avoit  faites  de  leur 
envoyer  ce  qu’ils  fouhaitoientî  la  pro- 
vidence travailloit  ainfi  pour  nous,  en  ar- 
rêtant nos  ennemis  par  des  voyes  qui 
nous  étoient  inconnues  i les  Anglois  ne 
voulant  pas  perdre  le  tems , & jugeant 
que  la  prife  de  l’Acadie , &du  Porr-Ro-r 
yal , étoit  avantageufe,  & même  néce£ 
faire  pour  avoir  le  Canada  , s’y  tranfpor- 
terent , & s’en  rendirent  maîtres , ils  ren- 
voyèrent en  France  Monfieur  Suber- 
cafïe,  qui  en  étoit  Gouverneur,  & 
tous  les  Officiers  de  la  garnifon , & 
quoiqu?ils  promirent  toute  forte  de  bons 
traitemens , & un  libre  exercice  de  no- 
tre religion  aux  François , qui  étoient 
là , plufieurs  fe  retirèrent  ici , & aimè- 
rent mieux  abandonner  leur  biens  & vi- 
vre d’aumônes , que  de  courir  le  rifque 
’ de  voir  apoftafier  leurs  enfans  , ou  de  de- 
venir eux-mêmes  de  mauvais  Chrétiens 
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fi  on  obligeoit  les  Millionnaires  de  s’en 
aller,  ils  trouvèrent  à Quebec,  quan- 
tité de  gens  de  bien  qui  les  alfifterent , 

. & on  n’a  point  vu  que  ceux  qui  avoient 
montré  tant  d’attacnement  au  chriftia- 
nifme  ayent  jamais  manqué  du  nécefîài- 
re,  nous  eûmes  dbnc  encore  en  1710. 
un  peu  de  répit , & malgré  les  mena- 
ces des  Anglois , nous  nous  dations 
qu’ils  fe  degouteroient  eux  - mêmes  de 
leur  deffein  par  les  difficultés  qu’ils  y 
trou  voient. 

Mais  Dieu  nous  châtia  par  un  autre  fléau 
moins  funefle  à la  Religion,  un  Vaif- 
feau  nommé  la  Belle-Brune , arriva  ici 
venant  des  Ifles , on  le  foupçonna  d’ê- 
tre infeâd  de  pefte  , parce  que  4.  ou  5. 
hommes  y étoient  morts  en  moins 
de  24.  heures , on  y envoya  des  Chi- 
rurgiens vifiter  ces  malades,  & qui  par 
intérêt  comme  on  les  en  accula , afïure- 
rent  qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre,  on 
permit  donc  de  débarquer , & nous  re- 
çûmes de  ce  Navire  plufieurs  malades 
dans  notre  Hôpital , dont  un  entr  au- 
tre fut  brûlé  d’une  ardente  fièvre  pen- 
dant plufieurs  femaines,  & mourut  en- 
fin , ayant  beaucoup  fouffèrt  d’un  mal 
inconnu  , mais  bien  dangereux  par  le  ra- 
vage  qn  il  a caufé  dans  cette  Colonie , 
©ù  il  efi  ençore , l’experience  nous  a ~ 
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appris  que  c etoit  la  maladie  de  Siam  ^ 
que  l’Oriflâme  porta  aux  Ifles , il  y a 
quelques  années  , dont  elle  n’a  pasfor- 
n , non  plus  que  du  Canada  , depuis 
quelle  y eft  entrée.  L’infirmier  qui  enfe- 
velit  l’homme  qui  en  étoit  mort  dans 
les  Saies  , fe  fentit  frappé  de  ce  mal , 
en  lui  rendant  ce  dernier  fervice  & a- 
près  avoir  fupporté  quelques  jours  de 
cruelles  fouffrances,  il  mourut  le  huit 
Septembre  fête  de  la  Nativité  de  la  Ste. 
Vierge,  dont  il  étoit  un  fidele  fërviteur: 
c et  oit  un  garçon  fort  fimple  & dévot  y 
il  reeïtoit  tous  les  jours  _ le  petit  office 
•de  Notre-Dame , & difoit  toujours  les- 
neuf  Pfeaumes,  il  étoit  infatigable  au- 
près des  malades  qu’il  fervolt  depuis  28. 
ans  jour  & nuit , avec  une  ferveur , un» 
douceur , & Une  charité  admirable  , ce 
fut  fans  doute  en  recompenfe  que  Dieu 
lui  fit  terminer  fa  vie  au  fervice  des 
Pauvres , ce  qu’il  regarda  comme  une 
grâce  , puifque  en  effet  c’eft  un  véri- 
table Martyr. 

Ce  même  jour  de  la  Nativité  le  Vaif- 
feau  du  Roi , l’Afriqnain  arriva  , com- 
mandé par  Monfieur  de  Marigni , Mr. 
Baudot  le  fils,  notre  jeune  Intendant  > 
. ayant  été  fait  Intendant  des  Clafîès  , re- 
paifa  dans  ce  Navire  après  avoir  de- 
meuré cinq  ans  en  Canada  » il  étoit  ex- 
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trêmement  (âge , & naturellement  é- 
quitable  , fort  modéré , & d’un  égalité 
d’elprit  fiirprenante,  qui  avoit  quelque 
choie  des  anciens  Philofophes  Stoï- 
ciens, car  il  ne  fe  troubloit  d’aucun 
événement,  à la  vérité  il  ne  lui  arri- 
va rien  de  fâcheux  en  ce  pais,  où  il 
vécut  fort  agréablement , mais  je  crois 
que  les  malheurs  les  plus  accablans  n’au- 
roient  pas  été  capables  d’alterer  fa  paix, 
il  laifla  ici  Monfieur  fon  pere  qui  fut 
rapellé  l’année  fuivante  1711.  pour  être 
Intendant  général  du  commerce , c’é- 
toit  un  vieillard  plein  d’efprit , d’une 
converfation  agréable  & aifée,  qui  par-, 
loit  bien  de  toutes  chofes , il  poflèdoit 
l’hiftoire  de  tous  les  pais , & s’entrete- 
r.cit  familièrement  avec  tout  le  mon- 


de, il  aimoit  beaucoup  la  ieunefîè  â>C 
lui  procuroir  chez  lui  d’honnêtes  plaifirs* 
fon  divertiffement  ordinaire , étoit  un 
concert  mêlé  de  voix,  & d’inftrumens, 
comme  il  étoit  obligeant , il  voulut 
nous  fi  ire  entendre  cette  fimphonie  , 
& plufieurs  fois  il  envoya  fes  muficiens 
chanter  des  motets  dans  notre  Eglife  j 
on  ne  chantoit  prefque  chez  lui  que 
des  airs  à la  louange  du  Roy,  ou  des 
Noël  s dans  la  faifon  , il  étoit  bon  Ôç 
porté  à rendre  juftice  avec  une  grande 
droiture  : tous  deux  nous  ont  donné 
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des  marques  d’eftime  en  Canada , & de- 
puis qu’ils  font  en  France  , ils  nous  ont 
écrit  avecaffè&ion  , & fe  font  employé^ 
dans  les  occafions , où  iis  ont  peu  nous 
ctre  utiles. 

La  dernière  année  que  M.  Raudot 
le  pere , pafîà  à Quebec , il  fut  témoin 
de  la  délblation  que  caufa  la  maladie 
de  Siam , elle  devint  populaire  dès  l’Au- 
tomne, & fit  mourir  quafi  tous  ceux 
qui  en  furent  attaqués  les  premiers  ; 
notre  Hôpital  en  fut  bientôt  rempli  , 
nos  fatigues  furent  excelïives  ; & outre 
les  travaux  du  jour , il  fallut  outre  les 
veilles  ordinaires  , que  chaque  Religieu- 
fe  veillât  deux  fois  la  femaine  pendant 
tout  l’Hyver.  Nqs  Sœurs  tombant  ma- 
lades tous  les  jours , les  faines  pou  voient 
a peine  y fuffire,  en  1 * mois.  24.  Reli- 

Eieufes  furent  à l’extrémité , & reçurent 
:s  derniers  facremens  ,il  en  mourutfix. 
La  première  fut  Marie-Françoife  Baik 
Ion  de  Saint  Paul  ? fa  force  naturelle , 
& fa  bonne  iànré  nous  faifoient  efperer 
une  longue  vie  , cependant  fix  jours  l’en - 
levèrent  à 38.  ans  : la  violence  de  fa  fiè- 
vre lui  ayant  donné  un  grand  délire,  qui 
La  priva  du  bonheur  de  recevoir  le  St. 
Viatique  ; nous  ne  pûmes  lui  faire  don- 
ner que  l’Extrême-On&ion,&:  quoiqu’elle 
eut  communié  deux  jours  devant  que 
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de  tomber  malade  , nous  eûmes  un 
véritable  chagrin  de  ce  qu’elle  n’avoit 
pas  été  en  état  de  le  faire  pendant  fa 
maladie,  ne' doutant  point  que  la  Sainte 
Euchariftie  ne  donne  à l’ame  des  forces 
dont  elle  a bien  befoin , en  ce  temps- 
là.  M.  Poquet , notre  ConfefTeur  la  veil- 
la pour  profiter  du  moment , où  il  pou- 
roit  lui  faire  produire  quelque  aéle  d’a- 
mour , ou  de  Contrition  » maisfon  efprit 
ne  revint  point,  il  ne  pût  que  lui  don- 
ner la  derniere  abfolurion , quand  elle 
fut  prête  d'expirer.-  Elle  étoit  obligean- 
te, diligente  dans  tous  fes  ouvrages,  a- 
voit  l’eîprit  agréable , & eftimoit  beau- 
coup fa  vocation  ; elle  avoit  une  fin- 
guliere  dévotion  à Saint  François  de  Sa- 
les? elle  mourut  le  5.  Novembre  1710. 

La  fécondé,  le  11.  Février  1711.  fut 
ma  Sœur  Louife  Chorel  de  Saint  Ro- 
main des  Séraphins  , qui  n’étoit  âgée 
que  de  23.  ans  , & encore  du  Noviciat, 
dans  le  peu  detems  qu’elle  a vécu  parmi 
nous,  elle  a fi  bien  rempli  fes  devoirs , 
qu’elle  fut  extrêmement  regrettée  de 
tonte  la  Communauté,  où  elle  étoit 
fort  aimée  par  fa  douceur , fon  humili- 
té, fa  ferveiir,  fon  obéifïance,  fi  fim- 
plicité  ? & par  defïùs  tout  pour  fa  chari- 
té , qui  la  rendoit  une  digne  Hofpira- 
liere  j elle  avoit  pour  ce  faint  Exercice 
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un  attrait , «5c  un  talent  fingulier  , & el- 
le contentoit  tous  les  malades , elle  étoit 
fort  adroite , «5c  propre  à tout  ; elle  de- 
mandoit  tons  les  jours  à Dieu  de  mou- 
rir d’une  maladie  gagnée  au  fervice  des 
Pauvres,  «5c  cela  lui  fut  accordé  ; elle 
étoit  particulièrement  devote  à la  très- 
Sainte  Vierge,  <Sc  au  bienheureux  Louis 
de  Gonzague. 

Le  jour  qu’elle  fut  enterrée  , ma  Sœur 
Marguerite Pelerin  delà  Nativité,  tomba 
malade,  «5c  mourut  le  24.  du  même  mois, 
âgée  de  46.  ans  ; elle  avoir  donné  des 


marques  de  vocation  dés  fes  premières 
années  : fon  naturel  doux  Ôc  prévenant 
la  rendoit  generenfe  <5c  charitable  ; elle 
fe  faifoit  beaucoup  aimer  des  Pauvres  9 
I^CPj-ièü rcmeru  dè  ceux  qui  croient  ma* 
lades  à l’Hôpital,  mais  de  quantité  d’au- 
tres à qui  el  e trouvoit  le  moyen  de  fai- 
re plaifir,  fon  exactitude  aux  obfervan- 
ces  communes , étoit  d’un  grand  exem- 
ple j elle  avoitune  confiance  fans  borne  4 
ôc  un  amour  filial  envers  la  très- Sainte 


Vierge,  à qui  elle  s’adrelfoit  dans  toutes 
les  occafions  comme  fa  véritable  mere, 
dont  elle  recevoit  tant  de  fecours  félon 


fes  befoins.  Elle  étoit  aufii  fort  affection- 


née à Saint  Auguftin.  Comme  elle  étoit 
Dépofitaire  des  pauvres,  & que  M.  l’E- 
vêque qui  s’eft  refervé  la  nomination 


Digitized  by  Google 


DE  QUEBEC,  467 

de  cet  emploi,  n’étoit  pas  ici,  nous 
choifimes  ma  fceur  Elizabeth  de  Hai- 
lot  d’Honville  de  Saint  Joleph  , pour  la 
remplacer. 

Nous  avions  toujours  quantité  de  ma- 
lades ^ quelques-unes  de  nos  foeurs  gue- 
riflbient  après  nous  avoir  bien  donné 
des  allarmes;  elles  avoient  éréfi-çroche 
de  la  morr , qu’on  les  regardoit  comme 
des  refu(cirées,mais  leurs  forces  venoienr 
bien  lentement  , on  les  menageoit  fc 
ïong-tems  avant  que  de  leur  donner 

{nrt  aux  fatigues  qui  nous  accabloient  ; 
a maladie  étoit  aulïi  dans  toute  la  Vil- 
le & dans  les  côtes  voifines , les  Prê- 
tres & les  Religieux  fignalerent  fi  bien 
leur  zele,  que  piufieurs  moururent  après 
avoir  fccôiir”  \zz  mrdridw,  «5c  les  mou* 
rans;  ils  s’y  employoient  avec  tant  d* 
charité  qu’ils  fe  privaient  des  rafraîchit 
femens  qu’on  leur  donnoit  pour  les 
fortifier  & pour  les  nourrir , afin  de 
les  diftribuer  aux  pauvres  qui  minquoient 
fouvent  de  tout}  on  compta  qu’en  cet- 
te année,  le  Canada  avoit  perdu  plus 
de  12.  Prêtres  très  fervens,  ce  qui  fut 
regardé  comme  un  châtiment  bien  fe- 
vere  dont  Dieu  punifloit  cette  Colonie. 

Monfieur  Poquet , Curé  de  Quebec  > 

& notre  Confeilèur  fut  aufli  attaqué  de 
ce  mal , on  nous  l’amena , & nous  fi- 
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mes  tout  ce  que  notre  expérience , & 
lé  defir  de  le  conferver  put  nous  inf- 
pirer  : mais  malgré  nos  fecours,  nos 
foins  & nos  prières,  il  mourut  le  16. 
Avril  1711.  nous  perdîmes  en  lui  un 
Confefîèur  fort  affectionné  , extrême- 
ment doux , très  difcret,  plein  de  l’ef- 
prit  de  Dieu , & qui  meritoit  bien  nos 
regrets  : nous  fîmes  pour  lui  beaucoup 
de  prières  en  particulier , & un  grand 
fervice  dans  notre  Eglife  , qui  étoit 
tendue  de  noir  tout  au  tour,  & fort 
éclairée  5 on  nous  donna  pour  Con- 
fefîèur à fa  place , Monfieur  Thomas 
Thibault,  venu  de  France  du  Séminaire 
des  Millions  étrangères  l’année  prece- 
dente , avec  Monfieur  Boutevirfe  , & 
Monfieur  C-uichsr,  îoks  deux  Prêtres, 
très-vertueux , cjui  moururent  aulïi  prêt 
que  dans  le  meme  tems  , dans  notre 
Hôpital  de  la  maladie  populaire. 

Peu  de  jours  après , malgré  le  danger 
où  l’on  sfexpofoit  en  fe  fàifant  Reli- 
gieufe  hofpitaliere , dans  ce  tems  ou  le 
pourpre  les  enlevoit  fi  fréquemment. 
Ma  Sœur  Marie-Magdelaine  Dupuy  de 
la  Nativité , voulut  entrer  chez  nous 
quoiqu’on  lui  repréfentât qu’elle  rifquoit 
d’y  mourir  avant  que  de  prendré  l’ha- 
bit î elle  pafïà  pardeflus  toutes  les  dif- 
ficultés & fe  diftingua  dans  l’alliltance 
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des  malades  : dès  le  commencerrtenr  de 
fon  noviciat  , elle  fiat  la  première  fille 
que  rectifia  Mere  Saint  Ignace , oui  ve- 
noit  d être  élue  Supérieure  aux  derniè- 
res élevions  du  mois  de  Mars  de  171  r. 
la  mere  Marie-Magdelaine  Glpria  de 
l’Aflomption , futAflïftanre , & ma  fœur 
Marie-Magdelaine  le  Gardeur  de  fainte 
Catherine,  Difcrette. 

JUe  14.  de  May  mourut  encore  une 
de  nosfœurs  âgée  feulement  de  iS.  ans, 
nommée  Angélique  Oheron  de  faint 
Martin.  Elle  çraignoit  beaucoup  la  mort, 
mais  cela  ne  l’empêcha  pas  de  s’expo- 
fer  généreufement  en  fervant  les  pauvres 
avec  une  grande  ferveur  , une  adrelïe 
& une  charité  qui  fe  failoit  admirer. 
Elle  fut  prife  fi  violemment,  quelle 
eut  avec  une  ardente  fieyre  le  charbon 
qu’elle  fuporta  long  temps  fans  fe  plaindre 
par  un  excès  de  modeftie,  les  remedes, 
les  foins  & fa  grande  jeunefiè  ne  purent 
refifter  à tant  de  mal.  Elle  reçut  tous  les 
Sacremens  avec  dévotion , & depuis 
qu’on  lui  eut  donné  l’Extrême-Onc- 
tion , elle  parut  tranquille , fes  craintes 
fe  diffiperent,  elle  attendit  la  mort  avec 
foumifîion  & pafla  fort  paifiblementj 
elle  avoit  un  bel  extérieur , fort  modef- 
te  & religieux  5 elle  étoit  bien  reguliere 
& fervente. 
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Nos  travaux  s’accrurent  tellement , que 
le  jour  même  de  fa  mort,  notre  Supérieu- 
re jugea  à propos  d’interompre  l’office  du 
Chœur,  & recommanda  à toutes  les 
Keligieufes  de  le  dire  en  particulier  aux 
heures  qu’elles  pourroient , & quoique 
nous  ne  fuffions  guere  en  état  de  nous 
rejouir,  elle  difpenfa  d’obferver  le  fî- 
lence  jufqua  nouvel  ordre  , Ce  qui 
étoit  fans  doute  bien  necefîaire  pour 
divertir  les  convalefcentes , & pour  de- 
lafler  celles  qui  les  fervoient  : cela  dura 
jufqu’à  la  Fête  de  l’Afïomption,  oh  l’on 
reprit  les  obfervances , malgré  la  fureur 
de  la  maladie  qui  ne  cefToit  point. 

Le  13. Septembre  maSœur  MarieThe- 
rèfe  Renaud  de  Saint  Gabriel,  mourut  â- 
géede  19.  ans,  elle  étoit  entrée  chez 
nous  fort  jeune , & avoir  demandé  avec 
de  grandes  infhnces  d’être  reçue.  Il 
femble  qu’elle  eût  un  preflentiment  de 
fa  mort , car  elle  s’y  prépara  par  une 
confeffion  générale  , & une  retraite , 
pendant  laquelle  elle  s’appliqua  extraor- 
dinairement, & après  avoir  fervi  dans 
nos  infirmeries  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur , & de  charité , toutes  nos  Sœurs 
malades  : elle  fut  faille  de  la  maladie  , 
qui  en  huit  jours  la  conduisit  au  tom- 
beau. Le  15.  Décembre,  ma  Sœur  Ma- 
rie Elifabeth  Lemoine  de  Longueil , de 
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l'Enfant Jefus , mourut  encore  de  la 
même  maladie  , .âgée  de  27.  ans  5 elle 
avoit  montré  un  renouvellement  de 
ferveur,  & un  defir  plus  ardent  que  ja- 
mais de  fe  fandifier , & fe  difpofer  à la 
Fête  de  Noël , aflùrant  avec  joye  qu’elle 
devoit  être  Sainte,  En  ce  temps-là, 
elle  reçut  les  derniers  Sacremens  le  jour 
de  l’immaculée  Conception , avec  une 
dévotion  tendre  , qui  lui  étoit  allez  or- 
dinaire ; fon  mal  quoique  violent , ne  lui 
fit  point  perdre  fa  gaveté  naturelle  5 
jufquà  ce  que  fon  çfprit  s’étant  dérangé, 
elle  tomba  dans  un  grand  déliré , qui 
la  tourmenta  beaucoup  par  la  crainte 
d’ofïènfer  Dieu,  ce  qui  marquoit  la  pu- 
reté de  fa  confcience,  on  peut  dire  d’el- 
le qu’elle  étoit  Religieufe  avant  que  d’en 
avoir  pris  l’habit,  car  elle  avoit  vécu  plu- 
fieurs  années  avant  que  d’entrer  en  Re- 
ligion dans  une  modeftie  qui  furprenoit 
tout  le  monde > elle  avoit  pâlie  une 
partie  de  la  jeunefiè  à la  Cour  de  Fran- 
ce , au  fervice  de  Madame.  Cette  Prin- 
ceïîè  l’honora  toujours  d’une  finguliere 
amitié , & lui  en  donna  des  alFurances 
par  fes  Lettres , & par  des  préfens  qu’el- 
le lui  envoya  après  fa  profefiion;  la 
grâce  l’avoit  fi  entièrement  changée, 
qu’elle  abhorroit  la  vanité  & toutes  les 
maximes  du  monde,  avec  autant  de 
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foin,  qu’elle  en  avoir  pris  autrefois  de 
les  fuivre.  Elle  eut  de  grands  obftacles 
à furmonter  pour  entrer  en  Religion  , 
& après  les  avoir  vaincus,  elle  y vint 
perfectionner  les  heureufes  difpofitions 
qu’elle  avoit  pour  la  vertu.  Son  humili- 
té lui  donnoit  un  faint  empreflemcnt 
pour  les  ouvrages  les  plus  bas  5 elle 
s’v  ofFroit  toujours  des  premières.  Elle 
étoit  extrêmement  vive  & agilfante 
malgré  fa  foible  fanté,  douce,  obéif- 
fantè,  mortifiée , filencieufe , intérieu- 
re & reguliere,  aimant  beaucoup  l’or- 
dre & la  paix,  toute  dévouée  à l’en- 
fance de  Notre  Seigneur  , très-devote 
à la  très-fainte  Vierge,  à qui  elle  avoit 
été  vouée  en  naiffant,  & fi  reconnoif- 
fante  de  la  grâce  de  fa  vocation,  qu’elle 
en  étoit  fouvent  tranfportée  de  joye. 

, Elle  eut  le  bonheur  de  gagner  fa 
derniere  maladie  dans  l’exercice  de 
l’hofpitalité.  Cette  mort  nous  affligea 
fenfiblement,  & caufa  bien  des  re- 
grets à fa  famille , fur  tout  à Madame 
fa  mere , qui  l’aimoit  avec  tendrefie  & 
qui  n’avoit  confenti  à leur  feparation 
qu’avec  une  peine  exceffive.  Elle  la 
pleure  encore  , quoique  la  fainreté  de 
fà  chere  fille , doive  bien  adoucir  fon 
affliction. 

Le  récit  de  cette  mortalité  touchera 

fans 
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fans  doute , & on  jugera  aifement  de 
notre  confternation  s mais  quoique  le 
, deuil  fut  général,  Dieu  appefantit  en- 
core fa  main  fur  ce  pays,  & redoubla 
les  coups  dont  Î1  vculoit  le  châtier. 
En  cette  année  1711.  les  Anglois  conf- 
tans  dans  leur  entreprife , fe  virent  en- 
fin à la  veille  de  .fe  rendre  maîtres 
du  Canada  ; ils  avoient  levé  une  puiflàn- 
te  armée , qui  devoir  venir  par  en  haut 
commandée  par  Neglefïbn.  Les  canots, 
les  vivres , les  munitions,  rien  ne  leur 
•manquoit  ; ils  s’étoient  afiociez  plufieurs 
• nations  Sauvages  qu’ils  avoient  chargés 
de  préfens , & qui  dévoient  les  accom- 
pagner , & les  fortifier  confiderablement. 
Les  gros  vailfeaux  qu’ils  avoient  attendu 
fi  long-temps  de  l’ancienne  Angleterre, 
étoient  arrivés  à Ballon , avec  des  trou- 
pes aguerries  j ils  avoient  en  un  mot 
fait  les  derniers  efforts  pour  équiper 
une  flotte  capable  de  nous  effrayer, 
elle  étoit  de  cent  voiles , ce  qui  afiure- 
ment  étoit  formidable  pour  Quebec. 
De  plus  ils  avoient  de  quoi  former  un 
très-long  fiége , tant  ils  étoient  bien  mu- 
nis ! Un  Anglois  nommé  Vetche  , qui, 
avec  la  permiflion  de  nos  Gouverneurs 
étoitvenuenCanadaen  1705,  dansun  pe- 
tit vaifleau,  fous  prétexte  d’apporter  des 
marchandifes  $ avoit  bien  vifité  tous  ks 
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f)oftes  de  ces  quartiers  , & fondé 
a riviere  en  beaucoup  d’endroits , it 
cncourageoir  ceux  de  fa  nation  à nous 
venir  prendre , & travailloit  fortement 
à faire  reuflir  leur  projet?  il  montra 
tant  d’ardeur  pour  cette  campagne , que 
la  Reine  Anne  lui  donna  le  gouverne* 
ment  de  l’Acadie  pour  recompenfer 
fon  zele  contre  la  nouvelle  France. 

M.  le  Marquis  de  Vaudreiiil , notre 
Gouverneur,  étoit  informé  très  fidèle- 
ment de  tout  ce  qui  fe  paffoit  à Bafton  y 
il  prenoit  là-deflus  fes  mefures , & ce 
qu’il  afîuroit  de  l'armement  des  An- 
glois , paroifïoit  fi  incroyable , que  plu- 
fieurs  perfonnesle  blâmoient  de  par- 
ler comme  il  faifoit,  parce  que  cela 
pourroit  mettre  la  terreur  ici , la  fuite 
prouva  bien  qu’il  n’en  difoit  pas  trop  y 
ce  qui  auroit  dit  redoubler  nos  craintes 
fi  on  l’avoit  fçû , c’eft  qu’il  n’y  avoir 
pas  dans  Quebec  ,de  quoife  battre  plus 
d’un  jour  , on  étoit  dégarni  de  tout  t 
il  n’y  avoit  prefque  point  de  poudre  r 
les  armes  étoient  en  très  mauvais  état  y 
les  vivres  en  petite  quantité  , & nous 
crions  menacés  d’une  famine , parce  que 
toutes  ces  al  larmes  avoient  interrompu 
les  récoltés  en  beaucoup  d’endroits.  Des 
Découvreurs  envoyés  par  M.  le  èGou- 
verneur  , avoient  donné  ordre  dans 
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toutes  les  Seigneuries, depuisTadoufiac, 
jufques  ici , de  faire  des  fignaux , dès 
que  la  flotte  paroîtroit  ; enforte  que  par 
le  moyen  des  feux  qu’on  devoit  allumer 
de  côtes  en  côtes , nous  devions  fçavoir 
en  moins  de  deux  heures  à Quebec , 
que  les  ennemis  étoient  là- bas.  Mr* 
cîe  Vaudrueil,  eut  avis  que  les  Anglois 
étoient  partis  de  Ballon  , & qu’ils  dé- 
voient nous  attaquer  en  même  temps  * 
à Quebec , par  leur  flottte , & à Mont* 
teal , par  l’armée  qu’ils  amenoient  pour 
les  Terres  ; cela  l’obligea  de  partager 
fôn  monde. 

Comme  nos  ennemis  le  croyoienfc 
avec  raifon  bien  plus  forts  que  nous, 
ils  fe  tenoient  li  allurés  de  la  vi&oire 
que  leur  fierté  avoit  choqué  les  Da- 
mes de  Ballon , & avant  leur  départ , 
elles  leur  difoient  vous  ne  reulïirés  pas  , 
vous  avés  trop  d’orgueil , cela  ne  ra* 
■BailToit  point  leurs  fanfaronnades:  mais 
pour  montrer  qu’ils  ne  fe  confident  pas 
tout-à-ffit  dans  leur  multitude  ; ils  a- 
voient  fait  ordonner  des  jeûnes  publics,  ~ 
afin  de  mettre  Dieu  de  leur  coté , oh 
n’oublioit  rien  ici  pour  nous  le  rendre 
favorable;  nous  continuâmes  à le  prier, 

& la  très- Sainte  Vierge  de  combattre 
pour  nous  , puifquil  y alloit  de  leur 
gloire,  nous  faifions  tour-à-tour  des 
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communions,  des  pénitences  & des  pra- 
tiques de  dévotion  pour  fléchir  fa  rni- 
fericorde,  jugeant  bien  qu’il  étoit  fort 
irrité  contre  ce  pais , ou  en  effet  les. 

fiechés  croifloient  tous  les  jours , tous 
es  gens  de  bien  s’éfforçoient  d’obtenir 
par  leurs  prières , & par  leurs  larmes  , 
la  délivrance  de  ce  fléau  prévoyant  que 
la  vraye  Religion  feroit  bientôt  abolie  , 
fi  les  : Anglois  devenoient  maîtres , la 
crainte  de  tant  de  malheurs  prodirifit 
de  bons  effets  pour  un  temps,  les  Da- 
mes > devinrent  plus  modeftes , renon- 
cèrent à leurs  ajuftemens , & fe  rendi- 
rent plus  exades  aux  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  elles  firent  des  neuvaines  pu- 
bliques, ou  elles  avoient  leur  jour  mar- 
que pour  communier.  A Montreal,  elles 
enchérirent  fur  Quebec , car  elles  s’obli- 
gèrent par  voeu  à ne  point  porter  des 
rubans  ni  de  dentelles  à fe  couvrir  la 
gorge  & à plufieurs  faintes  pratiques 
qu’elles  s’impoferent  pendant  un  an  , 
elles  firent  encore  vœu  de  faire  bâtir  une 
Chapelle  en  l’honneur  de  la  très-fain- 
te  Vierge,  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me des  Vidoires , fi  a mere  de  Dieu 
nous  prefervoit  du  danger. 

. Vers  le  25.  Septembre,  un  petit  Bâ- 
timent arriva  de  la  pêche  qui  dit  avoir 
vu  la  nombreufe  Flote  angloife,  dans  la 
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Baye  de  Gafpé»  on  commença  pour 
lors  à ferrer  ce  qu’on  avoit  de  meilleur, 
chacun  tranfporta  tous  fes  effets  comme 
on  avoit  fait  en  1709.  dans  les  endroits 
où  on  les  croyoit  le  plus  en  fureté  , 
nos  voûtes  fervirent  encore  d’azile  à 
tous  ceux  qui  voulurent  y loger  leurs 
biens , nous  y mîmes  nous- meme  c# 
que  nous  avions  de  plus  précieux  j on 
iugea  qu’il  ne  falloir  pas  laifîer  venir 
les'Anglois  jufqu’à  Montreal , fans  leur 
drefier  des  embufcades.  On  fit  un  dé- 
tachement, dont  on  donna  le  comman- 
dement à Monfieür  le  Baron  de  l’On- 
gueil.  Lieutenant  du  K oy  de  Montreal, 
de  qui  la  valeur,  & la  prudence  étoit 
parfaitement  connues  pour  aller  les  at- 
tendre proche  de  Chambly , où  ils  dé- 
voient pafïér  : ce  brave  officier  qui 
comptoit  beaucoup  plus  fur  la  protec- 
tion du  Ciel, que  fur  fon  courage,  ne 
voulut  point  fe  mettre  en  marche  qu’il 
n’eut  reçu  publiquement  dans  l’Eglife, 
desmains  de  M.  de  Belmont,  Grand  Vi- 
caire, la  bénédiction  & le  Drapeau  mar- 
qué du  nom  de  Marie  , au  tour  duquel , 
Mademoifelle  le  Ber , une  vertueufe 
Keclufe  de  Montreal  , avoit  écrit  une 
priere  à la  Sainte  Vierge,  qu’elle  avoit 
compofée  elle-même  pour  ce  fujer,  en 
ces  teripes,  Nos  énnemis  mettent  tou- 
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re  leur  confiance  dans  leurs  armes , 
mais  nous  la  mettons  au  nom  de  la 
Reine  des  Anges  que  nous  invoquons, 
elle  eft  terrible  , comme  une  Armée 
rangée  en  bataille  fous  là  protection  , 
nous  efperons  vaincre  nos  énnemis.  Il 
partit  promptement  plein  de  confiance 
avec  cette  Enfeigne,  ne  doutant  point 
que  la  Mere  de  Dieu  ne  l’afïîftat,  & 
alla  fuivi  de  très  peu  de  monde  au-de- 
vant de  plus  de  5000.  hommes. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  là,  qu’on 
apprit  que  l’armée  Ângloife  qui  venoit 
par  terre  avoit  rebrouÆe , qu’ils  avoient 
bmlé  leurs  forts  , & leurs  muni- 
tions dont  ils  étoient  remplis  j on  ne 
fçavoit  à quoi  attribuer  cette  déroute  ; 
mais  comme  elle  nous  étoit  avantageu- 
fe , elle  ranima  notre  efperance , on  fit 
defcendre  les  troupes  & la  Milice  de 
Montreal  au  fecours  de  Quebec , & on 
ne  lailfa  là-haut  que  des  vieillards  bien 
allurés  qu’il  n’y  avoit  plus  d’ennemis  à 
craindre  ; tout  ce  monde  arriva  gaye- 
ment , montrant  même  de  l’impatien- 
ce pour  aller  au  combat  ; lé  jour  ils 
étoient  occupés  à fortifier  la  Ville,  & 
la  nuit  ils  la  palfoient  à fe  divertir 
jufqa’à  empêcher  de  dormir  les  cito- 
yens de  Quebec  , deforte  qu’un  jeu- 
ne Anglois , qui  avoit  été  fait  prifon- 
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nier  par  un  parti  fauvage  vers  l’Ac- 
cadie  , en  étoit  tout  furpris,  & difoic 
aux  Officiers  qu’il  admiroit  l’inclination 
guerriere  des  Canadiens , qu’il  les  voyoit 
danfer,  & fauter  en  attendant  l’ennemi, 
& qu’en  Angleterre  il  falloit  battre  les 
habitans  pour  leurs  faire  prendre  les 
armes , qu’enCore  ils  les  portoient , & 
s’en  fervoient  fort  mal , mais  qu’ici  les 
femmes  même  montroientdu  courage  , 
& quelles  étoient  des  Amazones. 

Le  temps  secoûloit , fans  qu’on  nous 
entendit  parler  de  la  flotte , les  vents 
fembloient  lui  être  favorables , & elle 
n’aVançoît  point  , plufieurs'  perfon- 
nes  étoient  tentées  de  croire  que  tout 
ce  qu’on  avoit  débité  de  cet  armémenr 
étoit  faux  ; cependant  le  15.  O&obre 
on  vint  dire  à Quebec , que  l’on  avoit 
vû  deux  gros  vaifleaux  à 15.  lieues 
d’ici  , qu’ils  avoient  voulu  mettre  à 
terre , & que  les  habitans  avoient  tiré 
deflus , cela  reveilla  toutes  les  allarmes  , 
& on  ne  douta  point  que  ce  ne  fut 
l’avant-garde  de  la  flotte?  on  finiitait 
ce  jour-là  une  neuvaine  à Notre  Dame 
de  Pitié  à la  Cathédrale  , à laquelle  on 
s’étoit  rendu  fort  affidûment , & en 
Portant  de  la  meflè,  ce  fut  une  agréable 
furprife  de  voir  des  paflagers  de  Fran- 
ce , qui  afTuroient  n'avoir  rien  rencon- 
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tré  dans  la  Riviere , qu’à  la  vérité  les 
habitans  avoient  tiré  fur  leur  chaloupe , 
& qu’ils  n’avoient  pu  mettre  à terre , 
qu’ils  avoient  jugé  , qu’on  les  prenoit 
pour  des  ennemis  , que  le  vaiffeau  du 
Roy, le  Héros  étoit  proche,  qu’il  étoit 
commandé  par  M.  Beaumont  , frere 
de  M.  de  Beauharnois , ci-devant  Inten- 
dant du  Canada , qu’il  étoit  très  riche- 
ment chargé  & fort  bien  armé , & que 
fi  nous  attendions  les  Anglois , il  nous- 
aideroit  à les  battre. 

11  feroit  difficile  d’exprimer  l'éton- 
nement & la  joye  que  cette  nouvelle 
infpira  , on  ne  pourroit  comprendre 
comment  ce  vaiffeau  avoir  pu  échaper 
des  mains  des  ennemis,  cela  paroifioit 
miraculeux,  &l’étoiten  effet,  comme 
• on  le  reconnut  quand  on  en  fçüt  le  dé- 
nouement : pluneurs  jours  fe  pafferent 
dans  l’attente,  mais  le  19.  Octobre dVL 
de  la  Valterie  arriva  de  la  Brador , qui 
affura  que  les  Anglois  avoient  fait  nau- 
frage à rifle  aux  œufs  ; un  habitant  de 
Québec  qui  venoit  de  la  pêche  confir- 
ma la  chofe,  & quoique  cette  nouvel- 
le répandit  par  tout  une  grande  joye  , 
celui-ci  fut  blâmé  de  ne  s’être  pas  pref- 
fé  de  l’apporter,  il  étoit  demeuré  huit 
jours  à tirer  plufieurs  chofes  de  ce  de- 
bris  , ou  il  y avoit  une  prodigieufè 
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quantité  d’effet? , il  y avoit  fait  des  ca- 
ches , & s etoit  nanti  de  tout  ce  qu’il 
avoit  voulu  y prendre.  On  le  mit  en 
prifon  .comme  coupable  d’infidelité  à 
fa  patrie , & il  eut  afïèz  de  peine  à fortiri 
enfin  par  les  inftances  de  quantitédeper*. 
Tonnes  confiderables , gui  s’intereffoient 
pour  lui,  il  obtint  fa  liberté.  On  ignoroit* 
toutes  les circonftances  de  ce  naufrage, 
& tout  le  montre  avouoit  que  la  main 
de  Dieu  avoit  agi , on  étoit  pénétré  de 
reconnoiffance  , & les  moins  dévots 
étoient  touchés  de  la  grandeur  de  ce 
miracle  ; car  cette  défaite  de  nos  enne- 
•mis,  ne  fi.it  point  regardée  ici  autre- 
ment que  comme  un  effet  merveilleux 
de  la  puiffance  de  Dieu , & de  fon  a- 
^mour  pour  le  Canada,  qui  de  tous  ces 
-cantons  efi:  le  feul  endroit,  ou  la  vraye 
religion  fbit  profeflfce.  . ' 

Nous  apprîmes  dans  la  fuite  que  les 
Anglois  avoient  pris  à l’entrée  de  la  ri- 
vière Je  Neptune,  quivenoit  de  laRo- 
.chelle  ,ils  trouvèrent  dans  ce  Vaifleau 
Je  Capitaine  Paradis  ancien  Navigateur, 
qui  connoifloit  parfaitement  le  fleuve 
Saint  Laurent  j ils  le  contraignirent  à 
fervir  de  Pilote , & quoiqu’ils  euffent 
• déjà  perdu  deux  Vaifleaux , ils  prirent 
une  nouvelle  confiance  , fous  la  con- 
duite de  ces  mariniers,  il  les  conduifitf 
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à petites  journées  , ‘ afin  qu'on  eut  ici 
le  tems  de  fe  préparer  à les  recevoir  , 
les  Anglois  s’appercevant  qu’il  retardoit 
leur  route , le  menacèrent  de  le  punir 
S’il  ne  fe  preffoit  de  les  faire  arriver  , 
âinfi  quand  ils  -furent  au  Nord  de 
rifle  aux  œufs,  lé  Capitaine.  Paradis  eut 
bedu  leur  dire  que  l’endroit  étoit  très-- 
dangereux , qu’il  nefàlloit  point  le  paf- 
fer  la  nuit  , furtout  avec  un  vent  du 
Sud  , qüi  les  poufleroitfur  la  terre,  ils 
s’imaginèrent  , que  ce  Pilote  François 
vduloit  leur'infpirerune  terreur  pani- 
que ils  ’ i’obligerent  donc  à marcher. 
Le  Navire  ou  il  étoit,  pafla  afles  heu- 
reufemient  le  premier , tous  les  autres 
le  voulurent  fuivre  , mais  le  vent  du 
Sud  ayant  fraîchit,  éc  étant  devenu  o- 
rageüx  , il  foufla  avec  tant  d’impetuo- 
fité  qu’en  moins  de  demi  heure , huit  des 
plus  gros  Vaifleaux  fe  briferent , avec 
une  violence  épouvantable  fur  les  Ro- 
chers, & fur  la  bature  , à grande  pei- 
ne les  autres  pûrent  - ils  fe  conferver  , 
en  jettant  promptement  leurs  Ancres. 
Xês  éclairs  & le  tonnerre  fe  mêlant  au 
bruit  des  flots  , 5c  ’ dés  vents  , & aux 
dris  perçans  de  tous  ces  naufrages , aug- 
mentoient  l’éffroy  : ceux  qui  en  furent 
témoins  > nous  ont  dit  depuis , qu’ils  s’é- 
tonnoient  que  nous  n’en  eullions  rien 
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■entendu  à Quebec  , & que  c’ëtoit  l’i- 
mage de  l’enfer  , il  femble  que  lajufli- 
•ce  de  Dieu  les  pourfuivit , & les  châ- 
tiât de  toute  maniéré  , car  le  tonnerre 
tomba  fur  un  de  leurs  VaifTeaux , & le 
fit  fauter  fi  loin  que  la  quille  qui  avoit 
plus  de  50.  pieds  de  long , fut  trouvée 
bien  avant  fur  la  grève  > tous  ces  niï- 
ferabies  tachèrent  de  gagner  terré,  & 
environ  3000.  moururent  dès  qu’ils 
y furent  arrives  , fans  compter  ceux 
qui  furent  fubmergés.  Ils  fe  perdirent 
la  nuit  du  2,  an  3.  de  Septembre,  6c 
fe  pêcheur  qui  leur  avoit  éèhappé,  & 
qui  nous  aflura  qu’il  ayolt  vû  leur  flot- 
te dans  la  baye  de  Gafpé , ne  les  y ren- 
contra qu’apre's  le  naufrage  /comme  il 
■s’en  retournoit , il  crût  qu’il  fàifoit  la 
Toute  de  Quebec , en  quoi  il  fe  trom-  ' 
pa,  car  dès  le  lendemain  de  cet  acci- 
dent, quand  ilsr  eurent  un  peu  repris 
leurs  efprits  , ils  tinrent  !un  confeil  de 
guerre  pour  voir  ce  qu’ils  avoient  à 
faire  rcelui  qui  devoit  commander  les 
troupes , étoit  d’avis  que  l’on  vint  aflié- 
ger  Quebec , quoiqu’ils  enflent  fait  une 
.fi  grande  perte  , ils  fe  crdyoiettt  enco 
'reafles  forts  pour  meus  prendre,  4’A- 
miral  fut  d’un  avis  contraire , ne  ju- 
geant pas  à propos  de  perdre  le  refie 
de  fa  flotte , & ion  fentiment  l’emporta, 
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Ils  relâcheront  délolés  de  leur  avaiv 
ture  y & détachèrent  une  Frelate  légè- 
re nommée  le  Léopard  pour  aller  porr 
.ter  cette  fùcheûfe  nouvelle  à la  Cour 
d’Angleterre , elle  fit  une  diligence  fur- 
prenante,  & en  très  peu  de  jours  elle 
.arriva  à Londres  ; cet  événement  fiit 
mandé  promptement  au  Roy  de  Fran- 
ce , qui  en  conçût  autant  de  joye,  que 
ü le  Canada  eût  été  une  des  plus  ri- 
ches Colonies;  cela  fiit  mis  dans  la  Ga- 
zette, & on  le  fçavoit  parrouten  Fran- 
ce , avant  que  nous  le  fçufTions  à Que- 
bec  , ce  qui  fans  doute  paroîtra  incro- 
yable , mais  c’efl:  pourtant  la  vérité  ; 
ils  écrivirent  au  fil  par  plufieurs  voyes 
à NeglefFon  qui  venoit  par  en  haut  dan? 
les  terres,  afin  dç  lui  apprendre  leur 
naufrage  , & leur  retraite , pour  qu’il 
ne  sengagât  pas  plus  avant  : aulfi  tôt 
qu’il  en  fut  informé,  il  fit  rebroulTer 
chemin  à fon  arrpée , & ordonna  qu'ou 
brûlât  les  forts  qu’il  avoir  bâti  avec  tant 
de  peine , & qui  étoienc  abondamment 
remplis  de  toute  fortes  de  vivres  & de 
munitions.  C’eft  ce  que  nous  avions  ap* 
.pris  fans  en  deviner  la  caufe,  car  leur 
naufrage  ne  fut  découvert  que  plufieurs 
femaines  après  ; ainfi  la  guerre  fi.it  finie 
à notre  avantage  , fans  avoir  tiré  un 
feul  coup  de  moufquet. 
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Les  Anglois  n’en  furent  pas  encore 
Quittes.  L’Amiral  qui  s’en  retournoit 
droit  a Londres  avec  le  peu  des  Vaif-; 
féaux  qui  lui  reftoient , craignant  d’être 
mal  reçu  de  la  Reine  , fit  fauter 
en  l’air  fôn  navire  quand  il  fiit  fur  la 
tamife.  Tout  près  du  port,  il  y périr,  & 
tout  fon  équipage , excepté  deux  hom- 
mes 5 les  navires  arrivèrent  à Bafton  , 
où  la  confternation  étoit  générale , & 
ce  jour  là-même  y leur  afflidion  fut  re- 
doublée par  une  incendie  qui  confuma  ' 
plus  de  80.  maifons.  II  le  trouva  là  •. 
un  Officier  François  qui  demanda  aux 
Anglois , en  infultant  à leur  malheur , fi 
C’était  là  le  feu  de  joye  qu’ils  faifoient 
pour  remercier  Dieu  de  leur  vidoire  : 
je  ne fçai  de  quelle  forte , ils  offroient 
leurs  prières  à Dieu  , mais  ils  nous 
laiffierent  le  foin  de  lui  rendre  grâce  , 
nous  en  avions  un  très  jufte  fujet.  La 
première  Fêtef olemnelle  que  Ion  en  fit, 
fut  celledeN.  D.  de  Vidoire,  que  Ion 
nomma  Notre  - Dame  des  Vîdoires , 
n’attribuant  pas  moins  la  fécondé  que 
la  première  à la  très -Sainte  Vierge  ; ! 
ce  fut  encofe  M.  de  la  Colombiere,  qui 
prêcha  a vec  un  nouveau  zele,  fon  triom- 
phe, il  fit  voir  combien  nous  lui  étions 
redevables , & à qu’elle  fidelité  ce  bien-  J 
fait  n‘Ous  engageoit  ; comme  tous  fes  * 
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récit  naturel  de  ce  qui  s’étoit  palfédans 
Je  naufrage  de  nos  ennemis.  Cette  fé- 
condé partie  étoit  ce  qui  plaifoit  davan- 
tage à tout  le  monde. 

' La  Quête  monta  à 6000.  liv.  ; cha- 
cun s'étant  porté  à donner  félon  fes  - - 
moyens  , & même  au  delà.  Pour  parti- 
ciper aux  bonnes  œuvres  , nous  donnâ- 
mes 200.  liv.  dans  un  tems  où  nous 
manquions  de  plufieurs  chofes  nécefïai- 
res.:  On  commença  par  chanter  les  fepe 
grandes  Méfiés  avec  les  cérémonies  fti- 
pulées  dans  la  fondation,  ce  qu'on  a 
fait  fort  exa&ement  pendant  deux  ans  > 
mais  depuis  le  retour  de  Monfieur  de 
Quebec  , on  a cefîe  de  remplir  cette 
fondation.;  Je  ne  fçai  qu'eft  devenu  l'ar- 
gent deftiné  pour'  l'Eglife  de  la  bafiè. 
Ville-,  il  ne  paroît'pas  encore  que  l'on, 
penfe  à y toucher  : Notre-Seigneur  ne 
laifLra  pas  de  nous  tenir  compte  du  de-- 
fir  que  nous  avons  eu  de  l’honorer , & 
de  remercier  fa  Sainte  Mere.  Nous  con- 
tinuons à chanter  le  Ceint  émus  le 
fécond  Dimanche  de  chaque  mois,  par- 
ce que  dès  le  mois  de  Janvier  1712.  que 
l’on  nous  parla  de  la  fondation , pour 
nous  conformer  à la  dévotion  publique, 
nous  convînmes  dans  une  délibération 
du  Chapitre , que  nous  chanterions  ce 
beau  Cantique  une  fois  le  mois , & de 
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plus  le  3.  Septembre,  oit  nous  faifiionS 
une  fête  extraordinaire , parce  que  c’eft 
dans  lanuit  qui  à précédé  ce  jour , que 
Dieu  a fait  périr  nos  ennemis  à nos 
portes.  Nous  devons  être  d’autant? 
plus  foigneufes  de  lui  en  rendre  grâce,-, 
que  nous  fommes  peut  - être  les  feules 
qui  le  faflions , & qu’il  femble  que  cette' 
merveille  operée  en  notre  faveur  foitf 
effacée  de  tous  les  elprrrs.  On  voit  ce- 
pendant à Montreal , chez  les  Soeurs  de* 
la  Congrégation  , là’ Chapelle  que  le£ 
Bemoifelles  de  Ville-Marie  avoient  fait* 
vœ»  de  bâtir  en  l’honneur  de  Notre- 
Dame  des  viftoires , elles  fe  font  fidel- 
lement  acquitées  de  leur  promeffe, 
elles  travaillent  tous  les  jours  à l’orner. 

Tous  ceux  qui  a voient  vû  les  débri- 
des Anglois , affuroient  qu’il  y avoit  de*- 
quoi  charger  plufieurs  Navires  de  très-*- 
bons  effets.  On  crut  devoir  y envoyer 
ramalfer  leurs  dépouilles  i Monlieur* 
Duplelfis , Receveur  des  droits  de  Mon- 
teur l’Amiral , &c  Monfieur  de  Mon-- 
. feignat,  Agent  de  la  Ferme,  frétèrent’ 
une  Barque,  & gagèrent  40.  hommes  ■ 
à qui  ils  donnèrent  un  Aumônier , & 
provifions  de  vivres , pour  aller  paffer: 
fhyver  dans  cet  endroit  , afin  qu’au" 
pnntems  ils  tiraffent  tout  ce  qu’ils  pour-- 
roientj  ils  partirent  en  171  u & revin-- 
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rent  en  1711.  au  mois  de  Juin  airec 
cinq  Bâtimens  extrêmement  chargés  : 
ils  trouvèrent  un  fpedacle  dont  le  récit 
fait  horreur,  plus  de  2000.  cadavres 
nuds  fur  la  grève,  qui  avoient  prefque 
tous  des  poftures  de  defefperés,  les  uns 
grinçoient  les  dents,  les  autres  s’arra- 
choient  les  cheveux  , quelques-uns  é- 
toient  à demi  enterrés  dans  le  fable, 
d'autres  s’embrafîbient,  il  y avoit  juf- 
qu’à  7.  femmes  qui  fe  tenoient  par  la- 
main,  & qui  apparamraent  avoient  pe- 
ri  enfembe.  On  fera  étonné  qu’il  fe 
foit  trouvé  des  femmes  dans  ce  naufra- r 
ge.  Les  Angîois  fe  tenoient  fi  affurés  de 
pvendrecé  Pays,  qifilsen  avoient  déjà 
diftribué  les  Gouvememens  & les  em- 
plois 5 ceux  qui  dévoient  les  remplir, - 
âmerïôteîit  ! eîira  femme»i&'  lears-enfàft*- 
afin  de  s’établir  en  arrivant.  Les  Fran- 
çois prifonniers , qui  étoient  dans  la  Flot- - 
te  , y en  virent  quantité  qupfuivoient 
leurs  peres  ou  leur  maris , & grand  nom- 
bre de'  familles  entières-  qui  venoient" 
pour  prendre  des  habitations.  La  yû© 
de  tant  de  Morts  étoit  afFreufé , éc 
l’odeur  qui  en  fortoit  étoit  infuporta-.  • ' 
ble  ; quoique  la  mirée  en  emportât 
tous  les  jours  quelques-uns,  il  en  ref-.- 
toit  aflez  pour  infe&er  l’air.  On  en  vit 
qui  s etoient  mis  dans  le  • creux  des  - 
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arbres,  d’autres  s’étoient  four  rés  dans  les 
herbes  > çn  vit  les  piftes  d’homme  pen- 
dant deux  ou  trois;  lieues?,  ce  qui  fit 
croire  que  quelques-uns  avoient  été  re- 
joindre plus  bas  leurs  Navires;  il  devoir 
y avoir  de  vieux  Officiers  .*  car  on  trou- 
va des  commiffîons  (ignées  du  Roy  d’An-  - 
gleterre  Jacques  II.  réfugié  en  France,, 
dès  1689.  il  y avoit  aum  des  Catholi- 
ques, car  parmi  les  hardes , il  fe  trou- 
va des  images  de  la  Sainte  Vierge.  On 
raporta.des  Ancres  d'une  grolTeur  fur- 
prenante,  des  canons,  des  boulets,  des>- 
chaînes  de  fer,  des  habits  fort  étoffes, 
des  couvertures , des  (elles  de  chevaux 
magnifiques,  des  épées  d’argent  , des-- 
tentes  bien  doublées,  des  fufils  en  abon- 
dance, de  la  vaiffelle,  des  ferrures  de 
toutes  lés  fortes , des  cîocîies,  ces  agreT’ 
dé  Vaillèau  , & une  infinité  d'autres.- 
chofes.  On  en  vendit  pour  5000.  liv. 
Tout  le  monde  couroit  à cet  encan,  . 
chacun  vouloit  avoir  quelque  chofe  des 
Angiois  ; ou  y laiffa  beaucoup  plus 
qu’on  en  pût*  enlever  , cela  étoit  fi  avant  r 
dans  l’eau,  qu’il  fut  impoffible  de  tirer  ^ 
tout  ce  qu’on  vit.  Ou  en  raporta  deux 
ans  après  pour  1 2000.  liv.  fans  compter  * 
tout  ce  qu’on  avoit  oré  d’ailleurs  : c’en 
fi.it  affez  pour  nous  faire  efpérer  quenos  ■=• 
eonemis  ne  jious  attaqueroient  plus,  & 
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pour  affermir  notre  confiance  m Dieu".' 
Malgré  lesaffli&ionsde  la  maladie  po- 

Inilaire , & les  allarmes  continuelles  de 
a guerre,  - nous  traitâmes  une-affàire  a- 
vantageulé  à notre  Communauté.'  Nous 
nous  trouvions  bien  de  notre  ménage- 
rie , & l’embarras  près  de  la  culture  de 
nos  terres , nous  tirions  du  profit  de 
les  faire  ‘ valoir.  Nous  cherchâmes  à 
acheter  une  Métairie  abondante  en  foin, 
qui  étoit  à notre  portée,  appartenant' 
aux  héritiers  de  M.  Ronfle!  r mais  ils  ‘ ~ 
rie  purent  s’accordef  pout1  ta  vendre.  Peu 
de  temps  après  M.  Dupuy , notre  intime"- 
ami , Seigneur  de  fille  aux  Oyes , fi- 
tuée  à 12.  lieues  au  defliis  de  Quebec,- 
nous  propôfa d’acheter  cette  terre , nous  - 
dit  quelle  nous  cônvenoit  plus  qu’à  per-  *• 
fonne  , . qu’il  n’en  demandoit  que- 
ifeoôô.l.  & qu’ayant  ici  une  de  fes  filles 
Novice , il  vouloit  que  fa  dot  de  3000. 
Ii-v.  fut  prife  là-deflus , qu’ainfi  nous  ne 
débôurferions5 que  9000/  liv.  quelque' 
avarftagenfe  que  fût  la  propofition  r- 
nous  y trouvâmes  de  là  difficulté,  par-  - 
ce  que  nous  n’avions  pas  d’argent.  M. 
Dupuy  , fe  contenta  pour  lors  d’une  par-.' 
tie  de  la  fomme  , & fes  - enfans  qui" 
avoient  aufli  de  l’affèâion  pour  nous  , 
voulurent  bien  par  un  défintereflement  ' 
tôut-à-fait  généreux , attendre  que  nous^  ’ 
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-fuiïionsen  état  de  payer  le  refte.  Nqus  fî- 
mes cette  acquifition  en  171 1.  nous  y 
.avons  fait  depuis  bien  de  la  dépenfe , 
mais  le  revenu  non -feulement  nous  a dé- 
jà rembourfées , mais  il  nous  aide  entiè- 
rement à vivre. 

Un  an  auparavant , le  foin  ayant 
manqué  par  tour , M.  Dupuy , nous  en 
.offrit  de  fon  lfle , à condition  feulement 
de  l’envoyer  faucher  & emporter.  No- 
tre homme-d  afFajr.es  qui  y alla  , nous 
gfïîira  que  le  foin  n’y  manquoit  jamais , _ 
que  tous  les  grains  y venoient  bien  , * 
qu’on  pourroit  y nourrir  en  toute 
faifon  plus  de  deux  cens  bêtes  à cor- 
nes , qu’il  .y  avoit  de  quoi  élever  de 
tous  les  animaux  qui  compofent  une 
grande  ménagerie.  11  fut  fort -joyeux 
quand  il  leur  que  nous  l’avions  aphetée  , 
mais  y étant  retourné  en  17a2.  il  fenoya 
malheureufement  par  le  plus  beau  tems; 
Nous  le  pleurâmes  comme  notre  pere 
nourricier;  pendant  dix  ans  il  nousa- 
voit  rendu  de  grands  fervices , il  avoit 
des  qualités  très  eftimables , il  fe  fàifoit 
aimer  & craindre  de  tous  nos  domefti-  ' 
.ques  , & entretenoit  la -paixenrr’eux , 
il  nous  en  trouvoit  plus  qu’il  n’en  vou- 
loit , tant  fa  conduire  lui  avoit  acquis 
line  bonne  réputation  ; il  avoit  une 
droiture  & un  defintereffement  au-dei- 
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fus  de  fa  condition , accommodant  6c 
;fàifant  plaïfir  à tous  nos  voifins.  Nous 
aurons  de  la  peine  à trouver  fon  fem- 
‘blable. 

Dès  qu’on  nous  eut  appris  fa  mort , 
nous  envoyâmes  chercher  fon  corps  ; 
on  nous  l’apporta  par  la  cour  de  notre 
ménagerie,  toutes  les  Religieufes  s’y 
tranfporterent  en  pleurant,  les  paffans 
qui  nous  voyaient  ne  pouvoient  com- 
prendre pourquoi  un  de  nos  domefti- 
» «-ques  nouscqûtoit  tant  de  larmes  mais 
..ils  n’en  étoient  plus  furpris  quand  on 
leur  difoit  que  cet  homme  nous  a- 
voit  donné  du ' pain  , en  nous  tirant  de 
la  mifcre  ou  nous  étions,  lorfque  nos 
terres  étoient  en  friches  ; ils  nous  fca- 

t 3 

voient  bon  gré  de  notre  reconnoilîan- 
. ce  , nous  fîmes  notre  polïible  pour  lui 
en  donner  des  marques , & tout  le  temps 
que  fon  corps  fat  e.xpoië,  il  y eut  tou-  * 
jours  plnfieurs  Religieufes  auprès  de  lui 
qui  prioient  Dieu , on  l’enterra  honorab- 
lement, & on  fit  dire  pour  luîbon  nom- 
bre  de  . Mçffesj  nous  le  mettons  au 
-rang  de  nos  bienfaiteurs,  & il  en  eft 
peu  à qui  nous  ayons  plus  d’obligation 

Ce  fur  fur  ce  que  ce  fidèle  domeftî- 
que  nous  -a voit  dit  de  rifle  aux  Oves, 
que  nous  acceptâmes  l’offre  de  M.  Du- 
puy  ; nous  y trouvons  en,  effet  tout  ce 
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■qu’il  nous  avoit  promis  depuis  que 
.nous  l’avons  achetée , nous  avons  ac-  • 
quis  une  barque  pour  nous  apporter  les 
fruits  i quand  elle  vient  chargée  de  ri- 
cheflès  de  notre  Iile  qui  confident  en 
foin,  en  Boeufs,  Veaux,  Codions, 
Dindons,  Gibier , œufs,  excellent  Beur- 
re &:  en  quantité , elle-  met  l’abondan- 
ce dans  la  maifon,  & on  fe  rejouitquafi 
autant  de  la  voir  arriver , qu’on  fait  en 
Europe,  quand  les  Gallions  des  Indes 
y viennent.  Notre  Barque  s’appelle  la 
Marie , qous  avons  auîli  nommé  rifle 
aux  Oyes,  l’ifle  Marie,  afin  que  tout 
ce  que  nous  avons , ait  quelque  raport 
à la  très-Sainte  Vierge  , mais  l’habitu- 
de où  l’on  ed  de  l’appeller  l’Kle  aux 
Oyes , .empêche  que  notre  intention 
foit  fuivie. 

Dieu  nous  envoya  cette  année  fept 
Poduhntes,  mes  fœurs  Marie-Françoi- 
-le  de  la  Joue  de  faint  Thomas,  Marie- 
Francoife  Leberne  de  BeliUe  de  lainte 
Elizabeth  , Matie-Magdelaine-Genevie- 
.ye  Rageotdç  faint  Augudin  , Cathe- 
rine Gaillard  de  faint  Bonaventure, 
Claire  Couillird  de  faint  Louis , Marie- 
Anne  Cerrivaux  de  .fainte  Bafilice,  & 
Françoifè  Boucher  de  faint  Ambroife. 

Le  printemps  de  1712.  nous  fumes 
obligées  d’aller  voir  nos  terres  de  faint 

< f 
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Sauveur , pour  terminer  quelques  difîe- 
rens  pour  des  chemins.  Les  Religieules 
de  l’Hôpital  général  nous  invitèrent  de 
pafièr  chez  elles,,  & M.  Serré , Prê- 
tre qui  les  didgeoir,  nous  y reçut.  L’en- 
trevûe  fut  d’abord  afïèz  froide , il  setoit 
paÜë  tant  d’atfaires,  qui  n’avoient  plii 
ni  aux  unes  ni  aux  autres,  que  départ 
& d’autre  on  fut  quelque  temps  dans 
une  grande  referve;  cependant  la  con- 
verfation  s’étant  un  peu  rechaufée,  elles 
nous  témoignèrent  un  défir  fincere 
d’entretenir  avec  nous  l’union  qui  au- 
roit  dû  toujours  y être  ; de  notre  côté., 
nous  les  affûtâmes  que  nous  ne  fouhai- 
tions  que  la  paix,  & qu’il  ne  tiendroit 
pas  à nous  que  nous  ne  vécuflions  dans 
une  parfaite  intelligence.  Elles  nous  don- 
nèrent à dîner  très  proprement,  & nous 
nous  quittâmes  .fort  fatisfiiites.  Nous 
voulûmes  à notre  tour  les  regaler  chez 
•41011s,  & M.  Serré  ; l’envie  qu’elles 
avoient  d’y  venir,  leur  donna  félon  fes 
pouvoirs  la  permiifion  de  fort.ir  & les 
y accompagna.  Elles  vinrent  toutes  J2. 
'le  5.  de  Juillet,  ayant  confié  la  garde 
de  leur  mailbn  à des  femmes  qui  yde- 
meuroient  ; elles  vifiterent  avec  de 
grandes  dénionftranons  de  joye  tous  les 
offices  & les  bâtimens  de  la  Commu- 
nauté. Nousfimes  de  notre  mieux  pour 
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les  bien  traiten&après  avoir  pafle  la  jour- 
née avec  nous  ; elles  s’en  retournèrent- 
bien  contentes  > M.  Serré  l’étôit  du 
moins  autant  Qu’elles,  il  nous  fçût  bon 
gré  des  amitiés  que  nous  leur  avions* 
faites , & vint  peu  de  jours  après  nous 
en  remercier  en  fon  nom  5c  an  leur. 

Nous  reçûmes  lavifite  des  U rfû fines' 
le  24.  de  Novembre , la  Mere  des  An- 
ges, qui  étoit  Supérieure  aux  trois  Ri- 
vières > étant  élue  Supérieure  delà  Com-  * 
munauté  deQuebec,  nous  la  priâmes 
de  venir  chez  nous  en  arrivant,  cequ'elle 
fît  volontiers  : M.  Glandelet , Doyen 
dti  Chapitre  étoit  avec  elle , il  permit 
comme  Supérieur  des  Urfulinês , qu’il  en 
vint  trois  le  .même  jour,  5c  le  lende- 
main une  fécondé  troupe  de  douze  les 
y vint  joindre  dès  fix  heures  du  matin, 
elles  entendirent  la  méfié  dans  notre 
Choeur , pendant  laquelle  nos  Soeurs 
chantèrent  des  motets  > nous  nous  fî- 
mes réciproquement  beaucoup  d’ami- 
tic,  5c  quoiqu'elles  ftifïènt  déjà  16.  ici? 
on  demanda  à M.  G'andelet  la  permit 
fîon  d’en  envoyer  chercher  quelqu’autre, 
l’une  fouhaitoit  voir  fa  parente  , l’autre 
fon  amie,  enfin  M.  le  Doyen  qui  di- 
noit  avec  elles  ,fe  laifïà  vaincre  , 5c  en  - 
accorda  de  bonne  grâce  huit,  qui  en 
moins  d’un  quart  d’heure  arrivèrent. 
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de  forte  qu’elles  fe.  trouvèrent  24.  Ur~- 
jfulines.,  ici  nous  étions  4S.  on  peut  ju- 
ger du  bruit  que  faifoient 72.  filles  dans 
iya  même  endroit  i nous  avions  drefie  u- 
ne  tablede25.eouvertsaumilieude  no- 
tre refeètoire;  afin  qu’elles  y fulïènt  moins 
prefiees,  on  en  mit  une  demi  douzaine 
a une, autre  table  , elles  dinerent  & foû- 
pef^rit  cfiez  nous.  Nous  n’avions  rien 
épargné  pour  leur  donner  des  marques  : 
dé  notre  eftime , elles  y repondirent 
par  paille  témoignages  d’affe&ion.  La 
Mer/  des  Anges  s’en  alla  charmée  de 
notre  Communauté , elle  nous  promit 
de  n’oubl^r  jamais  les  amitiés  qu’elle  y 
avoir  reçues  5 ces  filles  qui  la  défiroient 
beaucoup , lui  firent  aufo  un  très  bon  • 
accueil,  elles  s’en  allèrent  ailes  tard  , 
parce  qu’elles  ne  pouvoient  finir  de- 
nous  dire  Adieu,  il  y a peu  de  Reli- 
gieufès  ici  qui  n’ayent  été  penfionnai- 
re  chez  elle  , ou  qui  n’y  ayent  quel- 
que parente , ce  qui  doit  entretenir  l’u—  - 
nion  , qui  d’ailleurs  devroit  toujours, 
être  fort  folidement  établie  entre  nous. 

M.  Begon,,  Intendant  arriva  l’Au- 
tomne vers  la  mi  de  Septembre  dans- 
le  Vaille  a u du  Roy  le  Héros  , com- 
mandé çncore  par  M.  de  Beaumont  ; 
Madimefon  époufe  qui  l’a  fuivi  en  Ca- 
nada efi  fœur  d.e.M,.  de,  Beauharnois  * 
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qui  a fuccedé  dans  l’Iuteodahce/cfe  Ro*; 
chefbrt  à xM . Begon  pere  de  celukci.  { 
11  nous  recommanda  fa  fœur  & Ton* 
beaupete,  ce  qu’il  a continué  de  faite i 
tous  les  ajns.  Tous  deux  nous  affûtèrent  : 
dès  lors  qu’ils  'cherchetoient  Jes/occaÆ 
fions  de  nous  étre.utiles  , ils-  nfét!oienc> 
pas  encore  arrangés  dans  leur/ maifbn,  ; 
& nraVoient  pas  meme  debaléles-meu-  » 
blés  dont  ils  étoienr.  abondamment» 
fournis,  qu’il  leur  arriva  un  malheur* 
qui  les  reduifit  en  une  nuit  à n’avoir  ' 
rien  : la  nuit  du  5.  au  6.  de  Janvier 
3713-  tout  leur  monde  repofant  pap 
fiblement , quoique  ce  fût  la  veille  dés : 
Rois,  où  ordinairement  on  fèr réjouit7 
chez  lesféculiers  : un  valet- de  chambre r 
s’âppërçût  que  lé  feu  étok  à la  iriaifon , - 
la  flammeétoit  déjà  fi  allumée , que  tout 1 
ce  qu’il  pût' faire , fut  de  courir  éveiller  . 
M.  l’Intendant , qui  n’eut  que  le  tems 
de  mettre  (à  robe  cte  chambre.  IVIadia- 


nie  l’Intendante, qui  étoit  enceinte  fut  * 
obligée  de  fe  feuver  dans  ilei  même  :é-  ' 
quipage , & nuds  pieds  ; la  fumée  éroie 
fi  épailîë  dans  fa  chambre,  que  dans 
le  peu  de  temps  qu’elle  y refta,  pour  7 
nèpas  étouffer  , elle  cafiâ  les  vitres  avec 
fës  mains,  où  le  verre  fit- 14.  coupure^  1 
La  bougie  ne  paroîfibit  que  comme  uné’- 
étincelle.  On  les  conduifit  fort r promp» 
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rement  & avec  préc  ipitaüion  par  en  haut 
pour  fortir. . Ce  valet  de  chambre  tou-  * 
ché  de  voir  que  Ton  maître  n’auroit  pas 
feulement  un  habit  le  lendemain , crut 
avoir  encore  le  temps  d'en  prendre  un  * 
& étant  rentré,  il  fut  auflfi-tôt  environné 
du  feu  & confumé  dans  l’inftant.  Deux 
jeûnes  filles  fors  fages  & bien  faites  qui 
fervcrient  Madame  l’Intendante,  étoient 
enfermées  dans  une  chambre  haute  dont 
les  fenêtres  étoient  grillées , & ne  pou- 
vant fortir  qu’au  travers  des  fiâmes,  el- 
les, appelloienrenvain  à leur  fecourss.de 
forte  qu’elles  y périrent  auiïi  : le  Secré- 
taire' voyant  le  danger  ,.fe  prefla  de  fau- 
ver  quelques  effets  qui  luiappartenoienr, 
il  les  porta  dans  le  . jardin  par  une  por- 
te de  derrière  rôc  ayant  fait  plufieurs 
voyages  fans  être  chauffé,  il  fe  gela  les- 
jambes,  parce  que  le  froid  droit  excellif, 
on  le  porta  à l’Hôtel- Dieu  la.  même 
nuit,  il  y fut  18.  jours  malade,  foufifrant 
de  cubantes  douleurs  tu  tz  une  grande: 
patience , Çt  la  cangrene  étant  furvenue  r 
il  mourut  fort  chrétiennement , iLnous 
a Aura  que  depuis  très  long-temps  il  re- 
citoir  tous  les  jours  l'Oftice  de  l’Imma- 
culce  Conception,  il  lefçavoit  fi  bien 
par  coear , qu’il  lédifojt  pendant  qu’on 
le- panfoir.  La  très-S&inte  Vierge  pour 
xecompenfer  fa  fidelité,  lui.  ménagea  le. 


Digitized  by  Google 


DE  (J  U'É'B'fi  C.  50^ 

temps"  de  fe  préparer  à la  mort  ; les 
trois- qui  moururent  dans  le  feu  a voient' 
été  à confelfe  ce  joitr  là , 6c  dévoient 
communier  le  lendemain.  Le  valet  de 
chambre  avoir  demeuré  à la  Trape,  6c 
il  avoit  confervé  beaucoup  de  pieté  j 
les  deux  Demoifelles  éf  oient  fort  aimées 
deM.ôc  de  Mde.  Begon,  ils  parurent 
infiniment  plus  touchés  de  lamort  de 
ces  trois  perfonnes , qui  leur  étoient 
afFe&ionnees , que  de  la  perte  confidera- 
ble  qu'ils  firent , ils  l’eftimerentqQarante 
mille  écus , leur  définterefifement  édifia 
tout  le  monde  quoique  Madame 
l'Intendante,  jeune  6c  nouvellement  ma- 
riée eût  perdu  quantité  de  bijoux  pré- 
cieux , 6c  de  magnifiques  habits  i elle  fu— 
porta  cette  difgrace  avec  un  courage 
héroïque  , failant  à Dieu  le  facrifice  de' 
fes  biens  d’une  maniéré  tout-à-fair  chré-? 
tienne.  M.  Tlntendant  alla  logera  l’E-fi 
vêché  qui  n’éroit  point  occupé , chacun* 
s’emprefia  d’adoucir  fa  peine  , 6c  il 
trouva  du  linge,  des  hardes.  6c  des  meu- 
bles a emprunter  aflfés  pour  pouvoir  at- 
tendre les  Vailïeaux.  Il  écrivît  en  Fran- 
ce par  rAngleterrey  afin  qu’on  lui  en- 
voyât de  quoi  reparer  fa  perte.  Il  ne 
diminua  rien  de  fa  depenfe  ordinaire  y 
fa  table  fut  toujours  également  bien- 
fervie,  comme  fi  rien  ne  Lui  fût  arri- 
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vé.  On  ne  fauva  prefque  rien  de  cet  em«; 
bfafement,  & ncn-feulement  M.  L’In- 
tendant y perdit , *mais  les  papiers  du. 
Tréforier  y furent  brûlés  , les  Regiftres^ 
ditConfeil,  & beaucoup  d’efïèts  appar- 
tenant au  Roy.  Ceux  qui  logeoient  dans 
cette  maifon  , ne  fauverent  que  leur 
perfonne  , & on  eut  affez  de  peine  à 
garantir  le  voifinage  du  danger  de  l’in-, 
cendie.  On  fit  garder  ce  grand  brazierr 

Îiendant  5.  jours  pour  empêcher  que-* 
e vent  ne  portât  pas  le  feu  ailleurs,  & 
qu’on  ne  cherchât  dans  ces  cendres 
dès  qu’elles  furent  éteintes  M.  l’Inten- 
dant y envoya  des  gens  fidèles  , qui 
fouillèrent  jufqnes  dans' les  fondement1' 
pour  tirer  ce  que  lé  feu  auroit  épar- 
gné? ils  trouvèrent  des  morceaux  de  * 
cendres  de  toutes  couleurs , & ramaf-  • 
ferent  •quantité  de  mafles  d’argent  brû-5 
lé  qui  venoit  des  habits  de  Madame  - 
l’Intendante. v Depuis  ce  temps-là  M,* 
Begon,  a fait  bâtir  aux  dépens  au  Roy , - 
Un  Pahis  incomparablement  plus  beau 
que  n’étôit  l’autre,  & qui  eft  placé  dans . 
le  même  endroit  ; ainfi  ce . malheur  a 
fèrvi  mietix  à loger  les  Intendans. 

Quelques  jours  après  cet  accident  - 
ma  fœur  G enev ieve* -Regnard  Duplefïis- 
de  l’Pnfànt  Jefus, entra  dans*  la  Com- 
munauté, ii  n’y  avoir  guere  plus  dot  .. 
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deux  ans  qu’elle  en  étoit  (ortie,  après 
y avoir  demeuré  trois  ans  Penfionnai- 
re,  pendant  un  voyage  que  fit  en  Fran- 
ce Madame  fa  mere  ; eHe  fut  fume  de 
mes  foeurs  Angelique-Agnès  : Tiberge  / 
de  faint  Jofephj  Marguerite  Chabot  dé", 
faint  Pierre  ; Marie- Jôfeph  Vienalle- 
Pachot  des  Séraphins  î Catherine  Rouf-' 
fel  de  fainr  Gabriel  ; Magdelaine  le  Pa— 
ge  du  faint-/  Efprit  j Marte-Catherine  r 
Gauverau  dite  Tnérèfe  de  Jefus,  & An-  - 
gelique  Vivien  de  la  Préfentation. 

Nous  apprîmes  par  les  premiers  Vaif- 
ièauxà  la  fin  du  mois  de  Juin, que  la 
paix  avoit  été  conclue  à Utrécht,  le - 
ji.  d’Avrifde  cette  année  1713-  quoi--; 
qua  des  conditions  peu  avanrageufes  à 
la  France , elle  ne  laifîà  pas  de  nous 
faire  efperer  que  le  calme  alloir  repa- 
rer nos  pertes  paffées  : le  Roy  céda  par  - 
ce traité  l’Acaaie  aux  Anglois  , qyi  l’a-  • 
voient  prife  en  1710;  & leur  donna  auffi 
Plailance  , qu’ils  défiroient  depuis  long  * 
tems  i:  c’étoit  un  Port  fort  abondant 
pour  la  pêche.-de  la  Morue , où  les  Pé- 
cheurs venaient  fe  charger  en,  fureté  en 
tout  tems , parce  que  c’eft  un  endroit' 
imprenable  s la  nature  l’ayant  fortifié 
bien. plus  que  l’art,  on  y entre  par  un 
goulet  qui  n’eft  guere  plus  large  qu’U 

ne  faut  pour  palfer  un  Vaifleau,  cette:, 

. ? 

; 
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entrée  fe  ferme  avec  une  chaîne  de  férv, 
& il  y a au  dedans  un  baflin  qui  peut 
contenir  environ  cfeux  cens  Navires, 
& qui  ert  bbrdé  des  petites  habitations 
de  ceux  qui  préparent  le  poiflon , tout 
cela  ert  entouré  de  montagnes  , fort  ert 
carpées  * il  y aVoit  fur  la  plus  haute  é- 
minence  une  Citadelle  d’où  Ton  dé- 
côtivroic  une  grande  étendue  de  mer  > ce' 
Port  valoit  tous  les  ans  à la  France  3.  ou 
4.  millions , il  y avoit  une  Garnifon , 
entretenue  qui  eut  ordre  de  rafer  le  peu 
de  fortification  quel’on  y avoit  fait,  & de 
fe  rendre  au  Cap  Breton  que  l’on  a nom- 
mé l’Ifïe  Royale;  il  y alla  auffi,  fnivant 
l’intention  du  Rov , quelques  compag- 
nies de  ce  pays  & nombre  d’habitans 
& d’ouvriers  , pour  commencer  cet  é- 
tabliflèment rdès  l’année  17 1 3. avant  que-* 
ceux  de  Plaiiànce,  y fuflÉnt  rendus  , 
on  y a fait  trois  Ports  que  l’on  appel- 
le Louis-Bourg,  le  Port  Dauphin,  6c 
Sainte  Anne  î on  Croyoit  trouver  là  de 
quoife  dédommager  de  la  perte  de  Plai- 
fance,  parce  qu’on  y pêche  auiïi  de  la 
morue , mais  il  s’en  faut  bien  que  ce  ne 
foit  en  la  même  quantité,  on  fe  per- 
fuadoit  encore  que  cela  feroit  avanta- 
geux au  Canada,  pour  le  commerce, 
& que  fourniflànt  ces  portes  là,  des  den- 
rées qui  fe  trouvent  ici  on  en  rappor- 

teroic 
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ftcroit  bien  des  chofes  qui  nous  feroient 
'Utiles  ; cependant  malgré  toute  la  dé* 
penfe  que  le  Koy  y fait,  on  ne  voit  pas 
*}ue  ce  Pays-là  devienne  bien  florifTant  : 
le  bled  ri’y  vient  point,,  il  faut  tranf- 
porter  de  la  terre  de  bien  loin , pour  foire 
quelques  planches  de  jardinage.  Il  y a 
peu  de  pâturage  pour  élever  des  beftiaux; 
•la  chafle  y eft  rare , & bien  loin  de  nous 
•etre  profitable.,  il  affome  toute  cette 
Colonie  par  les  envoys  .confide'rables 
que  l’on  y foit  tous  les  ans , de  toute 
forte  devivres,  des  grains., -des  viandes., 
des  légumes  & des  fruits  ? tout  ce  que 
nous  avions  ici  auparavant  à bon  mar- 
ché , eft  extrêmement  renchéri , & no- 
tre  dépenfe  double  tous  les  jours,  pen- 
dant que  nos  revenus  diminuent. 

La  paix  ne  nous  procura  pas  les  fè- 
Æ°u.rs  que  tout  le  Canada  defiroit  5 les 
attaires  de  France  -ne  permirent  point 
a la  Cour  de  penfer  à nous,  il  ne  vint 
pas  même  encore  cette  année  de  Vaifo 
leau  du  Roy,  deforte  que  M.  l’Evêque 
qui  bruloit  de  zélé  pour  revenir  dans 
ion  Diocèfe  d'où  il  étoit  abfent  depuis 
s’embarqua  fur  un  très  petit 
Vaifleau  Marchand , nommé  la  Manon 
-qui  arriva  ici  heureufèment  le  1 8 . Août! 
Son  retour  , quoique  attendu  depuis 
tant  d années , ne  laifla  pas  de  furpren* 

V v 
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dre,  parce  que  l’on  n’en  avoir  aucune 
nouvelle.  A 5.  heures  du  matin,  on 
nous  vint  dire  que  M.  de  Quebec  étoit 
près  d’ici , que  le  Vaiflèau  qui  l’ame- 
noit,  alloic  paraître,  qu’on  lui  avoir 
parlé  » en  effet  il  defcendit  à terre  l’a- 
prefdinée , & viflta  toutes  les  Commu* 
nautés  le  même  jour,  avec  une  joye 
qu’il  ne  pouvoir  exprimer,  il  avoir 
peine,  à croire  qu’il  étqit  arrivé  5 il  don- 
na par  tout  de  grandes  marques  de  bien- 
veillance , & fur  reçu  avec  tout  l’hon- 
neur dû  â fa  dignité. 

Après  que  nous  l’eûmes  falué  en 
corps  de  Communauté,  5c  en  habit 
de  cérémonie,  il  voulut  nous  donner 
à chacune  une  bénédiction  particulière. 
Nous  nous  approchâmes  félon  nos  rangs 
les  unes  après  les  autres,  êc  il  fe  fît  dire 
le  nom  5c  le  furnom  de  toutes  les  Re- 
ligieufes,  Il  en  trouva  un  grand  nombre 
qui  étoientici  depuis  fon  départ,  il  n’y 
en  eut  aucune  à qui  il  ne  dit  quelque 
chofe  d’obligeant;  mais  comme  il  étoit 
tard  , & que  fon  inclination  le  preffoit 
d’aller  à l’Hôpital  général,  fa  Mailon 
favorite,  où  on  avoit  même  bâti  par 
fon  ordre  un  appartement  qu’il  a oc- 
cupé depuis  fon  retour  : fa  vifice  ne-  fut 
pas  longue.  Il  nous  apprit  feulement 
quç  le  Roy  lui  avoit  donné  pour  C9# 
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Juteur  le  Reverend  Pere  Séraphin  , Ca- 
pucin , de  la  Maiion  de  Mernay , que 
c’étoit  un  homme  d’un  grand  mérité, 

& que  nous  aurions  lieu  d’en  être  con-  > 
tentes.  Ce  Coadjuteur  devoit  venir  l’an- 
née fuivante , cependant  il  y a plufieurs 
années  qu’il  eft  déjà  nommé,  fans  qu’il 
fe  difpofe  à partir  pour  le  Cana-  - 
da , où  il  eft  attendu  & eftimë  fur  le 
récit  de  (es  bonnes  qualités  ; il  fait  en  • 
France  les  fondions  Epifcopales  dans  le  •' 
Diocèfe  deCambrai , où  depuis  la  mort 
du  grand  Archevêque  M.  de  Fenelon, 
les  Prélats  qui  ont  été  nommés  à ce 
Siège,  n’ont  point  refidé.  r 

M.  de  Saint  Vallier  amena  plufieurs 
Eccléfiaftiques , qu’il  ordonna  Prêtres* 
il  parut  fatisfnit  de  notre  Communaux 
-té , & du  témoignage  que  lui  en  ren- 
dit M.  de  Mezerets,  Supérieur,  qui 
ayoit  fait  fa  vifire  au  mois  de  Juinder-  ' 
nier.  Il  apporta  de  France  le  magnifi- 
que ornement,  dont  le  Roy  a fiiit  pré- 
fent  à la  Cathédrale  de  Quebec , on 
n’avoit  ofé  le  rifquer  pendant  la  guerre  ; ' 
il  eft  digne  du  Grand  Prince  qui  l’a 
donné. 

Le  13.  d’Août  1713.  ma  fœur  Eli-1 
zabeth  de  Hallôtd’Honville  de  S.  Jo-y 
feph ^mourutd’une  colique  dans5. jours: 
elle  en  fupporta  les  cruelles  douleurs 
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avec  une  patience  admirable , & atr 
tendit  la  mort  avec  une  tranquillité  fui> 
prenante , s’y  difpofent  par  la  réception 
des  Sacremens  , & parlant  de  fon  tréf 
pas  , auiïi  paifiblement  , que  fi  cette 
adion  eut  regardé  quelqu’autre  ; elte 
ctoit  âgée  de  5-5.  ans.  La  vie  cachée 
étoit  fon  attrait  particulier,  jamais  elle 
ne  parloit  de  fa  nobleflè  ni  de  fa  fa- 
mille , qui  étoit  fort  diftinguée  dans  la 
Beaufîe  ? d’où  elle  étoit,.  Elle  ne  culti- 
voit  de  fes  connoiffances  que  les  plus 
pauvres  * quoiqu’elle  eut  de  quoi  s’atri- 
rer  l’eftime  des  plus  qualifiés.  Son . hur 
milité  l'éloignoit  de  toutes  les  liaifons 
qui  auroient  pu  lui  faire  honneur.  Elle 
étoit  douçe,  agréable , reguiiere , exac- 
te à fes  obfervances  > elle  étoit  Dé>* 
pofitaire  des  pauvres  depuis  la  mort 
de  ma  foeur  Pelerin  de  la  Nativité.  Il 
fallut  en  nommer  une  autre , & com- 
me le  temps  étoit  mauvais,  & qu’il 
falloit  dans  cette  charge  une  perfonne 
entendue , -nous  propofames  à M.  l’E- 
vêque, la  Mere  Marie-Magdelaine  Glo- 
ria de  l’Affomption  , dont  l’économie 
étoit  connue»  il  l'accepta.  Elle  exerça 
cet  emploi  & celui  d’Alïiftante  jufques 
aux  éle&ions  prochaines,  ou  après  que 
la  mere  faint  Ignace  eut  été  continuée 
Supérieure } ma  fœur  Chariote  Aubert 
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4e  faint  Michel  - fut  élue  A (liftante: 
elle  étoit  Maîtreflè  deS  Novices  depuis 
nuit  ans  î ma  fœur  Genevieve  Baudry 
de  la  Conception  lui  fucceda  ; ma  fœur 
Catherine  Tiberge.  de  faint  Joachim, 
fut  continuée  Hofpitaliere  Ha  mere  Ma- 
Ttie-Magdelaine-1  de  l’Afîbmption,  fut 
élue  Difcrete,  6c  refta  Dépofitaire  des 
• pauvres  pour  le  bien  de  l'Hôpital,  qti’ei- 
fe  foutint  par  fes  foins  & les  travaux , 
fans  lcfquels  nous  aurions  peut-être  été 
obligées  d'en  fermer  la  porte  dans  un 
. temps  de  cherté  excelTive , où  les  plus 
riches  ont  de  la  peine  à vivre. 

Vers  la  fin  de  l’année  la  mere  An- 
toinette du- Tartre  de  là  Vifitafion,  la 
plus  ancienne  de  nos  Religieufes , mou- 
rut âgée  de  76.  ans.  Elle  étoit  malade 
depuis  plufieurs  années  d'une  hydropi- 
ire  fort  douleurèufe  qui  ne  l’empêchoit 
pourtant  pas  de  venir  aux  obfervances 
avec  exactitude.  Notre  Supérieure  vou- 
lant mettre  des  bornes  à fa  ferveur  , l’o- 
bligea de  garder  l’infermerie  en  1715. 
dès  le  commencement  de  l’hy  ver , elle 
obéir,-  h£  pouvant  plus  dire  fon  Of- 
fice avec  les  autres , êîTé'  le  redtr  feu- 
le jufqu  a la  veille  de  fa  mort,  qui  arri- 
va le  26.  de  Décembre.  Elle  étoit  ve- 
nue de  France  à 16.  ou  17.  ans.  Elle 
étoit  née  à Tours.  Son  pere  étoit  Of- 
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ficierdeMgt.  le  Prince,  & dans  le  temps- 
des  guerres  civiles  il  fut  difgracié,  & 
Jaifla  en  mourant  Tes  enfans  fans  bien  > 
lin  de  fes  parens  fit  venir  la  jeune  du 
Tartre  en  Canada , où  elle  fe  fit  Reli- 
' gieufe.  Nous  avions  en  elle  un  rare 
exemple  de  régularité  & de  mortifi- 
cation. Elle  a voit  du  zélé  pour  léchant 
du  Choeur,  où  elle  a toujours  emplo- 
yé fa  belle  voix,  fans  s’épargner  meme 
dans  fà  vieilleflè  ; malgré  fes  infirmités 
elle  s’étoitfort  bien  acquittée  de  toutes 
les  charges  de  Supérieure,  d’AUiftante ,, 
de  Maîtreffe  des  Novices,  d’Hofpita- 
liere , de  Dépofitaire , & de  tous  les  au- 
tres emplois.  Elle  étoit  très  dévote  à 
. la  Pallion  de  Notre  Seigneur,  hono- 
rant toutes  fes  foufïrances&  particulier 
rement  fa  flagellation.  Elle  prenoitun 
grand  foin  de  prier  & de  faire  prier 
pour  les  âmes  du  Purgatoire , invitant 
les  autres  à les  foulager , & partageant 
entre  plufieurs  perfonnes  une  certaine 
quantité  de  prières  , afin  de  les  fecou- 
rir  plus  promptement. 

Nous  venions  de  perdre  le  20.  Dé- 
cembre M.  Paul  Dupuy,  un  de  nos 
* plus  véritables  amis.  Il  étoit  de  Beau- 
caire  en  Languedoc  j c’étoitun  vieillard 
fèptuagenaire , qui  confervoit  un  efprit 
fort  agréable.  11  étoit  venu  en  Canada., 
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Officier  dans  le  Régiment  de  Carignaft, 
& fi-tôt  qu’il  fut  marié , il  fe  retira  à 
rifle  aux  Oves;  il  y éleva  une  nom* 
breufe  famille , & y vécut  comme  un 
faint  pendant  .plusieurs  années,  don- 
nant tous  les  jours  plu fieurs  heures  à 
l’oraifon  , s’occupant  de  bonnes  lectu- 
res, & faifant  toutes  les  Fêtes  & Di- 
manches Une  exhortation  à fes  Domef- 
tiques , & aux  gens  de  là  Campagne , 
qui  fe  ralfembloient  chez  lui  de  tous 
les  environs  pour  l’entendre  parler  de 
Dieu  > il  s’annonçoit  avec  une  grande 
facilité  j avoit  une  très  belle  mémoire, 
& exprimoit  fes  fentimens  fur  les  véri- 
tés de  l’Evangile,  d’une  maniéré  qui 
touchoit  fes  auditeurs  jufqu’aux  larmes  > 
plufieurs.  nous  ont  afïurés  que  jamais 
Prédicateur  ne  leur  avoit  fait  tant  d’im- 
preffion . 1 1 venoit  rarement  à Quebec , 
cependant  le  bruit  de  fa  vertu  fit  naître 
l’envie  à MM.  les  Gouverneur  & In- 
tendant de  le  retirer  de  fa  compagne , 
& de  le.  faire  entrer  dans  la  Magiflra- 
rure.  M.  le  Marquis  de  Denonville, 
Gouverneur  générai  , qui  aimoit  les 
perfonnes  de  pieté , M.  de  Champig- 
ny  alors  Intendant,  demandèrent  pour 
lui  d’abord  la  charge  de  Procureur  du 
Roy  , &c  l’obligerent  à venir  demeu- 
rer à la  Ville  s il  fut  fait  enfuite.  Lieu- 
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Tenant  particulier,  & eft  mort  Lieute^ 
nant  général  5 il  ne  s’eft  jamais  relâché^ 
de  la  Vie  chrétienne  qu’ib  avoir  embraP 
fé , édifiant  tous  ceux  qui  le  pratiquoient 
par  là  bonne  converfation  , par  fon  afi> 
iiduité  au  fervice  divin , & à la  parole 
de  Dieu,  & à- honorer  hr  Très-Sainte 
Vierge  dans  la  Congrégation  où  il  ani- 
moit  la  ferveur  dès  autres.  On  le  regar- 
doit  par  tout  comme  un  homme  de 
Dieu,  nous  particulièrement  qui  avions 
pour  lui  une  fincere  amitié  > il  ne  lait 
là  que  deux  fils  qui  ne.  s’y;  font  point 
établis  : le  Cadet  mourut  en  1714.  ôc 
l’aîné  en  1716.  De  15.  enfans  qu’il eût^, 
ü ne  refte-  que-  deux  filles  qui  font  Re- 
Iigieufes  ici.  11  nous  avoit  fait  connoî-- 
tre  M.  Dupleffis Tréforier,  fon  fidè- 
le ami,  qui  devint  dès  ce  temps-là  le 
notre,  il  étoit  aufïi  très-vertueux , & 
craignant  Dieu  ,,d’une  grande  droiture 
& fort  definterefTév  ayant  un  penchant 
naturel  à prévenir  les  befoins  de  tout 
le  monde , afTurant  même  qu’il  n’y  avoit 
jamais  goûté  de  joye  plus  parfaite , que 
lorfqu’il'  fbulageoit  quelqu’un.  Nous  en 
avons  refTenti  les  effets  pendant  plus 
de  25.  ans  qu’il  a demeuré  à Quebecî 
fa  bourfe  nous  étoit  toujours  ouverte, 
foit  pour  nous  avancer  nos  gratifica- 
tions, fait  pour  nous  donner  des  Lee* 
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tires  d’échange,  ou  pour  nous  prêter  fans 
interet , des  Tommes  cônfidérables  pour 
autant  de  temps  que  nous  voulions  > il 
fàlloit  que  la  difcretion  réglât  nos  de- 
mandes ; car  il  ne  nous  réfùioit  rien, 
& Te'  tenoit  plus  fatisfait  quand  il  nous 
avoit  obligées  que  nous  ne  l’étions, 
nous-mêmes  s il  ne  futvécuf  à Monfieur 
Dupuy  , Ton  amis  que-’  dix  mois,  & 
mourut  en  prédeftibe > après  avoir  fu- 
porté  patiemment  des  tildes  épreuves  > 
par  où  la  divine  Providence  le  fit  pafier 
en  des  temps  difFerens ,.  mais  fur  tout 
à la  fin  de  fa  vie: 

Pendant  le  Carême  de  1714.  Mon- 
fieur l’Evêque'  fouhaita  que  deux  Re- 
ligieutes  d’autres  Convens,  pafialFent  ici 
quelque  temps  pour  apprendre  TApo- 
ticairerie  î il  nous  le  propofa  & nous  y 
eônfentîmes  : ce  fut  là  Mfere  faint  Jo- 
feph  Urfuline , des  Trois  Rivières,  qui  é- 
toit  pour  lors  à Quebec- , & la  Mere 
Geneviève  Jucherau  du  Chenay  de  St, 
Auguftin  de  PHôpital  générai  ; elles  vin- 
rent toutes  deux  dans  la  femaine  de 
Pâques  , & s’appliquèrent*  durant  un 
mois  à voir  compofer  certains  remedes 
dont  on  ufe  davantage.  Pendant  qu’elles 
étoient  ici.  La  Mere  de  faint  Jofeph  , 
Hofpitaliere  de  Montreal,  y arriva  aulïi 
pour  fe  faire  guérir  d’un  cancer  au  fein  ,. 


* 
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par  Mon  (leur  Sarrafin , notre  habile  Me’-» 
decirr  > qui  en  rfvoit  fait  plufieurs  opéra- 
tions femblabîes,  & de  plus  difficiles1. 
Hle  partit  au  commencement  de  May, 
une  bonne  veuve  de  MontrealTaccom- 
pjgrià  dans  le  voyage  ; on  lui  avoit  pré- 
paré1 ici  une  infirmerie,  où  elle  fut  tou- 
jours en  particulier , foignée  par  deux 
de  nos  Religieüfes  qui  n'omirent  rien 
pour  fa  foulager.  Pendant  qu’o“h  la  dif- 
pofoit  à l’opération  par  un  petit  régi- 
me & des  remedes  frequens,  elle  fe 
rangeoit  aux  obfervances  du  Choeur 
& du  Refeéloire,  ainfi  que  les  deux  au- 
tres P eligièufes , que  nous  avions  déjà. 
Elles  fouhaiterént  voir  une  de,  nos  céré- 
monies, & pour  les  contenter  nous  a- 
Tançâmes  la  prife  d’habit  d’une  Pofiu- 
1 ante,  qui  n’avoit  pas  encore  15.  ans, 
& qui  fut  obligée  de  porter  le.  voilé 
blanc  plus  long-temps  pour  attendre  le 
terme  de  fa  profeffion  > elles  partirent 
charmées  de  tout  ce  qui  fe  fit  à cette 
vêrure,  fur  tout  la  belle  proceffion  des 
Vierges  qui  venoient  au  devant  de  cel- 
le qui  laifïe  le  monde. 

Quand  les  deux  premières  Religieu- 
fes  fe  crûrent  aflez  infimités  poitr  l’Ap- 
poricairerie,  elles  nous  donnèrent  mille 
témoignages  de  reconnoiftance  de  labon- 
11e  réception  que  nous  leur  avions  faite, 
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& de  l’afFe&ion  avec  laquelle  nos  Apo- 
ticairefîes  leur  avoient  montré.  La  mere 
Saint  Augultin,  apprit  aulïi  à faire  des 
fleurs,  & emporta  un  petit  aflortiment 
dont  on  lui  fit  préferit  pour  continuer 
à y travailler  chez  elle.  La  mere  fiint 
Jôfeph  , Urfutine,  montra  à broder 
à deux  de  nos  fdeuts/  qui  Tirent  leur 
apprentiflafge  fur  une  bourfê  ',  pour 
notre  ornement  à fond  d’argent , & 
fur  une  croie  qui  fert  ?.  nos  Saluts.  Ce 
fut  encore  la  me  te  faint  JofepH  qui  fit 
devant  nous  quelques  no  tes  fauvages, 
pour  nous  apprendre  à travailler  en 
écorce  î1  ce  qui  donna  en',  le  à quel- 
ques-unes d’efïàyer  à en  faire , & elles 
y réulïirent  fi  bien , que  dès  l’année 
fuivante , leurs  ouvrages  furent  recher- 
chés , & goûtés  : de  forte  que  depuis 
ce  temps  là  nous  avons  continué  d’en 
faire  avec  fucCès.  La  mere  de  faint  Jo- 
feph  de  Montreal  relia , & fouffrit  avec 
beaucoup  de  courage  la  douleur  de  l’o- 
pération, & là  fuite  de  fa  maladie . Ma 
fœur  Marie-Elizabeth  Cheron  de  faint’e 
Anne , une  de  nos  Reîigieufes , âgée 
de  24.  ans,  qui  étoit  aftîigée  d’un  pa- 
reil mal,  en  fut  guerie  l’année  fuivan- 
te, par  le  même  moyen. 

Nous  allâmes  à l’Iflé  aux  Oyes  avec 
la  permillion  de  M.  l'Evêque , qui  ju- 
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gea  qiVil  droit  néceffaire  de  voir  par'' 
nous-mêrrie , fi  cette  terre  valoit  la  de- 
penfe  qüe  nous  y faifions.  Le  8.  de  Juil- 
let nous  partîmes  dans  notre  Barque  a- 
vec  huit  ReligieufeS  accompagnées  de’ 
M.  Thibault  notre  Confefleür  >'  nous 
arrivâmes  le  même  jour  en  uné  marée 
d’un  fort  beau  temps.  Le  premier  coup' 
d’œil  que  rious  y jetrâmes  ae  loin , nous 
affligea  felié  paroiffoit  fi  petite  que  nous 
ï».e  la  voyions  que  comme  un  petit  bou«w 
quet  de  bois  > nous  crûmes  l’avoir  a- 
chetée  cher  ? & que  bien  loin  d’y  devoir' 
faire  de  la  depenîe , nous  ne  pourrions 
jamais  eir  retirer  le  revenu  dé"  notre  ar- 
gent 5*  cependant  à-mefure  que  nous*  en4 
approchions  jeilegroffidoit  : enfin  quand 
nous  fumes'  au  debarquement , nous 
découvrîmes-  des  batures  fort  étendues  , 
& des  grandes  prairies , que*  la  marée* 
haute  nous  a voit  cachées.  Nous  vifitâ- 
mes  les  environs;  de  là  maifon , lès 
granges les  étables , les  fontaines , & 
le  jardin.  Nous  vîmes  retenir  un  beau 
troupeau  de  vaches  s l’abondàhcè  dSr 
pâturages , fait  quelles  y font' toujours 
grades  , de  que  leur  lait  efl  excellent  & 
le  beurré- meilleur  que  par  tout  ailleurs. 
Le  lendemain  nouschantâmes  la  mefife 
avec  beaucoup  de  folemnité  & nous 
plaçâmes  honorablement"  une  Sainte: 
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Vierge , que  nous  avions  portée  à ce 
deiïèin , dans  une  niche  pratiquée  dans 
une  Croix  que  Ton  planta  avec  céré- 
monie. Après  avoir  adoré  la  Croix 
comme  le  vendredy-laint , nous  ne  man- 
quâmes pas  tous  les  -jours  que  nous  pafc 
famés  à l'ifle  Marie  , d’aller  faluer  la 
très- Sainte  Vierge,  de  Chanter  des  mo- 
tets , .&  de  lui  recommander  cette  îfle 
comme  le  bien  de  fes Cervantes.  On  nous 
mena  voir  les  terres  labourables,  & les 
prairies  , .dont  nous  eûmes  bien  de  la 
peine  à trouver  le  bout , elles  font  à 
perte  de  vftë,  & le  foin  y eft  toujours 
fi  épais  & fi  haut  qu’on  en  tireroit  une 
quantité  prodigieufe  , fi  on  fe  donnoit 
ia  peine  de  le  faucher.  Là  le  fermier  en 
tire  ce  qui  lui  eft  nécefïàire  pour  hy- 
verner  le  nombre  des  bêtes  3 dont  il  a 
foin  5 le  refte  fe  perdoit  : nous  permet- 
tons à nos  amis  d’en  aller  faire  leur 

Îirovifion  , les  uns  nous  le  , payent 
es  autres  nous  en  .ont  obligation  , & 
nous  fommes  bien  aile  de  leur  faire 
plaifir  , nous  nous  accommodons  aufti  ' 
avec  les  habitans  des  environs  $ & pour 
du  foin  qu’ils  vont  faire  chez  nous , 
ils  bous  fourniflent  des  planches  , des 
madriés,  des  pieux  & des  journées  de 
travail  : & fans  rien  débourser,  nos  tra- 
vaux fe  trouvent  faits.  Il  ne  faut  pas 
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craindre  d’épuifer  le  foin  de  cette  terre  9 
plus  on  en  fauche  , plus  il  en  revient» 
pourvu  qu’on -ait  Je  foin  d’y  faire  cou- 
rir le  feu  le  printemps.  Ces  Prairies  ne 
gèlent  jamais.  Cette  Ifle  eft  très-bonne 
autli  à rapporter  du  bled&  autres  grains. 
Nous  y vîmes  encore  des  forêts  fort 
étendues , de  très-beau  bois , propre 
pour  la  eonftru&ion  des  Vaifleaux:  ôc 
quoique  M.  Dupisy  en  ait  vendu  poùr 
des  femmes  confidérables , il  en  relie 
une  infinité , la  terre  y efi:  li  fertile , 
que  tout  y vient  à merveille.  Les  lé- 
gumes y font  meilleures  qu’ici , 6t  il  y 
a un  (tic  dans  les  herbes  qui  donne  un 
•goût  exquis  à la  viande.  Le  gibier  y 
•vient  dans  certaines  faifons.  avec  tant 
.d’abondance  , que  l’on  y va  à la  chalîè 
de  Quebec , 6c  que  l’on  en  raporte  des 
bâteaux  chatgés.  Nous  reconnûmes  dès 
lors,  & nous  le  voyons  tous  les  jours  , 
que  nous  ne  pouvions  acheter  une 
meilleure  terre. 

Pendant  notre  fejour  en  ce  lieu , on 
nous  montra  tout  ce  qu’il  contenoit  de 
rare.  Nous  nous  promenâmes  en  diffe- 
rens  endroits  fort  agréables?  mais  ce 
qui  nous  parût  le  plus  fingulîer , c’eft 
un  gros  Rocher  , qui  de  tout  temps  a 
été  nommé  l’Hôpital , parce  qu’aulïi-tôt 
.que  les  Chaffeurs  ontblefifé  une  Outarde, 
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ou  quelqu’autre  Oifeui  , ils  s’envolent 
fur  ce  Rocher,  comme  à un  azile,  où  ils 
trouvent  du  l'oulagement  ; ils  ont  U ef- 
feûivemenr  de  petites  commodités , où 
l’on  croiroit  que  l'art  a plus  de  part 
que  la  nature.  On  y voir  quantité  de 
badins  de  toute  grandeur , creufés  dans 
le  Roc:  l’eau  de  la  marée  s’y  conferve, 
le  foleil  i’échaufe , & ces  petites  bêtes 
s’y  baignent  à leur  plailir.  Quand  elles 
veulent  peu  d’eau  , elles  ehoilidenr  un 
petit  badin;  quand  elles  en  fouhairent 
davantage,  elles  vont  à un  plus  grand, 
elles  fe  couchent  fur  ces  pierres  chau* 
des;  il  y a autli  de  la  mouilè  , où  elles 
peuvent  fe  rafraîchir.  Nous  y trouvâ- 
mes plufîeurs  Outardes  malades  ou  bief 
fées , elles  nous  reconnurent  apparam- 
ment  pour  des  Hofpitalieres , car  nous 
ne  leur  fîmes  point  de  peur.  Nou$ 
montâmes  jufqu’auhaut  de  cet  Hôpital, 
d’où  l’on  découvre  une  grande  mer. 
nous  ne  payâmes  aucun  des  jours  de 
notre  reudence  en  ce  pais  tans  y aller 
prendre  quelques  heures  de  récréation, 
après  avoir  tout  vifîtc,  nous  nous  rem- 
barquâmes. Notre  empredement  pour 
nous  rendre , nous  obligeoit  pour  hâ- 
ter notre  retour , de  nous  expofer  au 
mauvais  temps.  Nous  fumes  plufîeurs 
jours  çn  chemin , courant  de  grands 
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rifques  ; 4c  félon  le  fentiment  de  nos 
Conducteurs , notre  petite  navigation 
•fut  afTez  péril  leu  le -•  mais  .enfin  nous 
arrivâmes  â Quebec  le  9e.  jour..  Le  16,. 
4e  Juillet , toutes  les  Keligieufes  nous 
attendoient,  dès  quelles  eurent  recon- 
nu notre  barque , elles  rys  nons  perdi- 
rent point  de  vue  ; 4c  aufïi-tot  que 
•notre  bâtiment  eût  mouillé  vis-à-vis  de- 
notre  maifon  , .elles  defcendirent  en  un 
moment  dans  notre  anfe,  qui  n*étoit 
pas  encore  concédée , où  elles  nous  en> 
.brafîèrent  , comme  fi  nous  fùffions 
venues  d outre-mer  , & qu’il  y eut  dix 
ans  qu’elles  ne  nous  eufiènt  vûes.  Nous 
avions  un  extrême  befoin  de  repos, 
car  nous  étions  plus  fetiguées  , plus 
Changées  de  notre  voyage  de  9.  jours* 
que  les  perfonnes  qui  viennent  de  Fran- 
ce le  font  d’une  longue  traverfée.  L’af- 
furanoe  d’avoir  fait  une  bonne  acqui- 
sition en  achettant  l’Ifle  aux  Oyes , nous 
engagea  à ne  rien  ménager  pour  met- 
tre cette  terre  en  état  de  nous  être  auffi 
«utile  à l’avenir  , que  nous  avons  lieu 
de  l'efperer.  Nous  y avons  fait  bâtir, 
nous  avons  augmenté  le  nombre  de 
beftiaux.  L’expérience  nous  a montré , 
combien  nous  ferions  à plaindre  fans 
cette  Ifle  , que  la  Providence  nous  a 
&it  avoir  à très  grand  marché.  Nous 

n’avons 
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n’avons  pû’  encore  en  obtenir  de  l.i 
Cour  tes  amortifïemens.  La  Compagnie 
du  Domaine  d’Occident ,■  nous  en  a 
remis  généreufement  les  lots  & ventes 
dès  l’année  1713*  En  partant  de  rifle 
Marie , rions  y laifîames  une  Chapelle 
complette  que  nous  avions  portée  à ce 
* defîèih,  pour  que  l’on  pût  y dire  la 
feinte  Meflè , félon  la  permiflion  de  IV%, 
l’Evêque , donner  aux  Rabitans  la  con- 
folation  de  faire  leur  dévotion.  Nous 
avions  emprunré  pour  cela  un  Calice 
d’argent  des  Jefuites.  Le  Pere  Jofeph 
Germain  , leur  Supérieur,  nous  en  a 
depuis  fait  préfent  fort  obligeamment. 

La  rrierede  Saint  Jofeph  de  Montreal  ? 
étant  guérie,  pria  M.  l’Evêque  de  lui 
permettre  avant  de  partir  de  Quebec  , 
de  vifiter  toutes  les  Communautés.  Elle 
commença  par  les  Urfulines , chez  qui 
elle  alla  le  30.'  Juillet,  accompagnée 
de  fept  de  nos-  Rcligieufes  & de  M. 
Thibault  , notre  Confelïeur.:  le  Prélat 
s’y  renditpeu  de  tempsaprès  fut,  & fi  for- 
tement preffé  pat  les  Urfulines  de  laif-' 
fer  venir  quelques-unes  de  leurs  pareil-' 
tes  ou  amies , qu’il  ne  pût  refufer  d’en 
faire  venir  encore  huit.  Ainfi  nous  nous  - 
trouvâmes'  là  quinze  Hofpitalieres  i oîY 
nous  traira  magnifiquement,  & avec 
toute  l’amitié  imaginable.  La  maifbra 
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croit  très-propre,  on  avoit  déployé  les 
plus  riches  ornemens  des  Chapelles. 
Nous  eûmes  bien-  de  la  peine  d’en  for- 
tir  pour  aller  à l’Hôpital-Général , où 
M.  l’Evêque  & les  Religieufes  nous 
avoient  invitées  à fouper.  On  nous  y 
reçut  fort  agréablement,  nous  vifitâ- 
mes  la  maifon  qui  étoit  déjà  affez  avan- 
cée pour  voir  fi  elle  feroit  fort  com- 
mode ; & après  le  fouper  nous  rëvinmes 
très  fatisfaites.  La  mere  Saint  Jofephy 
retourna  avant  que  de  partir  pour 
Montreal , elle  alla  aufli  voir  MM.  du 
Séminaire,  les  Jefuites  & les  Recolets , 
toujours  accompagnée  de  quelques  Hof- 
pitalieres.  Enfin  elle  partit  pleine  d& 
reconnoififance  6c  ravie  d’avoir  recou- 
vré fa  fanté. 

Pendant  l’Eté  de  1714.  la  rougeole 
devint  populaire  î prefque  toutes  nos 
fœurS  l’eurent  en  meme  temps,  & elles 
fe  trouvèrent  à l’infirmerie  enfemble, 
jufqu’au  nombre  de  27.  Religieufes. 
Cette  maladie  netoit  point  dangereu- 
se, on  étoit  feulement  deux  fois  24. 
cures  bien  malade,  & on  en  étoit  quitte, 
après  avoir  été  purgé.  Notre  Hôpital 
en  fi.it  auffi  tout  rempli , fans  qu’il  en 
mourut  perfonne. 

Le  25 . d’O&obre , M.  l’Evêque  nous 
donna  pour  ConfefTeur  M.  de  Lacolom- 
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biere,  qui  l’avoit  déjà  etc  , & qui  étoit 
fort  eftimé  de  toute  la  Communauté. 
M.  Thibault  qui  nous  confefloit , fut 
député  du  Séminaire  de  Quebec  pour 
des  affaires  importantes  que  ces  MM. 
avoient  en  France?  il  y demeura  deux 
ans  pour  les  terminer. 

M.  le  Marquis  de  Vandreuil,  notre 
Gouverneur , ayant  obtenu  fon  congé , 
s’embarqua  cette  année  fur  le  Vailfeau 
du  Roy  le  Héros , pour  pafTer  fen  Fran- 
ce , où  Madame  ion  époufe  étoit  de- 
puis cinq  ans.  Elle  s’ctoit  âcquife  l'efti- 
me  & l’amitié  de  tous  ceux  qui  la 
connoilfoient.  Elle  conferva  à la  Cour 
Une  grande  modeftie , làns  rien  perdre 
de  l’air  noble  qui  lui  étoit  naturel.  Ses 
belles  qualités  la  firent  preferer  à plu- 
fieurs  autres  Dames  pour  être  Sous- 
Gouvernante  des  Princes , les  enfans  de 
Monfeigneur.  le  Duc  de  Berry?  celui 
dont  elle  eut  foin,,  fut  M.  le  Duc  d’A- 
lençon , qui,  mourut  fort  jeune.  Il  eft 
glorieux  à la  Nouvelle  France  qu’une 
Dame  née  à fAccadie , & nourrie  en 
Canada,  fe  foit  faite  admirer  dans  le  cen- 
tre même  de  la  politeffe , jufqu  a être 
choilie  pour  élever  des  Princes. 

Ce  fut  en  1714.  que  commença  le 
décri  de  la  monnoye  de  Cartes  ; mais 
pour  fcavoir  fon  origine , il  faut  repren- 

X x ij  . 
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dre  les  chofes  de  plus  loin.  Le  Canada 
ayant  toujours’  été  pauvre , on  avoit 
cru  que  ce  Teroit  un  moyen  pour  y 
faire  rouler  l'argent  que  de  donner 
aux  efoéces  Tonnantes  un  plus  haut  prix 
oiTailleurs  : c’eft  ce  qui  fait  qu’on  voit 
dans  les  anciens  contrats , qu’on  ftipu* 
loit  monnoye  de.  France , ou  monnoye 
du  Pays  : mais  comme  cette  augmen- 
tation n’étoir  qu’imaginaire , parce  que 
l’écu  de  France  qui  . pafïoit  en  Canada 
pour  quatre  francsy  ne  valoit  toujours 
en  effet  que.  trois  livres , perfonne  ne 
s’empreffoit  d’apporter  de  l’argent  dans 
cette  Colonie , & ceux  qui  repafloient 
en  France,  emport oient  des  Tommes 
eonfidérables  ; enforte  que  la  rareté  de 
l’argent  rendoit  le  Commerce  très-difi. 
fkile  : & pour  les^  moindres  empletes, 
on  faiToit  des  billçtsy  qui.  après  avoir 
circulé  quelque:  temps , revenoient  en- 
fin à leur  auteur  ; & lorTque  l’on  cro- 
yoit  avoir  payé . toutes  Tes  dettes  , on 
le  trouvoit  chargé  d’une  fouledë  billets 
à quoi  on  ne  s’attendoit  point;  cela 
cauToit  beaucoup  d’inquietude  & d’em- 
barras. Pour  y remedier , on  s’aviTa  en 
1688.  de  fabriquer  ; une  monnoye  de 
Cartes , qui  n’ëût  ; cours  qu’en  Canada  > 
& qui  ne  pouvant  en  Tortir  , rendit  le 
Commerce  plus  aifé.  On  fit  donc  pour 
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lâ  commodité  du  Public  des  pie'ces  de 
32.  liv.  de  16.  liv.  de  4.  livi  de  40.  f. 
$>de  20.  fols.  Toutes  étoient  de  diffe- 
rentes grandeurs  & figures:-  La  fomme 
de  leur  valeur  étoit  e'crite  deffus  , l'an- 
née dans  laquelle  elles  éi*ôierit  faites. 
L’Intendant  & lè  Tréforier  y mettoient 
lëurs  noms  & leurs  paraphes.  Dans  la 
fuite  lé  Gouverneur  les  ligna,  & on  y 
' ajouta  l’impreffion  de  quelques  poinçons 
afin  qu’elles'  füfïènt  plus  difficiles  à con- 
trefaire. On  en  a fait  depuis  de  plus  haut 
& déplus  bas  prix  ; les  Marchands  firent 
difficulté  pour  les  recevoir  julqu’à  l’au- 
tomne, que  le=  Tréforier  n’ayant  voulu 
donner  de  Lettres  d’échange  que  pour 
des  Cartes  » c-’étoit  à qui  en  auroit.  Depuis 
ce  temps'  là , elles  eurent  cours  en  Ca- 
nada, & on  les  prifoit  autant  que  de 
l’argentr  ort  ne  voyoit  point  ici  d’au- 
tre monnoye-V  qui  étoit  comme  des  ef- 
péce  de  billets;  On  les  renouvelloit  de 
temps  en  temps , & otrportoit  les  vieil- 
les pièces  chez  le  Tréforier  comme  au 
change?  cela  étoit  fort  commode,  & 
pendant'  jo.  ans  que  cette  monnoye  a 
duré,  ona^vécu  allez  tranquillement. 

Ce  fut  pourtant  la  mifere  des  temps 
qui  donna  occafion  à la  fupreffion  des 
Cartes,  & les  Marchands  même  du  pais 
furent  le s premiers  à la  demander,  par-- 
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ce  que  les  dépenfes  de  la  guerre  en 
France , ayant  e'puifé  les  fonds  du’  Roy , 
les  lettres  d’échange  étoient  très  - mal 
payées  , on  ne  les  acceptoit  pas  tou- 
jours , il  filloit  même  dilcompter  beau- 
coup pour  en  toucher  quelque  chofe  ; 
ceux  à qui  on  les  adrèlloit  pour  paye- 
ment, les  faifoient  protefter , 6c  Us  rén- 
voyoient  en  Canada  avec  de  grands  frais; 
cela  ruïnoit  tout  le  monde.  Voilà  ce 
qui  porta  quelques  Marchands  de  Que- 
bec  , à propofer  de  donner  le  double 
des  Cartes  ici,  pour  que  leurs  lettres  d’é- 
change ftiiïent  mieux  payées  en  Fran- 
ce. La  Cour  accepta  cettè  propofition  , 
comme  très  avantageufe  au  Roy , puif- 
que  voulant  rembourfer  la  monnoye  de 
Cartes,  il  trouvoit  par  là  le  moyen  de 
gagner  tout  d’un  coup  la  moitié  de  la 
fomme  qui  étoit  répandue  dans  tout 
le  Canada  : ainli  la  Cour  envoya  des 
fonds  en  argent , mais  en  petite  quan- 
tité ; 6c  ordonna  les  années  fuivantes , 
que  peu  à peu  on  retirât  les  Carres, 6c 
qu’elles  ne  fuiïent  reçues  quq  pour  la 
moitié  de  leur  valeur  ; que  les  dettes 
contra&ées  depuis  1714.  fulTent  payées 
par  les  debiteurs  à la  moitié  de  leurs 
créances  ; que  le  cens , ventes , redevan- 
ces, beaux , loyers  6c  autres  dettes  con- 
trariées avant  l’enregiftremeiat  de  l’Or- 
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donnance,  où  il  n’étoit  point  ftipulé 
monnoye  de  France,  pufFent  être  acquit- 
tées avec  la  monnoye  de  France,  à la 
dedudion  du  quart,  qui  étoit  la  réduc- 
tion de  la  monoyedu  pais  en  monnoye 
de  France:  enfin  en  171 8.  la  monnoye  des 
des  cartes  Rit  entièrement  décriée,  & il  fut 
abfolument  défendu  de  la  recevoir  en  pa- 
vement. Après  le  départ  des  derniers 
Vaiffeaux,  on  en  brûla  pour  1293750. 
liv.  nous  ne  biffons  pas  ae  la  regretter, 
car  il  fort  tous  les  ans  du  Canada , plus 
d’argent  que  le  Kov  n’y  en  envoyé , & 
nous  retombons  dans  la  peine  que  nous 
avons  eue  autre  fois  par  la  rareté  des 
efpeces  ; les  lettres  d’échange  çe  font 
guere  mieux  payées,  & les  commet- 
çans  de  ce  pais , après  avoir  perdu  la 
moitié  de  leur  bien  fur  les  cartes  , ont 
prefque  perdu  le  refte  par  les  billets  de 
monnoye , on  de  banque,  qui  ont  ruiné 
tant  de  familles  & appauvri  tout  le 
Royaume. 

Pour  nous  qui  n’avons  jamais  été  en 
état  de  thefàurifer  , nous  n’avons  pas 
beaucoup  perdu  fur  le  décri  des  cartes, 
mais  nous  avons  refTenti  le  dérangement 
qu’ont  éprouvé  toutes  les  Communau- 
tésde  France  , quiavoient  leurs  fonds 
fur  l’Hôtel  - de  - Ville  de  Paris  : 
quand  en  1719.  on  fit  le  fâcheux  rem- 
bourfement  pour  établir  la  compag- 
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nie  des  Indes  ; le  Confeil  de  Marine  y 
nous  fit  propofer  d’acHeter  en  Canada, 
de  nouvelles  terres.  Nous  confulrâmes 
là  defiiis  les  plus'  entendus'  anx-  affaires  , 
& nous  conclûmes  qu’il  valoir  mieux 
faire  vak>ir  les  terres'  que  nous  avions 
déjà  en  y faifant  les  dépenfes  nécelfai- 
res  pour  les  rendre  ferrites , que  de  fai- 
re d atltres  acquittions  & de  nouveaux 
établiffemens , dont  le  fuccès  étoit  in- 
certain, & qui  nous  obligeroient  d’a- 
bandonner nos  anciennes  terres.  Nous 
en  dreffàmes  un  aéfe  ligné  de  toutes 
les  vocales , approuvé  de  M.  l’Evêque  , 
légalifé  par'  M.  l’Intendant , & nous 
l’adrefïames  à M.  Tremblay  notre  Pro- 
cureur à Paris, pour  le  préfenter  au  Con- 
feil de  Marine  avec  une  procuration 
pour  toucher  1 e rembôurfertient  de  nos 
fonds , & le  faire  parler  en  ce  pais  : 
mais  toutes  cès  précautions  forent  inu-- 
tiles,  parce  qu’avant  qli’il  eut  reçu  nos* 
pouvoirs  potfr  recevoir  le  rembourfe-. 
ment , il  jugea  plus  à propos  de  laiflèr 
nos  fonds  fur  l’Hôtel  de  Ville,  que  de 
lés  placer  fur  la  compagnie  des.  Indes  , 
de  maniéré  que  nous  n’avons  point  été 
rembourfées  ,ce  qui  n’eft  peut-être  ar- 
rivé qû  a notre  feule  Communauté , à 
caufedè  notre  éloignement,  nous  a- 
vons  toujours  de  principal  3 la  fomme- 
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de  40140,  liv.  que  produit  de  rente  au 
denier  quarante  1003.  1.  18.  f.  & l’Hô- 
pital a de  principal  15843.  qui  lui  don- 
ne de  revenu  au  même  denier  quaran- 
te 646.  1.  12.  f.  ce  qui  fait  que  notre 
principal , & celui  de  l’Hôpital  excede 
aujourd’hui  les  40500.  de  notre  fonda- 
tion , c’eft  que  nous  avions  placé  fur 
l’Hotel  de  Ville  la  dot  de  plufieurs  de 
nos  Religieufes , & que  les  depofitai- 
res  de  l’Hôtel-Dieu  y avoient  aufïi  mis 
le  prix  de  quelques  terres  vendues  en 
Canada,  au  profit  de  l’Hôpital  à qui 
elles  appartenoient. 

Il  vint  en  ce  pais , par  les  Vaiflèaux  de 
l’année  1714.  un  jeune  homme  fort  mo- 
defte  qui  fe  fâilbit  appeller  M.  Dupont, 
il  fe  logea  dans  la  meilleure  Auberge 
de  Quebec.  On  remarquoit  en  lui  quel- 
que chofe  de  gêné  , qui  le  fit  foupçon- 
ner  d’être  un  Moine  défroqué  > il  s’en 
defendoit  de  fon  mieux , & menoit  ici 
une  vie  allez  restée.  Il  s’informoit  de 
toutes  les  coutumes  du  Canada,  & 
- lailfoit  entrevoir  qu’il  avoit  envie  d’y 
fonder  un  Monaftere.  Plufieurs  perfon- 
nes  exhortèrent  notre  Supérieure  à faire 
connoilïance  avec  lui,  dans  la  penfée  que 
• c’étoit  un  homme  riche , qui  feroit  du 
bien  aux  Pauvres,  mais  elle  ne  voulut  lui 
faire  aucune  demarche.Cet  avanturier  qui 
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demeura  quatre  ans  en  Canada  , après 
avoir  connu  la  Ville,  fe  retira  proche 
de  Komouraska , à la  riviere  des  trois 
-Piftoles.  Il  fe  fitdrefïèr  dans  le  bois  une 
petite  Cabane  à une  lieu  des  habitations , 
il  y mena  une  vie  très  dure  & venoit 
•chez  fes  plus  proches  voifins  chercher 

■ du  pain , & des  pois  qui  faifoient  rou- 
te fa  nourriture.  Il  traînoit  lui-même 
•fbn  bois  , étoit  vêtu  comme  un  H er- 
mite , fe  profternoit  devant  tous  ceux 
qu’il  rencontroit , leur  baifoit  les  pieds  , 

6 leur  difoit  quelques  paroles  édifiantes. 
Il  palïoit  pour  un  Saint  dans  l’efprit  de 

-piufieurs  quoiqu’il  n’approchât  point  des 

• Sacremens. 

Quand  il  eut  demeuré  quelque  temps 

• là  bas , fa  Cabane  brûla , & cet  accident 

• qui  n’étoit  peut-être  pas  arrivé  par  ha- 

• zard  , le  contraignit  de  revenir  à Que- 
bec.  Il  y fut  fort  bien  reçu  , on  le 
regala  dans  plufieurs  maifons,  on  lui 
prêta  des  livres , & on  tachoit  de  de- 
viner qui  il  étoit  (ànsy  reuffir  : on  ne 
pût  fçavoir  que  deux  ans  après  que  c’é- 

- toit  un  Benedi&in  nommé  Dom  Geor- 
' ge- François  Poulet,  fon  Supérieur  a- 

■ yant  appris  de  fes  nouvelles,  écrivit  à 
i M.  le  Marquis  de  Vaudrueil  Gouver- 
neur , pour  le  lui  recommander  com- 

: pie  un  de  fes  Religieux  , qui  avoit  plus 
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de  fbiblefiè  d’efprit  que  de  malice , il 
Je  pria  de  lui  faciliter  fon  retour  eni 
France , il  écrivit  aufli  à Madame  Bau- 
douin , une  bonne  veuve  de  Quebec , 
pour  la  prier  de  lui  fournir  tout  ce 
dont  il  auroit  befoin  avec  promeiïè  de 
de  là  payer  auffi-tôt  qu’elle  le  fouhaite- 
roit.  Ce  pauvre  Moine  fut  donc  recon- 
nu pour  ce  qu’il  étoit , c’eft-à-dire  pour 
un  Benedi&in  Prêtre,  qui  n’avoit  pas 
dit  la  mefïe  depuis  qu’il  étoit  en  Ca- 
nada , on  fait  tout  le  détail  de  fâ  con* 
duite  & le  fujet  de  fa  campagne,  y a- 
voit  été  quelque  temps  en  Hollande , 
fous  le  Pere  Quenel , où  il  s’étoit  for- 
tifié dans  le  Janfenifme,  dont  il  faifoit 
profèfiion  ouverte.  11  s’é.oit  e îftii  de- 
ion  Convent,  parce  qu’on  le  cherchoit 
.pour  l’emprifonner , & il  vint  en  Ca- 
nada, deguifé  en  féculier  : on  ne  vou- 
lut pas  le  fouffrir  davantage  fans  fon  ha- 
bit ; M.  Begon  Intendant  lui  en  fit  faire 
un  de  drap  noir  , à peu  près  comme 
celui  de  cet  ordre  : mais  comme  per- 
fonne  ne  fçavoit  au  jufte  comment  il 
le  falloit , il  étoit  fort  éloigné  de  la  ma- 
niéré dont  les  Benediftins  font  vêtus. 
Il  le  porta  cependant  & trouva  moyen 
d’éluder  en  1717,  fon  embarquement. 
L’année  fuivante  en  1718.  étant  tom- 
bé malade , on  l’amena  dans  nos  Salçs 
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ou  on  le  traita  fort  charitablement , il 
eut  le  pourpre  & pendant  fa  maladie 
tous  les  Prêtres  féculiers  & réguliers  le 
vifiterent  pour  le  gagner , & le  faire 
foumettre  à la  Conftitution  Unigenitus , 
qui  a fait  tant  de  bruit  dans  l’Eglife  & 
fur  tout  en  France.  Il  ne  voulut  point 
y entendre  , tout  ce  qu’on  lui  difoit 
là  defïus  redoubloit  fa  névre , il  ne  pût 
jamais  fe  refoudre  d’abandonner  le  par- 
ti de  M.  le  Cardinal  de  Noailles , c’é- 
toit  la  raifon  là  plus  folide  qu’il  appor- 
tait* pour  fe  défendre  : enfin  il  aima 
mieux  être  privé  des  Sacremens,  com- 
me M.  l’Evêque  l’ordonna , que  de  ren- 
trer dans  la  foumifhon  dûe  au  Saint 
Siège.  Il  parloit  avec’  un  extrême  mé- 
pris du  Pape  & des  Evêques  qui  avoient 
reçu  la  Conftitution , & mettoit  les  au- 
tres fur  le  pinacle.  Il  ne  paroifïoit  ef- 
timer  que  l’ordre  de  Saint  Benoit , en- 
core parloit-il  en  générai  de  l’état  Re- 
ligieux d’un  maniéré  plus  propre  à en 
eloigner  qu’à  en  infpirer  l’amour  & le 
refpeét  II  blâmoit  les  dévotions  (im- 
pies envers  la  Sainte  Vierge , donnoit 
des  grandes  terreurs  de  la  Sainte  Com- 
munion, fe  déchaînoit  contre  les  Jefui- 
tes,  & enfin  ne  partit  point  de  Que- 
bec,  qu’il  n’eut  préfenté  à M-  le  Gou- 
verneur une  Requête  pleine  d’inve&i- 


Digitized  by  Google 


r»  e Quebec.  '$  31 

ves  contre  M.  l’Evêque  fur  le  mauvais 
traitement  qu’il  prétendoit  en  avoir  re- 
çû,  décrivit  même  au  Prélat  avec  des 
reproches  outrageans , le  citant  au  Tri- 
bunal de  Jefus-Clirift  , où  il  comptoit 
qu’il  feroitfon  Juge,  comme  étant  plus 
jufte  que  lui.  Il  écrivit  une  ample  Re- 
lation de  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
en  Canada  , où  il  exagéra  beaucoup  ce 
qu’il  y avoit  Touffe^t  des  perfécutions , 
donnant  une  trcs-fiaufe  idée  de  la  vie 
fainte  & auftere  qu’il  y avoit  menée. 
Il  enparloit  lui- meme  dans  ces  termes, 
fans  rougir  , tant  il  craignoit  quelle 
.de voit  caufer  d’admiration  à tout  le 
monde.  Il  s’embarqua  fur  ,1e  Cheval- 
Marin  , VaiReau  Marchand  ; arriva  heu- 
reufement  en  France,  & ne  manqua 
pas  de  fe  faire  mettre  l’année  fuivante 
d’une  maniéré  pompeufe  dans  la  Ga- 
zette d’Hollande , comme  un  homme 
qui  avoit  été  perfécuté  en  Canada , âc 
banni  de  ce  Pays  pour  la  foîj  parce 
que  les  Jefujtes  n’a  voient  pii  fouffrir 
l’éclat  des  vertus  jde  ce  grand  Ânacoret- 
t,e.  Il  faut  avant  que  de  finir  ce  c'ui  le 
regarde , que  je  dife  un  petit  trait , dont 
il  ne  parut  pas  fort  content.Ç  uand  il  for- 
tit  de  l’Hôpital  pour  aller  s’embarquer  $ 
il  remercia  beaucoup,  non  e Sujerieu^ 
te  & toutes  les  fteligieulés  qui  lui 
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avoient  rendu  fervice.  Il  demanda  une 
Novice  au  voile  blanc , qu’il  avoit  con- 
nue dans  le  monde  > & comme  il 
avoit  reçu  des  bienfaits  de  fes  parens , 
il  voulut  par  reconnoiflance  lui  faire 
préfent  d’un  livre  qu’il  lui  offrit  : notre 
Supérieure  le  prit  pour  voir  ce  que  c’é- 
roit , & ayant  vu  qu’il  étoit  de  la  tra- 
duction dun  des  MM.  du  Port-Royal , 
elle  le  lui  rendit , en  lui  difant  que  nous 
ne  lifions  point  ici  les  livres  de  ces 
Meilleurs  la.  Il  eut  beau  aflurer  qu’il 
n’y  avoit  rien  dans  ce  livre  qui  ne  fut 
approuvé.  Elle  perfilta  à le  refufer , & 
deffèndit  à la  Novice  de  le  recevoir, 
pour  lui  marquer  l’éloignement  où 
nous  étions  de  leur  pernicieufe  do&ri- 
ne.  Nous  ne  fçaurions  trop  prier  Dieu 
qu’il  veuille  continuer  de  preferver  le 
Canada  du  venin  de  l’Heréfie  , afin 
que  cette  Eglife  fe  conferve  dans  la  1 
pureté  de  la  foi  ; & que  notre  attache- 
ment & notre  refpeCt  pour  le  Vicaire 
de  Jefus-Chrift , nous  attire  en  ce  mon-1 
de  & en  l’autre  les  bénédictions  qui 
font  promifes  aux  âmes  véritablement 
fidèles. 

Pour  revenir  à l’anne'e  dont  nous 
nous  fommes  un  peu  écartées,  nous 
faporterons  la  mort  de  la  Vénérable 
Sœur  Jeanne  Leber  , reclufe,  décedée 
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à Montreal  en  réputation  de  Sainteté, 
le  3.d’Odobre  1714-  âgée  de  53.  ans, 
qui  pafla  les  20.  dernieres  années  de 
fa  vie  dans  une  folitude  fi  extrême  % 
qu  elle  ne  parloit  qu’à  fon  Confeflèur, 
même  afièz  rarement  > ne  voyoit  per- 
fonne,  ne  fe  donnoit  pas  la  liberté  de 
regarder  le  Ciel , mais  fe  tenoit  conf- 
îamment  enfermée  dans  fa  Chambre , 
qui  étoit  faite  fur  le  modèle  de  celle 
de  Lorette , & tout  proche  de  l’Eglifc 
des  Sœurs  de  la  Congrégation , qu’elle 
avoit  fait  bâtir  ; en  forte  que  le  chevet 
de  fon  lit  n’étoit  éloigné  du  très- (aine 
Sacrement  que  de  quatre  pouces.  Elle 
avoit  fait  placer  une  porte  grillée  à cô- 
té de  l’Autel,  par  laquelle  elle  com- 
munioit  & entendoit  la  Méfié,  & qui 
lui  fervoit  aulfi  de  pafiàge  pour  aller 
toutes  les  nuits  faire  une  heure  d’oral 
fon  au  pied  de  l’Autel , fans  que  le  froid 
rigoureux  du  Canada  l’ait  jamais  dif- 
penfée  de  cette  grande  aufierité.  Elle  y 
en  ajoutoit  beaucoup  d’autres,  outre 
les  macérations  dont  elle  dechiroit  fa 
chair  innocente.  Ellecouchoit  toujours 
fur  la  dure  & dormoit  fort  peu,  ne 
mangeoit  que  des  alimens  grofiiers  en 
' petite  quantité , elle  attendoit  même 
qu’ils  fufiènt  gâtés  & moilis  pour  s’en 
nourrir  , & ne  les  prenoit  qu  a terre 
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& à genoux , afin  que  cette  pofture  pé- 
nible corrigeât  un  peu  ce  que  cette  ac- 
tion a de  trop  naturel.  Elle  ne  s’occu- 
poit  dans  fa  teinte  retraite  qu’à  des  ou- 
vrages de  dévotion  ou  de  charité , fai- 
iànt.continuellementdes  ornemens  pour 
les  Eglifes , des  bouquets  pour  les  Au- 
tels, ou  des  habits  pour  les  pauvres. 
Elle  réuffifîbit  fort  bien  en  tout  cela, 
& fans  prefque  avoir  été  montrée,  elle 
donnoit  un  éclat  à ce  qui  fortoit  de  fes 
mains , qui  faifoit  admirer  fon  adrefîè 
&fon  bon  goût.  Elle  n’étoit  aidée  dans 
tous  fes  travaux  que  par  les  Anges,  avec 
qui  elle  converfoit,  & qui  fe  plaifoient 
fans  doute  beaucoup  avec  elle,  parce 
qu’elle  pofîedoit  toutes  les  vertus  que 
ces  bienheureux  Efprits  aiment  dans  les 
âmes  , dont  ils  aprochent.  Une  rare 
innocence , jointe  à une  parfaite  mor- 
tification , un  rigoureux  filence , une 
préfence  de  Dieu  continuelle,  un  don 
d’oraifon  fublime,  un  definterefîement 
admirable  & un  amour  de  la  fainte 
pauvreté , qui  la  dépouilla  de  fes  gran- 
des richeiïès , pour  lubvenir  à la  nécef- 
fité  des  pauvres , pour  dotter  des  jeunes 
orphelines  qui  fe  confacroient  à Dieu, 
pour  meubler  & enrichir  les  Temples, 
& faire  des  fondations,  pour  l’éduca- 
tion des  enfàns:  une  vie  û fainte,  fût 
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terminée  par  une  fluxion  de  poitrine , 
qui  en  peu  de  jours  l’enleva  , & lui 
procura  la  jouifiance  du  bonheur  que 
fes  vertus  a voient  mérité.  Elle  fut  ex- 
pofée  le  vifage  découvert  pendant  deux 
jours  dans  l’Eglifedes  Soeurs  de  la  Con- 
grégation , pour  la  confolation  & la 
dévotion  de  tout  le  Montreal  & des  en- 
virons i d où  on  vint  en  foule  regarder 
& admirer  le  Saint  Corps  de  cette  vier- 
ge , qui  avoit  joint  la  pénitence  à l’in- 
nocence, & qui  avoit  renouvellé  de 
nos  jours  l’aufterité  de  vie,  que  nous 
avons  peine  à croire  des  anciens  Ana- 
corettes.  On  l’invoqua  dès  lors  avec 
confiance.  Ondiftribuafes  pauvres  hail- 
lons, jufqu’à  fes  fouliers  de  paille  i & 
tous  ceux  qui  purent  avoir  quelque 
choie  d’elle , s’eftimerent  heureux  , & 
le  révererent  comme  des  Reliques.  Plu- 
f leurs  perfonnes  affligées  de  differentes 
maladies,  s’approchèrent  de  fon  cer- 
cueil & la  toucnerent  avec  beaucoup  de 
refpeét  & de  foi  : & on  affure  depuis 
qu’ils  ont  été  guéris. 

Après  ce  grand  concours , on  lui  fit 
de  magnifiques  obfeques , & on  lui  don- 
na toutes  les  marques  de  la  plus  grande 
vénération  : fon  corps  fut  porte  à la 
Paroiffe  pour  y faire  fon  fervice  , & M« 
de  Belmont  Supérieur  du  Séminaire  de 
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Montreal , &:  Vicaite  général  du  Dio- 
cèfe  , prononça  une  tres-belle  Oraifon 
funebre  à fa  louante  , où  il  releva  le 
prix  des  vertus  qu’elle  avoit  pratiquées 
dans  l'on  étroite  folitude , fe  plaignant 
de  ce  qu’elle  avoit  caché  fous  le  voile 
de  l’humilité,  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
admirable  en  elle  : il  la  compara  aux 
Solitaires  les  plus  aufteres  de  la  Thebaï- 
de  & de  l’Egypte,  fit  voirqu’elleétoitle 
Phénix  de  Ton  iiécle , & l’honneur  du  Ca- 
nada , & après  l avoir  propofée  aux 
Dames , comme  l’exemple  d’une  de 
leurs  Concitoyenes , il  les  invita  de  vi- 
vre d’une  maniéré  fi  chrétienne?  que  la 
vénérable  Sœur  Jeanne  Leber,  bien 
loin  de  les  condamner  au  jour  du  ju- 
gement fe  rendit  plûtôt  leur  Avocate: 
il  finit  fon  difcours  , en  demandant 
à Dieu  que  cette  belle  ame  fut  tou-* 
jours  la  Proteélrice  de  fa  Patrie,  puis- 
que déjà  tant  de  fois  pendant  fa  vie  elle 
avoit  détourné  par  fes  prières  les  fléaux 
de  la  guerre  & de  la  pefte  de  defliis 
Montreal  : on  la  raporta  enfuite  dans 
l’Eglife  des  Sœurs  rde  la  'Congrégation , 
où  elle  fut  enterrée  auprès  de  M.  Le- 
ber fon  pere , qui  avoit  choifi  là  fa  fe- 
pulture  : c’étoit  un  riche  marchand  , 
qui  par  là  probité  reconnue , s’étoit  at- 
tiré l’eflime  de  tout  le  Canada,  il  vé-* 
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eut  toujours  en  vrai  ferviteur  de  Dieu , 
éloigné  du  faite  & des  maximes  du 
monde , dans  les  pratiques  d'une  folide 
pieté  , gardant  l’équité  envers  le  pro- 
chain aux  dépens  de  fes  intérêts  , fup- 
portant  fort  paifiblement  le  blâme  de 
ceux  qui  fans  fçavoir  fes  intentions  cen- 
furoient  fa  conduite,  il  ne  refufa  jamais 
rien  à fa  chere  & unique  fille , & con- 
tribua ainfi  à tout  le  bien  qu’elle  fit,  fe 
rejouitfant  de  voir  qu’elle  employoit  fi 
utilement  les  richefiès , que  par  fes  foins 
il  lui  avoit  légitimement  acquifes  : les 
Sœurs  de  la  Congrégation  ont  reçu  tant 
de  biens  fpirituels  & temporels  par  le 
moyen 'de  Mademoifelle  Leber,  qu’à 
bon  droit  elles  la  regardoient  comme 
une  de  leurs  fignalées  bienfaitrices,  el- 
les conferverent  tout  ce  qui  vint  d’elle 
& fur  tout  le  fouvenir  de  fes  vertus.  . 
- Notre  Saint  Pere  le  Pape  Clement 
XI.  renouvella  en  1715.  toutes  nos  In- 
dulgences , comme  il  avoit  fait  en  1705 . 
& nous  les  accorda  pour  10.  ans:  ce 
font  les  mêmes  aue  celles  que  nous  a- 
vions  obtenues  de  fes  prédecefîeurs  * 
telles  que  nous  les  avons  expliquées  en 
1651.  des  Stations  de  fept  Autels,  des 
Autels  privilégiés  & depuis  de  celle  que 
gagnent  les  mourants  en  difant  le  Saint 
Nom  de  Jefus,  ay.ee  celle  de  notre  fête 
de  la  Sainte  Croix. 
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Pour  donner  une  nouvelle  marque 
extérieure  de  la  confiance  que  nous  a- 
vons  à Saint  Jofeph , nous  fîmes  placer 
fon  image  dans  nos  terres  en  1715. 
Nous  l’avons  fait  repréfenter  tenant  le  St. 
Enfant  Jefus , on  peut  raifonnablement 
préfumer  qu’il  le  portoit  fouvent  entre 
les  bras , & qu’à  fon  tour  cet  adorable 
Enfant  l’embrafloit  & le  ferroit  tendre- 
ment, & penchoit  amoureufement  fa  tête 
fur  la  poitrine  de  Saint  Jofeph,  pendant 
qu’il  remplifloit  fon  ame  clés  plus  fua- 
ves  douceurs  de  la  grâce:  c’eft  pour- 
quoi nous  l’avons  fait  peindre  en  difc 
ferens  endroits , dans  cette  attitude  qui 
luieft  fi  glorieufe.  Nous  fommes  fi  con- 
vaincues de  l’afliftance  que  nous  rece- 
vons de  la  Mere  de  Dieu , & de  fon 
faint  Epoux,  que  nous  croyons  leur 
devoir  tous  les  biens  qui  nous  arrivent. 
On  en  a vu  des  traits  fi  remarquables, 
que  nous  ferions  coupables  d’une  in- 
gratitude monftreufe , fi  nous  cédions 
de  leur  en  rendre  grâces , & de  perpé- 
tuer dans  cette  Communauté  le  fouve- 
nir  de  tant  des  faveurs.  Nous  en  avons 
reçu  de  toute  forte  pour  le  fpirituel  ôc 
le  temporel  ; fur  tout  par  une  efpéce 
de  miracle,  nous  avons  été  préfervées 
de  l'incendie, dont  toutes  les  Commua 
nautés  du  Canada  ont  été  affligées  plu- 
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fleurs  fois.  En  voici  quelques  traits , 
raflemblés  fur  #ent  autres  , quoiqu’ils 
ne  foient  pas  arrivés  dans  la  même  an~ 
«ée. 

La  nuit  du  4.  au  5.  de  Janvier  1.712; 
le  feu  prit  aux  planches  de  l'Apoticai- 
rerie  , & les  ayant  brûlées  à moitié , 
fans  doute  fort  promptement,  parce 
qu’elles  dévoient  être  fort  feches,  étant 
toujours  proche  du  poêle;  la  flamme 
s’éteignit  d’elle-même  fans  aucun  fecours 
humain  , & perfonne  ne  s’apperçur , 
que  le  lendmain  qu’on  les  trouva  brû- 
lées. On  les  fit  voir  à tous  les  amis  de 
la maifon,  comme  une  preuve  très-par- 
ticuliere  de  la  providence  de  Dieu  fur 
nous.  Nous  confervons  ces  planches 
à demi  brûlées,  pour  mémoire  de  cette 
merveille.  Une  Sœur  ayant  emporté 
par  mégarde  le  foir  dans  fa  chambre 
un  charbon  de  feu  allumé  dans  fon  ta- 
blié  plié,  fe  coucha  & s’endormit,  & 
*ne  s’éveilla  que  par  l’épaiffe  filmée  qui 
-rempiifToit  fa  chambre;  elle  s’éleva 
promptement  , ouvrit  fa  fenêtre,  & 
tacha  d’éteindre  le  feu  avec  une  potée 
d’eau,  mais  cela  ne  fuflifant  pas,  elle 
jetta  par  la  fenêtre  Ion  linge  & fes  har- 
des , & emprunta  le  lendemain  de  quoi 
s’habiller.  N’ofant  dire  ce  qui  lui  étoit 
-arrivé,  elle  fut  trahie  par  l’pdeurdela 
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fiimée,  & avoua  fa  périlleufe  avantu- 
re,  dont  perfonne  ne  s’étoit  apperçu, 
Un  Pomeftique  oublia  dans  l’étable 
une  chandelle  allumée , elle  brûla  fort 
long  temps,  puis  s’éteignit  dans  la  pail- 
le , où  on  la  trouva.  On  avoit  remar- 
qué qu’il  y avoit  eu  bien  tard  de  la 
lumière  dans  cet  endroit  , mais  on  ne 
s’en  étoit  pas  mis  en  peine , & on  nç 
s’en  apperçut  que  le  lendemain.  Tant 
d’accidens  dont  nous  avons  été  préfer- 
vées  par  une  protection  linguliere, 
nous  obligèrent  à redoubler  nos  prieu- 
res & nos  adions  de  grâces , outre  cel- 
les que  nous  adrefsâmes  à la  très  fainte 
Vierge  & à faint  Jofeph  en  particulier, 
comme  à nos  principaux  Patrons.  Nous 
faifons  tous  les  ans  une  Communion 
générale  à l’honneur  de  fainte  Thecle  , 
le  jour  delà  fête  pour  être  préfervées 
du  feu  , félon  le  pouvoir  que  Dieu  lui 
a donné  fur  çet  élément , y chanter  le 
Cantique  Bénédicité , afin  d’inviter  tou- 
tes les  créatures  à remercier  Dieu, 
comme  firent  les  trois  enfans  dans  la 
fournaife,  lorfquç  par  un  miracle  écla- 
tant ils  n’y  furent  point  oflènfés  des 
flammes . 

Le  22.  de  Janvier  1715.  notre  petite 
Sœur  Angelique-Agnès-Tiberge  de  faint 
Jofeph  t âgée  de  16.  ans,  mourut  d’une 
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maladie  contagieufe , qu’elle  gagna  au 
fervice  des  pauvres , vers  la  fin  de  Ton 
Noviciat , & qui  nous  obligea  de  lui 
faire  faire  profèffion  dans  fon  lit.  Elle 
ne  furvécut  que  cinq  jours , à la  joye 
qu’elle  eut  de  fe  voir  époufe  de  Jefus^ 
Chrift.  Elle  étoit  née  avec  la  vocation  : 
aufïi-tôt  qu’elle  fut  en  âge , elle  deman- 
da cette  grâce  avec  inftance,  & l’ob-r 
tint;  mais  Notre  Seigneur  ne  tarda 
guere  à la  recompenfer.  Une  autre  No- 
vice, nommée  Marie -Jofeph  yienelle 
Pachot  des  Séraphins , étoit  maladede 
plus  en  plus,  depuis  la  Rougeole  qu’el- 
le avoir  eue.  Elle  tomba  dans  un  état 
qui  l’afïuroit  d’une  mort  prochaine  , 
quelle  voyoit  venir  avec  tranquillité. 
Tout  ce  qu’elle  craignoit , c’eft  qu’on 
ne  lui  permit  pas  défaire  les  vœux: 
mais  la  Communauté  ayant  égard  au 
grand  defir  qu’elle  avoit  de  fe  confar 
crer-  à Dieu , la  reçut  quoique  malade , 
jugeant  bien  que  ce  ne  pouvoir  être 
pour  long  temps.  En  effet , fon  mal 
augmenta  fi  fort,  que  l’on  crut  ne  pou- 
voir pas  attendre  le  terme  de  fa  pro- 
feftion  qui  arrivoit  le  5.  d’ Avril.  Elle 
alla  cependant  plus  loin , & ce  jour 
là,  fa  compagne  avec  qui  elle  avoit 

Î)ris  l’habit , fit  fa  profefïion  feule  avec 
es  cérémonies  ordinaires.  Les  Prêtres 
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officians  entrèrent  enfuite  pour  recevoir 
en  forme  les  vœux  de  la  mourante.  Ses 
parens  s’y  trouvèrent  félon  la  permif- 
fion  de  M.  l’Evêque,  ils  furent  témoins 
de  fes  fouffrances  & de  fon  courage. 
Dieu  lui  donna  de  nouvelles  forces 
pour  faire  cette  fainte  a&ion  ; & n’ayant 
plus  rien  à fouhaiter  en  ce  monde, 
elle  ne  penfa  plus  au’à  fe  difpofer  à 
mourir.  Elle  foufïrit  beaucoup  jufqu’au 
i . de  Mai , qu’elle  décéda  âgée  de  20. 
ans.  Elle  étoit  naturellement  gaye , fin- 
cere  & reconnoifTante  dés  avis  qu’on 
lui  donnoit.  Elle  s’étoit  toujours  diftin- 
guée  par  fa  modeftie  dans  fa  famille  qui 
ctoit  un  peu  mondaine.  Dieu  l’ayant 
purifiée  par  de  cuifantes  douleurs  qui 
accompagnèrent  fa  maladie , & qui  ne 
l’empêcherent  pas  de  fe  procurer  avec 
une  iinguliere  préfence  d’efprittout  ce 
qui  pouvoit  fervir  à former  des  aétes 
de  toutes  les  vertus.  La  place  de  ces 
deux  jeunes  Profeffes  fut  remplie  avant 
la  fin  de  l’année , par  l’entree  de  mes 
fœurs  Marie-Magdeiaine  Gaillard  de  St. 
Guillaume  & de  Louife-Catherine  For- 
mel du  précieux  Sang. 

Notre  Communauté  s’accrût  encore 
par  le  retour  de  ma  Sœur  Geneviève 
Gafïèlin  de  Sainte  Magdelaine , & Ma- 
rie Magdelaine  Bacon  de  la  Refurrec- 

tion 
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tion  qui  avoient  été  envoyée  , en  ton-  : 
dation  à l’Hôpital  général.,  M.  l’Evêque 
ayant  demandé  ail  Roi  pour  fa  nou-  • 
velle  maifon , la  permiffion  de  recevoir 
un  plus  grand  nombre  de  Religieufes, , 
& dans  l’efperance  de  l’obtenir , en  ayant 
déjà  reçu  quelques  unes, ma.Séeur  deSte.  - 
Magdelaine  , qui  étoit  infirme  crût  de-  • 
voir  revenir  dansilà  Communauté  > da- 
bord  on  eut  ici  défia  peiné  à y con- 
fentir.  Ce  qui  s’étoit  palfé  depuis  cet 
établilTement , fàifoit  craindre  qu’elle 
n’apportât  du  trouble  chez  nous.:  mais 
M.  de  laColombiere  entremeteur  dei 
cette  affaire  , ménagea  fi  bien  toutes 
choies  qu’enfin  on  la  reçut  avec  la  Sœur 
de  la  Refurrediori  i on  obtint  en  effet: 
en  1716.  du  Confeil  de  Marine  qui  re- 

tloit  les  affaires  du  Canada,  & du  Duc 
Orléans  Regent , pendant  la  minorité 
de  Louis  XV.  la  permiffion  pourqua-: 
tre  Religieufes  audeffiis  du  nombre  de 
douze , auquel  l’Hôpital  général  avoit 
été  fixé  én  premier  lieu  > la  patente  eft 
du  mois  de  Mai  1716.  on  a encore  ob- 
tenu depuis  une  augmentation  plus  con- 
fiderable  : la  maifon  eft  aujourd’hui  com- 
pofée  de  trente  Religieufes. 

Les  premiers  Vaiflèauxl  qui  arrivè- 
rent en  1716,' nous  apprirènt  le  décès  du 
RoiLouis  XIV., mort  à.Verlàilles,  le  1, 

Zz 
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Septembre  171 5.  âgé  - de  77.  ans , après 
le  plus  beau  , le  plus  glorieux , & le 
plus  long  régné  que  l’on  ait  vû  : il  étoit 
tombé  malade  le  dix  d’Aôût,  fa  mala- 
die augmenta  de  telle  forte  que  le  23. 
il  demanda  les  Sacremens  qui  lui  fu- 
rent adminiftrés  par  M.  le  Cardinal  de 
Bohan , grand  Aumônier  de  France  , 
illes  reçût  très devôtement  formant  de 
fervents  a&es  de  foi , d'humilité , de  „ 
contrition  & de  confiance.  Ce  Monar- 
que ne  parût  jamais  plus  grand  que  lors- 
qu’on lui  annonça  le  danger  où  il  étoit , 
bien  loin  de  s’effrayer  de  ce . qui  allar- 
moit  tous  fes  fu jets , il  répondit  qu’il  y 
avoit  plus  ■ -de  dix  ans-  qu’il  -penfoit  à ► 
ïfcoütit  etl  Roi  chrétien,  & témoigna 
une  fermeté  , & une  conformité  à la 
volonté  de  Dieu  admirable  pendant 
quelques  jours.  Il  donna  plufieurs  ordres 
avec  une  parfaite  tranquilitë  ce  grand  » 
Boi  approchant  de  fa  fin-, fit  appelïer  tous  ; 
les  Princes  & toutes  les  Princefles  du* 
Sang  , leur 'paria  d’une  maniéré  fort- 
touchante:  loua  ce  qu’il  y avôit  remar- 
qué de  bon , & les  exhorta  à la  vertu 
avec  de  termes  fi  prefïàns , fi  tendres 
que  chacun.- d’eux  îbndoit  en  larmes 
on  fit  entrer  la  Dûcheffe  de  Vantadour , 
avec  le  Dauphin  dont  elle  étoit  gou- 
vernante , elle  le  plaça  à genoux  au  pied. 
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du  lit  du  Roi , qui  lui  donna  fa  béné- 
diction , & qui  enfuite  le  fit  afTeoir  fur 
fon  lit , & lui  recommanda  Tes  Peuples  . 
avec  beauconp  d'affeélion,  il  lui  don-  . 
na  plufieurs  avis  pour  les  bien  gouver- 
ner , & accompagna  Ton  difcours  de  tout 
ce  quipouvoit  le  graver  dans  le  cœur, 
de  dans  la  mémoire  de  ce  jeune  Prince , 
qui  auflfi  l’écouta  avec  une  grande  atten- 
tion , & d’un  air  fi  touche  que  quoi- 
qu’il n’eut  que  cinq  ans  & demi  il  mon- 
tra que  fa  raifon  dévançoit  Ton  âge.  Il 
regarda  toujours  fixement  le  Roi,  & 
fans  jetter  aucun  cry  , les  larmes  tom- 
boient  de  Tes  yeux.  Après  qu’il  eut  reçu 
les  inftru&ions  néceffaires  , on  craig- 
nit que  fa  préfence  n’attendrit  trop  cet 
illuftre  mourant,  qui  paroilïoit  feul  pai- 
fible  dans  un  temps  où  la  confterna- 
' tion  faififîoit  tous  les  afïiftans  > on  rem- 
porta le  Dauphin  , & le  Roi  ne  pen- 
îa  plus  qu’à  mourir.  Il  s’entretint  dans 
les  bons  fentimens , & conferva  une 
parfaite  connoifïànce  jufqu’à  la  nuit  qui 
précéda  fon  décès.  Son. corps  fut  ex- 
pofé  plufieurs  jours  avant  d’être  porté 
a Saint  Denis  où  il  fut  enterré  : fes  en- 
trailles furent -portées  à Notre-Dame  de 
Paris  , & fon  cœur  donné  aux  Jefuites 
de  la  Maifon  Profefie  à qui  Louis  X 1 1 1 . a- 
voit  aufli  donné  le  fien  ; Dieu  avoit  prépa^ 
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ré  à la  mort  ce  grand  Prince  par  Ades 
affligions  bien  cuifantes , les  dernieres 
années  de  fa  vie , d’autant  plus  fenfibles 
qu’il  n’avoit  eu  que  de  fucces  & de  prot 
petites  jufqu’alors  > il  vit  mourir  les  plus 
fermes  appuis  de  fa  Couronne , l’efpe- 
rance  de  la  France  & l’ornement  de  la 
Cour,  Monfeigneur  le  Dauphin fon  fils, 
un  fécond  Dauphin  très-vertueux  fon 
petit  fils , avec  la  Dauphine  fon  épou- 
fe , dont  l’efprit  agréable  & brillant  fai- 
foit  fes  délices , deux  autres  Princes , 
fes  arriérés  petits  fils  & M.  le  Duc  de 
Berry.  Ses  armes  qui  de  tout  temps 
avoient  été  vi&orieufes,  eurent  le  défi- 
fous  en  plufieurs  occasions.  Il  perdit 
des  batailles  confidérables  , & après 
avoir  été  regardé  comme  le  plus  grand 
Roy  du  monde,  qui  avoit  toujours  ac- 
cordé la  paix  à fes  ennemis  aux  condi- 
tions qu’il  vouloit  ; il  fe  vit  obligé  pour 
terminer  une  guèrre  qui  accabloit  fon 
peuple  de  ligner  un  traité  defavanta- 
geux.il  eft  vrai  que  dans  fes  malheurs, 
ion  courage  ne  fut  point  abattu.  Il  re- 
çut ces  adverlités  comme  les  châtimens 
de  fes  péchés , & avant  qu’elles  lui  arri- 
vaient , il  avoit  paru  les  defirer } difont 
qu’il  avoit  remarqué  que  tous  les  pé- 
cheurs à qui  Dieu  vouloit  foire  miféri- 
corde  j pafloient  par  des  tribulations 
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3u’il  n eprouvoit  point , & que  cela  lui 
onnoit  de  la  crainte.  Mais  dans  la  fui- 
te il  eût  l'avantage  d’être  affligé  & de 
profiter  de  fes  peines.  Ainfi  il  couron- 
na fes  glorieufes  aftions  par  la  prati- 
que de  l’humilité , de  la  patience , & 
de  la  refignation  i & par  là , il  fe  ren- 
dit plus  grand  devant  Dieu , qu’il  ne  l’a- 
voit  été  devant  les  hommes.  Jamais 
Prince  ne  fut  plus  digne  de  regner.  Il 
avoit  reçu  de  Dieu  des  qualités  toutes 
royales.  Il  meritoit  & s’attiroit  l’amour 
& le  refpeét , non  feulement  de  fes  fu- 
jets , mais  de  tous  les  étrangers  : & fi 
quelques  François  ont  été  peu  touchés 
de  fa  mort , ils  ont  bien  veu  depuis  le 
tort  qu’ils  avoient  eus  de  n’ètre  pas  fen- 
fibles  à la  perte.  Je  ne  crois  pas  qu’on 
me  fçache  mauvais  gré , d’avoir  rapor- 
té  un  peu  en  détail  Tes  circonftances  de 
la  mort  de  Louis  le  Grand , puifque 
l’eftime  que  l’on  conferve  pour  fa  mé- 
moire dans  cette  Communauté,  qu’il 
a honoré  de  fes  bienfaits , me  fait  ju- 
ger que  l’on  aura  autant  de  plaifir  d’en 
entendre  parler  , que  j’en  ai  de  l’écrire. 
Louis  XV.  qui  lui  a fuccedé,  montre 
dès  fon  bas  âge  tant  d’heureufes  difpo- 
fitions  au  bien,  que  l'on  a lieu  de 
croire  que  fon  Régné  fera  heureux.  Tous 
les  vœux  que  l’on  adrefTe  au  Seigneuc 
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pour  fa  confervation , font  voir  com- 
bien Tes  belles  qualités  , flattent  nos  er- 
rances. Et  il  ne  faut  point  douter  que 
les  prières  ferventes  & continuelles  que 
font  pour  lui  tant  de  faintes  âmes,  n’at- 
tirent fur  Sa  Majefté  & fur  fes  Etats  de 
grandes  bénedi&ions. 

M.  le  Marquis  de  Vaudrueil , Gou- 
verneur , qui  étoit  en  France  depuis 
deux  ans  , revint  cette  année  1716.  IL 
arriva  malade , & fe  fit  apporter  à 
l’Hôtel-Dieu,  pour  y être  mieux  foi- 
gné.  Nous  lui  fimes  préparer  un  appar- 
tement dans  ia  maifon  , fitué  proche  le 
le  jardin  des  pauvres , au  bout  de  la 
cour  de  l’Hôpital.  Il  y demeura  près 
d’un  mois , & fortit  guéri.  Pendant  fa 
maladie  , il  y eut  toujours  deux  Reli- 
gieufes  auprès  de  lui , quoique  fes  Do- 
meftiques  fe  relevaÔènt  tour  à tour 
pour  lui  rendre  fervice.  Il  parut  fort 
content  des  nôtres , & nous  a témoi- 
gné beaucoup  de  reconnoilïànce  dans 
les  occafions.  Il  nous  a toujours  été  fa- 
vorable, foit  par  gratitude,  ou  par  une 
bonté  qui  lui  eft  naturelle , & que  nous 
avions  déjà  éprouvée. 

• Nous  reçûmes  parle  même  Vailîèau 
qui  l’avoit  amené,  un  très- beau  Taber- 
nacle que  nous  attendions  depuis  12. 
ans.  M.  de  La  joue  , Architecte  de  no-  • 
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tre  maifon , l’avoir  commandé  à M.  • 
Hulot , Sculpteur  de  M.  le  Duc  d’Or- ’ 
leans  à Paris , dans  le  deflein  de  nous 
en  faire  préfent.  Il  en  paya  même  une 
partie  d’avance  î mais  fes  affaires  s’étant 
dérangées , il  ne  fe  trouva  plus  en  état 
de  nous  en  gratifier , & nous  profitâ- 
mes de  fon  marché,  & payâmes  le  rel-' 
te.  On  eût  bien  de  la  peine  à le  retirer, 
parce  qu’il  avoit  été  faili  chez  l’ouvrier, 
comme  appartenant  à M de  Lajoue. 
La  Cour  nous  en  accorda  le  fret  dans 
le  Vaifleau  du  Roi,  & M.  de  Voutron 
qui  le  commandoit , nous  le  livra  bien 
conditionné.  Il  ne  fut  placé  que  l’année 
itiivante  pour  la  Fête  de  l’Afiomption. 
On  fit  bâtir  alors  la  cheminée  qui  eft 
au  milieu  du  Chœur , & on  fit  faire  ici  le 
Gradin  qui  a été  doré  par  les  Urfulines. 

Aux  élevions  de  1716.  ma  Sœur  Marie- 
Catherine  Tiberge  de  Saint  Joachim , fut 
élue  maîtreffè  des  Novices,  & ma  Sœur 
Marie  - Magdelaine  le  Duc  de  Sainte 
Agathe  , Hofoitaliere  ; la  Mere  Marie- 
Magdelaine  Gloria  de  l’Aflomption , & 
ma  Sœur  Marie  - Magdelaine  le  Gardeur  r 
de  Sainte  Cetherine , continuée  difcretes , 
car  ce  fut  la  derniere  fois  que  l’on  n’élut 
que  deux  difcretes  , la  Mere  - Jeanne- 
Françoifè  Juchereau  de  Saint  Ignace  ,> 
à la  fin  du  dernier  triennal  de  fa  fuperio- 
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rité,  afiembla  le  Chapitre  ayant  l’élec-' 
tion  où  elle  devoit  être  depofée  , & 
repréfenta  aux  vocales  que  notre  Com- 
munauté étoit  aflez  ancienne  & afïèz 
nombreufe  pour  être  cenfée  grande  , 
& que  félon  nos  conftitutions , dans  les 
grandes  Communautés  on  devoit  élire 
quatre  Difcretes  outre  celles  qui  le  font: 
par  leur  office,  on  en  convint.,  &; 
on  Ta  toujours  obfervé  depuis.  En  cet-' 
te  année  1716.  nous  reçûmes  ma  Sœur, 
Marie-Therèfe  Tiberge,qui  prit  le  nom 
de  Saint  Jofeph , que  fa  Sœur  lui  avoit; 
laifle.  ;î 

La  petite  verdie  qui  devint  populaire; 
pendant  l’hyver .,  ne  fit.pas  tant.de  ra-: 
vage  dans  Quebéc , quelle  en  avoit  fait 
en  1702.  & 1703.  il  n’en  mourut  prêt»; 
que  perfonne  dans  nos  Sales,  qui  Ri- 
rent cependant  bien  remplies,  mais  de 
deux  Religieufes  qui  en  forent  atra-5 
quées,  nous  en  perdîmes  une  nommée 
Marie- Françoife  le  Borgne  de  Belle-Ifle 
de  Sainte  Elizabeth  : elle  étoit  aceadien- 
ne , fille  d’une  noble  & vertueufe  veu- 
ve, qui  avoit  abandonné  fes  biens  pour 
fauver  £1  religion , quand  l’Acadie  fut 
prife  par  les  Anglois  en  1710.  Elle  vint 
aQuebec  avec  fa  fille,  où  elles  ne  vé- 
curent toutes  deux  que  des  charités  : cet- 
te jeune  Demoifelle  s’acquit  l’efiime  do 
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tout  le  monde  par  fa  modeftie  & fà 
fageffe  , & nous  ayant  déclaré  le  defir 
qu’elle  avoit  depuis  plus  de  dix  ans  d’ê- 
tre  Religieufe  fans  avoir  jamais  vu  de 
Couvent , on  la  reçut  gratuitement  : ain- 
fi  elle  entra  au  Noviciat  tranfportée  de 
joye  & pleine  de  reconnoiflance  envers 
la  très-Sainte  Vierge , à qui  elle  fe  di- 
foit  redevable  de  fon  bonheur , quoi-» 
qu'elle  n’ait  rien  apporté  pour  fa  dot , 
elle  a attiré  des  grâces  fur  notre  Maifon , 
qui  nous  ont  plus  que  payées  de  notre 
charité  s fa  ferveur  ne  s’eft  point  de- 
manne  pendant  4.  ans  & demi  qu’el- 
le  a vécu  en  religion,  elle  étoit  fimple, 
obéïfîànte , humble , filentieufe , & par- 
confequent  régulière  , appliquée  à la 
priere  & très  - devote  à la  Paflion  dîeNo- 
tre-Seigneur  dont  elle  faifoit  fa  plus  dou- 
ce occupation,  cherchant  non -feule- 
ment les  moyens  d’honorer  les  Souffran- 
ces de  Jefus-Chrift , mais  encore  de  les 
imiter  par  des  rigoureufes  pénitences  , 
& une  grande  mortification  de  fes  fens  ; 
elle  a voit  un  parfait  mépris  pour  les 
vanités  du  monde , & une  finguliere  et 
time  pour  la  vie  Religieufe,  fon  exté- 
rieur modefte  & recueilli  édifioic  beau- 
coup dans  les  Sales , où  elle  fervoit  les 
malades  , avec  une  douceur  & une  cha- 
sité  infatigable.  C’eftfans  doute  pour  aug- 
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menterfa  recompenfe  que  Dieu  a per- 
mis qu’elle  ait  gagné  en  fervant  les  pau- 
vres la  maladie  qui  l’enleva.  Elle  mourut 
le  2 . Décembre  1716.  âgée  de  2 8 . ans  après 
avoir  promis  que-,  m Dieu  lui  faifoit 
miféricorde,  elle  en  donneroit  des  mar- 
ques, en  ce  qu’elle,  le- prierait  de  lui 
accorder  deux  chofes , . l’pne  qu’il  ne 
mourut  de  long  temps  dés  Réligieufes 
dans  cette  Communauté  , l’autre  qu’une 
Novice,  qu’elle  ne- croyoit  pas  bien 
appellée  ne  fit  pas  profeflion  dans  cette 
mailbn.  Nous  n’avions  pas  befoin  de 
ces  preuves,  pour  croire  qu’elle  ne  tar- 
derait pas  à jouir  de  Dieu , parce  qu’é- 
tant entré  en  Religion  avec  beaucoup 
d’innocence,  & y ayant  mené  une  vie 
très-édifiante  ; il  étoit  aiféde  juger  qu’elle 
occuperait  une  place  dans  le  Royaume 
du  Ciel,  Ce  qu’elle  avoit  defiré  eft  ar- 
rivé. 11  s’eft  paflë  depuis  fa  mort  4.  ans 
& demi,  fans  que  nous  ayons  perdu 
aucune  Religieufe  , & la  Novice  dont 
elle  avoit -parlé,  ,eft  fortie  d’une  ma- 
niéré* très-extraordinaire. 

Me  voici  enfin  arrivée  au  terme  que 
je  m’çtois  prefcrit  pour  finir  ce  Livre. 
J’ai  fourni  ce  que  j’àvois  promis  le  pins 
exa£lement  qu’il  m’a  été  polïible  : & 
pour  .écrire  la  fuite  de  quelques  affaires 
qui  nctoient  pas  encore  .terminées,  en 
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17x6.  j’ai  cru  devoir  dire  ce  qui  en  a : 
été  depuis , afin  que  l’on  en  apprit  l’if- 
fue  après  en  avoir  lû1  les  commence- 
naens.  Plufieurs  perfonnes  anciennes 
dans  le  Canada , .oit  bien-  inftruites  de 
ce  qui  s’y  eft  paiîe , ont  lu  cet  ouvrage  , , 
& en  ont  loué*  la  fihcerité.  Us  n’ont 
rien  trouvé  qui'  ne  foit  conforme  à la 
vérité,  & à ce  qu’en  raportentles  Hif- 
toriens  les  plus  croyables. 

Je  compterai  pour  rien  la  peine  que’ 
j’ai  prife  à réiinir  tanr  d’évenemens  dif- 
ferens  pour  Pinfirudion , la  confola- 
tion  & l’édification  des  K eligieufes  qui 
me  furvivrontr  Si  en  effet  elles  trou- 
vent quelque  plaifir  à les  lire,  & que- 
cela  les  excite  à imiter  les  exemples  des 
Saints  & des  Saintes  qui  nous  ont  pré- 
cédé. Je  me  trouve  même  afîèz  dé- 
dommagée de  ce  petit  travail , par  la 
fatifadion  que  j’ai  reffentie  de  parler 
de  leurs  vertus , & de  retracer  dans  la 
mémoire  des  hommes  , l’idée  de  ces 
âmes  choifies,  à qui  nous  avons  tant 
d’obligation,  & dont  les  adions  feront 
écrites  éternellement  dans  le  fouvenir 
de  Dieu , quand  même  fur  la  terre  on 
les  enféveliroit  dans  l’oubli. 

Si  quelqu’une  veut  continuer  cet  ou-  - 
vrage,  je  fôuhaite  qu’elle  ait  des  cho-  - 
fes.  aufii  édifiantes  à dire  dans  la  fuite  : 
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que  celles  dont  ce  Livre  eft  rempli , & 
qu’il  n’arrive  jamais  rien  à cette  chere 
Communauté , qui  ne  contribue  au  fa- 
lut  des  Sujets  qui  la  compofent , afin 
que  Notre  Seigneur  y foit  toujours  bien 
1er vi,  la  Très  - Sainte  Vierge  , & Saint 
Jofeph  honorés,  les  Pauvres  bien  trai- 
tés , & que  tout  fe  fàfie  dans  cette  mai* 
Ion  , à la  plus  grande  gloire  de  Dieiu 
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tpürt  T*AR  tA^RACE  PE  DTfeir, 
RQy  DE  FRANCE  ETDE  NAVARRE 
A nos  Amés  8c  Feaiijc  Confeillers  ; Nos  Cens  tel 
hans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Re- 

"ij iéjTrmtel'  ConfçR-,  Pré, 

vôc  de^arR  , Rallhfs  , Séuéçh.  1^,  Lieul  ÇÜ, 

vils , *•  autres  nos  JMfticîçrs  qu’il  au^mend^ 

■ i*L*7J  F*tc  ÊXV  iC 

nieyr  a Montàuban  , Nous  a fait  expofer  ' qtfjj 
dehreroit  imprimer  donner  au  Public  un  Ou, 

Vtage  qui  a Pô*  titre  H^re  de  l> Hôtel-Dieu  d* 
S tl  n<A»  plaifoit  lui  accorder  nos  lettres  de 
JlT?  S'ÇîUr  ? n<fce^‘fes’  «A  Causes  vou, 

Sü^lem^  traiter  l’Expofant  , Nous  lui 
* Permettons  par  eps  Préfentes  d’im- 
primer  l^dft  Quvràge  en  un  ou  plufîeurs  volumes  8C 
autant  de  fors  qüç  bon  lui  femblera  , & de  le' ven, 
dre  faire  yendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  ip  tems  de  trois  années  confécutives  , à 
compter  du  jour  de  la  datte  des  Préfentes.  Fai. 

aun*é«5  h Y ?'  à t°us  Impfimeurs  r Libraires  8c 
autres  pçrfonfies  de, quelque  qualité  8ç  condition 
■quelles  foient  d’en  introduire  d’impreflïon  étran, 
gere  dans  aucun  heu  de  notre  obéïfTance.  A la  char- 

C’ie  IR  C?  Préfen^sferontenregirtrées  tout  au  long 
fur  leRegif.  de  la  Corn,  des  lmp.  & Lib.  de  Pan? 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’im- 
prefïlon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  R0. 
yaume  «c  non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux 
caraftetes  conformément  à la  feuille  imp.  attachée 

E fouVe  COntre  S“1  d«  P^mes  ’ que 
1 impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Re<r.  de  la  LU 

S T"' à Cdui  du  I0* Avril  W qu’a- 
yanc  de  1 expoferen  vente  le  Manufcrit  qui  aura  feryl  ; 
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& cop.  a l’imp.  dud.  Ouvrage  fera  remis  dans  le  * 
même  état.,  où  l'ap.  y aura  été  dopn.ee  , ès- maint- 
de  notre  très-cher  & féal  Chev.  Chancelier  deFrarw 
ce,  le  Sr.  Delamoignon,  & qu’il  en  -fera ^enfuito  : 
ternis  deux  Exemp,?Hans  notre  Bibl.'publ.  un  dan* 
Celle  de  notre  Château  du  Louvre  , ,6c  un  dans  cel- 
le de  notred.-  très  cher  féal  Çhev.  Chancelier  de  ■ 
France  le  Sr,  Delatpoignon  , & yn  dans  celle  d^ 
notre  cher  & féal  Chev.'  Garde  des. Sceaux  de  .Fra.n-  - 
ce  , le  Sr.  Derftachalilc  , Çômman3e.ùrde  nos  Or- 
dres , le  tout  à peine',  de*  nûiîitë,  des  Préfentes.  Dur  i 
contenu  dèRjudles  ’Vous.^an'dons  & enjoignons  de  • 
lai  ré  jôuïr  le3.  Expbfant  pc  fbs  ayans  caufc  pleine- 
ment &'paifiblèniçht  , fans  fouffrir  qu'il  Jeurfoit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchéhteritr!fVpULONS  qu’à  la  ; 
cop.  des  Préfentes  qui  féra  imprimée  toqt  fiu  long  au  : 
commencement*  ôu‘  à .là" fin  dud.  Ouvrage,  foi  foi» 
ajoutée  comme  'k  Porigina î.  ÇoM.^ÂHpb^ÂU çremieç  - 
notre'  Kuïflià*  ou'  Sjèrgënt , fur  ce  rpquis^d^i  fâjtè  poux  • 
PèxécufcioiŸ  dSdefle's  tou<  àdfces  reqpjs  &^nêcejQSi)ce»  - 
fetis  demândér  "aiicre  ^èrmifîîoç  6c  honobftanj:  Cla- 
meur de  Haro  ; Charte-  Norrruindé  &.  Lettres  à ce  : 
contraires;  C'XV  tef'éft' notre  plaifir.:  Donne’  à 
Fontainebleau  le”  8. "'  jour  dë.  Novembre  , l’an  •. 
de  grâce*  ihil  fepj:  téùj'cièquânje'UR  , .de  notre  * 


ré  ferle  fteg}&e‘iïoü%e  delà  C bà^clre  Royale, 
des  Libraires  hnpefnicürs  de  Taris  , N..  694.  fol,  . 

conformément  aux  anciens  Rtglemens  confirmés  , 
par  celai  du  28.  Tevrief  1713.  à Paris  le  24.  Dec  cm 

ire  1751.'  G 01^^  A RÙ  ' 
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